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PREFACE. 



Epuis que leCzar a été 
en Angleterre , je ne 
croi pas qu’il ait paru 
aucune Relation de la 


Grande-Rusfte. Le long ré- 
joui* que j’ai fait dans ce Pays- 
là , & les Ouvrages auxquels 
j'y ai été employé a m’ont don- 
né occafion d’en connoître l’é- 
tat & la lituation. J'ai été en 
même temps témoin des chan- 
gemens avantàgcux>que leCzar 
y a faits depuis Ion retour de 
les voyages , & qui en le ren- 
dant formidable à fesVoifîns, 
lui ont attiré l’admiration de 
tout le monde. Tout cela me 


fait croire , que le Public ne 
lera pas fâché de voir la Re- 
lation , que je lui donne de ce 
puiflant Empire. 

* 3 Pre- 


« 


PREFACE. ' 

Premièrement, je rapporte 
de quelle manière j’entrai au 
fervice du Czar ; comment je 
fus employé à divers Ouvra- 
ges pour faire une Communi- 
cation entre la Mer Cafpenne 
8c la Mer Noire 5 & comment 
on me fit quitter ces Ouvrages , 
pour en entreprendre d’autres 
à J/eroni\e ) dans le defleind’y 
radouber les V aideaux deftirtez 
contre les Jures % J’eus le bon- 
heur d’y réüdîr j je trouvai ie 
moyen de faire, monter l’eau , 
pour pouvoir mettre les Vaif- 
ieaux à fec , fans le fecours de 
la Marée : ce qui repondoit à 
l’ufage de nos Chantiers en An- 
gleterre \ mais avec cette dif- 
férence , qu’on étoit maître de 
faire monter ou baifler l’eau, 
félon qu’on en avoitbefoin. Il 

_ *■ * y 
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PREFACE. 

y avoit encore cet avantage, 
c’eft que lans faire la dépenfe 
d'aucun Chantier , on failoit 
monter l’eau par le moyen d’u- 
ne feule Eclule , à une hauteur 
luffifante , pour mettre à fec 
quinze V aideaux à la fois, com- 
me j’en fis alors l’expérience. 
C’eft une particularité qui me 
paroit d'autant plus remarqua- 
ble , que nos Chantiers en An- 
gleterre ne peuvent recevoir or- 
dinairement qu’un ou deux 
Vailïeaux à la fois, & que je 
n’ai jamais ouï dire, que pareil- 
le choie ait été pratiquée en 
aucun autre endroitdu Monde.* 
Je fais auffi. mention d’un au- 
tre Ouvrage où je fus emplo- 
yé pour rendre la pironhç ca-. 
pable de porter des Vailïeaux 
de 8o, pièces de canon , que 

* a le 
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le Czar failoit bâtir de ce cô- 
té-là, pour s’en fervir contre 
les lares. 

Je parle en fuite du deflein 
que le Czar avoit formé , d*y 
pratiquer un Port (èc pour la 
conlervation de les Vaifleaux 
en temps de Paix ; comment 
je fus commis, pour vifiter les 
Rivières dans la Province de 
Petersbourg , dans le deflein de 
faire une Cçmmunication en- 
tre cette Ville & Je IVolga ; 
& .comment enfin le Czar a 
réfolu de tranfporter le Com- 
merce de Ion Pays à Peters - 
bourg , pour en faire la Capi- 
tale de Ion Empire , & quel- 
les mefures il ar prilês pour y 
réüflir. 

C’eft là tout ce que j’avois 
mis d’abord par écrit, fans au- 
cune 
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cune intention d’entrer dans un 
plus grand détail , comme il 
fera facile de s’en apperce- 
voir ; mais à la perfuafion de 
quelques Amis , j’y ai ajouté 
une Relation plus particulière 
des Etats du Czar. J’y par- 
le entr autres chofes , du def- 
fein que ce Prince a formé de 
chercher un Paffage pour al- 
ler du Nord-Eft de les Etats 
' à la Chine par la Mer de ^lar- 
tarie ; je dépeins les Habitans 
de ces Parties Septentrionales, 
& la manière dont ils vivent 
dans le plus grand Froid ; je 
paffe enluite à la Conquête de 
la Sibérie } au Commerce que 
les Mofcovites entretiennent 
dans ce Païs-là 'avec les Chu 
mis par terre , & à la delcri- 
ption des ^diverfes Hordes de 
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5 artares , qui habitent à TO- 
ïient des Etats du Czar: j’ai 
eu occafion dans le temps 
que j’étois employé de ce co- 
té-là , de remarquer plufieurs 
particularitez par rapport à leur 
manière de vivre* 

Je fais aufli quelques remar- 
ques fur la quantité des Eaux, 
qui tombent du IVolga & de 
plufieurs autres Rivières dans 
la A4er Cajfienne , & je dis 
ma penfée [fur ce. qui a été 
avancé par quelques perfon- 
nes, touchant un paflagc fou- 
terrain pour la décharge de 
ces Eaux : -Je tâche de prou- 
ver qu’il n’y a point de tel pafi 
fage fouterrain , me fondant 
fur les belles expériences de 
Mr. le Profeffeur Halley , tou- 
chant l’Evaporation des eaux. 
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' PRE F A C E. 

]e hazarde auffi quelques rai- 
îonnemens touchant la nature 
& la néceflité de la Circula- 
tion des Vapeurs, qui mon- 
tent de la lui face de la Terre 
& qui retombent en pluie : ces 
raifons font tirées de quelques 
obfervations que j’ai faites en 
Rusfie , & que je foûmets au • 
Jugement des Perfonnes plus 
éclairées que moi en ces fortes 
de matières. 

Déplus, je rapporte l’occa- 
fion qui fit naître au Czar la 
penlée de bâtir des Yaiiïeaux, 
& d’aller Voyager.dans les Pays 
étrangers y les diverfes Rebel- 
lions qui s excitèrent dans fès 
Etats j la manière dont il ré- 
gla le Gouvernement à Ion re« 
tour , & réforma fes Sujets 
dans leurs Coûtumes & dans 
/ " leurs 
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leurs Habits ; les moyens qu il » 

a employez pour leur donner 

connoi (Tance des Ans 8c des 

Sciences; les inclinations des 
\ 1 •? 

Mofcovites^ les Manufactures 
& le Commerce de la Gran - 
de-Rusfie ; 8c enfin plufieurs 
autres choies remarquables , 
par rapport aux foins que Sa 
Majefté Czarienne s’elt don- 
nez j pour perfectionner fes Su- 
jets dans l’Art de -la Guerre. ' f 
Quelque impoliteffe quipuiffe 
{è trouver dans mon ftile, & 
quelque irrégularité qu’il y ait 
dans l’ordre de mon Difcours, 
j’efpére néanmoins, que la vé- 
rité à laquelle je me luis uni- 
quement' attaché dans cette f 
Relation , la fera recevoir fa- 
vorablement du Public.- 

L’E- 
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L'ETAT PRESENT 

DELA' 

GRANDE 

R U S S I E, 

Avec une Relation de ce que le Czar 
aujourd'hui régnant a fait de {lus 
remarquable dans fes Etats . 

æ Endant que Sa Majefté Czarien- 
ne étoit en Angleterre en 1698. 
& qu’elle y oblervoic nôtre ma- 
nière de conftruire & d’équiper 
les Vailfeaux j entre diverfesper- 
fonnes qui avoient connoiffance. de ces fortes 
de chofes & qui eurent l’honneur de l’appro- 
cher , je lui fus recommandé par Mylord Mar- 
quis de Cartnartbcn 3 aujourd’hui Duc de Lecds 
par M. Du miner , alors Infpe&eur de la Mal 
rine, & par quelques autres , comme un Hom- 
«e qui pounoit-lui être de quelque utilité àdL 

A vers 
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vers égards , par rapport au deflein qu’Efle 
avoir formé d’équiper une Flotte , de rendre 
fes Rivières navigables , &c. Après qu’Elle fe 
fut entretenue avec moi , particuliérement fur 
les moyens de faire une communication entre 
le Fleuve Wolga & le Don, je lus pris à fou 
fervice par fon Ambafladeqr le Comte de Gel- 
iovpin , qui convint avec moi qu’on me donne- 
roit 300. Livres Sterling de Gages par an , ou- 
tre les fraix tant des voyages que je ferois obli- 
gé de faire que de ma fubfiftance, a quoique 
je pufle être employé , & une Recompenfe 
dont je ferois content , pour chaque Ouvrage 
que j’acheverois. 

Bientôt après que mon accord eut été con- 
clu, le Czar partit pour la Hollande , & je fus 
à fa fuite. Je fis en ce Pays-là des Obfervations 
autant que j’en pus trouver l’occafion ; après 
quoi je fus envoyé directement à Mojïou, avec 
des Ordres de me dépêcher incefiàm ment vers 
la Province à'Aftvacan , éloignée de Mofcorv 
d’environ mille Wurft ,* ou miles de Ruffie, 
pour y examiner un Ouvrage que Sa Majefté 
Czarienne avoit projetté, & auquel une autre 
Perfonne avoit été employée, afin de procu- 
rer cette Communication dont j’ai parlé entre 
la Mer Cafpienne & la Mer Noire , de telle forte 
que des V aideaux tant de Guerre que Mar- 
chands pufient paflêr de l’une dans l’autre par 
le moyen du Wolga SiduDon. Leprémierde 

ces 

. 1 

*Un Wurjt , ou Mile de T^/weft de §504. Pieds d’^»- 
glertrrt , ce qui fait environ deux Tiers du vai\t à* ^4«gle- 
tsrre , & le mile d '^ing'eterrt «ft environ le Tiers d’une 
Heure de chemin. 
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vcs grands Fleuve» , après avoir coûté entre 
trois & 4000. Miles de RuJJle dans les Etats du 
Czar, fe jette dans la Mer Cafpieiwt , & l’au- 
tre dont le Cours eft d’environ la moitié moins 
long, tombe dans la Mer Noire par le Palus. 
Mcotide , ou Mer de Zubache. 

Ces deux grandes Rivières font éloignées 
Tune de l’autre d’environ 140. Miles de Mcf- 
covic; mais cette diftarree eft fort diminuée par 
deux petites Rivières, dont l’une appelléeLfl- 
vla fe jette dans le D<j», & l’autre qu’on nom- 
me Camisbinka fe perd dans I clVo/ga. C’étoic 
dans ces deux dernières Rivières qu’il faloit faire 
deséclulès, pour lesrendre navigables ; après 
quoi il n’y avoit qu’à ouvrir un Canal à travers 
les Terres , dans l’endroit où ces deux Rivières 
s’approchent le plus, ce qui n’eft qu’un efpa- 
ce d’environ 4. Miles de Rtijfîe. Si cèt Ou- 
vrage étoit conduit à fa perfeâio.n, il feroit 
extrêmement avantageux au Pays du Czar, 
.principalement en cas de guerre avec les Turcs , 
les Tartares de la Crimée , la Perfe , ou quel- 
qu’un des Pays voilins de la Mer Cafpienne . 
Le deflein de cette Communication fe voit dans 
la Carte générale qu’on trouve dans ce Livre» 

Cet Ouvrage avoit été commencé par un 
M. Breckell , Allemand de nation» qui étoic 
Colonel dans l’Armée du Czar, &qui.avoitla 
Réputation d’être fort bon Ingénieur, par rap- 
port aux Fortifications & autres choies de cette 
nature: mais il avoit fans doute fort peu de 
connoifTance de ce dont ils ’étoit chargé; car il 
traça le Canal d’one manière étrange à ne pou- 
voir pas fe juftifier, & la prémiére Ecluïe qu’il 
fit étoit comme en Pair, c’-eft à dire qu’il laifik 
A 2 un 
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un efpace vukie fous les Fondcmens par où 
l’Eau prit fon Cours dès qu’on eut fermé 
les Portes de l’Eclufe. Cela fît qu’arri- 
vant à Mofcow l’Hiver fuivant, il demanda un 
Pafîeport pour un de fes Domeftiques qui dé- 
voie, à ce qu’il faifoit entendre ^aller quérir 
quelque choie dont il avoitbefoin pour fou Ou- 
vrage, & il fie fervit lui- même de ce Pafîeport 
pour échaper & fortir du Pays. 

Le Czar en fut averti dans le temps qu’il 
étoit en Angleterre ; ce qui l’obligea à me faire 
partir avant lui , pour aller examiner fi l’Ou- 
vrage pouvoit être exécuté. Je me rendis donc 
lur les lieux, félon fes Ordres, & je pris in- 
fpeftion de tout, dans la même annéequej’é- 
tois entré au fervice de fa Majefîé. J’en fis un 
Deflèin & un Devis que j’eus l’honneur de lui 
préfenter à Mofcow y lorlqu’Ellefutde retour 
de fes Voyages , & je lui repréfentai que l’Ou- 
vrage commencé par M. Breckell n’avoic pas 
été bien entendu, Sa Majefîé qui comprit fort 
bien les Raifons que je lui enalléguois, vou- \ 
lut bien m’ordonner de me charger de cet Ou- 
vrage, & de faire commencer un Canal dans 
un autre endroit que j’avois propofé, comme 
plus pratiquable, & où il y avoit beaucoup 
moins de travail , & moins à creufer, & qui 
étoit en même temps beaucoup plus propre à 
y placer des Eclufes. ' 

Je fus occupé à cet Ouvrage pendant trois 
Etez confécutifs. J’avois demandé pour cela 
30000. hommes j mais je n’en ai jamais eu la 
moitié, & la dernière année on ne m’en don- 
na pas 10000. ni les Ouvriers & les Matériaux 
qui auroient été né^eflàires. T ous les Hivers , 
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lorsque j’étois de retour à Mofcow , je repré- 
fenrois par un Mémoire au Czar lui -même, 
la néceffité qu’il y a voit , que je futTe 
mieux pourvû de ce dont j’avois bcToin , 
particuliérement pour faire desEclulês. Mais 
le Czar ayant perdu environ ce temps là une 
Bataille à Narva , & la Guerre contre la Suè- 
de qui demandoit alors un plus grand nombre 
de Troupes & plus d'argent, continuant tous- 
jours , je reçus Ordre fur la fin de l’an 1701. 
de faire ceilêr cet Ouvrage pour quelque 
temps, de laitier là l’un des Officiers qui m’af- 
iïftoient, pour avoir l’oeil fur ce qui étoit dé- 
jà fait, & de m’en revenir à Mofcow avec les 
autres, quoiqu’il y eut des Eclufes prefque 
achevées , & que le Canal fut à demi creulé. 
De là je tus envoyé a Veronize pour un autre 
Ouvrage j &leCzarôtaau/fw<?tf* (ou Prince) 
Allexyeavich Gollitzen le Gouvernement du 
Royaume &Aftracan , où fe faifoit la Com- 
munication des deux Fleuves, pour avoir for- 
mellement découragé cet Ouvrage, & ne 
m’avoir pas fourni ce qui m’étoit "néceffiaire 
d v Hommes & de Matériaux. Le Prince fut 
fi irrité de cette difgrace qu’il devint mon En- 
nemi irréconciliable , & comme il étoit allié 
aux plus grandes Familles, fon Crédit me 
porta beaucoup de préjudice auprès du Seigneur 
fous qui je fervis eniuite. 

Outre le dégoût général que prefque tous- 
les vieux Boyars avoieuc pour tous les nouveaux 
Defl’eins où le Czar s’engageoit, parl’avisdes 
Etrangers, au delà de ce quelesPrédécefleurs 
avoient entrepris j le Prince Gollitzen avoit- 
une railon particulière de regarder ce Travail 

A 3 avec 
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avec chagrin: Voici pourquoi. Après que 
le Colonel Breckell eut lî mal pris fesmefurcs 
pour la première Eclnfè qu’il fit, laquelle 
manqua d’abord par les fondemens & retrou- 
va, s'il faut ainfi dire, en l’air; comme il 
comprit qu’il n’avoit pas l’habileté nécefiaire 
pour un Ouvrage de cette nature, & qu’il 
craignoit les dangereufes coniequences qui en 
pourroient réfulter contre lui dans un Gouver- 
nement arbitraire, il dé fer ta , comme ie l’ai déjà 
dit , & écrivit en fui te au Czar une lettre de 
plaintes contre le Prince Gollitz.cn , dans la- 
quelle il aüéguoit qu’on ne lui a voit jamais four- 
ni ce qui étoit nécefiaire pour cec Ouvrage , 
& fe plaignoit en pat ticulier du mauvais trai- 
tement qu’il avoit reçû de ce Seigneur , qui 
étoit fort oppofé à ce Travail, & qui l'a voie 
frappé de la canne, & menacé de le faire 
pendre. Ceci arriva pendant que le Czar étoit 
dans Tes Voyages hors de fes Etats. A Ibn re- 
tour Sa Majefté ayant acculé ce Seigneur de 
n’avoir pas répondu à la confiance qu’Elle avoit 
eue en lui, celui ci devint fouverainemenc 
prévenu contre cet ouvrage, & le décrioit com- 
me une chofe dont il étoit impolîîble de venir à 
bout. Il le repréfentoit comme étant a charge 
au Pays, à caufe du grand nombre d’Hom- 
mes qu’il y faloit employer , & foi foi t tous fes 
efforts pour lefaire regarder comme impoffible, 
dans 13 penfée où il étoit, diloit-il, que Dieu 
avoit afiigné un certain Cours aux Rivières, 
& que c’étoit trop de préemption aux Hom- 
mes de croire qu’ils pourroient leur en faire pren- 
dre un autre. 

Dès que je fus arrivé à Mofccw , enver nde 

- l’Oc- 
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l’Ordre dont j’ai parlé, je préfentai un Placée 
pour demander lesappointemensquim’étoient 
dûs , que j’avois el'péré de recevoir , & dont on 
ne m’avoit pas encore payé un fou ; n’ayant 
eu jufqu’alors que 25- . Rubles* par mois pour 
ma l'ubfiftance, qui m’avoient été accordez 
par ordre exprès du Czar à mon arrivée dans 
le Pays, & qui me dévoient être payez à parc* 
outre les 300- Livres flerling par an que je de- 
rnandois. 

Dans ce temps là, Monfieur Apraxhn , à 
qui le Czar avoic donné peu auparavant la Sur- 
intendance du Travail pour la Communica- ' 
lion des Fleuves, qui avoit alors l’fnfpeéïion 
en Chef de la Conflruâion des Vaiflèaux , ôc 
qui fut fait depuis' Grand Amiral , voulut, 
bien s’entretenir avec moi au lu jet desYaU- 
feaux de la Majefté qui étoknt à Ver oui ze j , 
lefquels étant faits de bois verd étoient en peu 
de temps tombez dans une li grande dccaden- 
ce, qu’ils ne pouvoient être mis en Carène^ 
pour recevoir le Radoub , & étoient prêt s à s’en- 
foncer dans la Rivière. Sur cela je dis à ce 
Seigneur qu’il y avoit une Méthode que je 
croyois qu’on pourroit mettre en pratique fur 
cette Rivière, ou quelque autre paFt auprès, 
fans mettre les Vaiflèaux en Carène, ou laais 
les trop ferrer , en les mettant fur le fec, pouç 
leur donner le Radoub; ce qu’on pourroit 

A4 exé- 

*Un \tïble eft 100. Copeiki de Moftàvït, dont chacti» va- 
loit alors on fou d’ Angleterre ; mais depuis que ié Czar a fait 
réformer fa monnoye , ce n’eft plus; qu’un peu au de là de 
la moitié de la valeur précédente. 

/ t Vtronizjt eft une Ville ûtude fui la B.iviê'rc de ce noni- 
qui fe jet» dans le Don, . * 
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exécuter , en arrêtant le Cours de la Rivière 
par le moyen d’un Batardeau , & faifant une 
grande Eclufe pourvûëde Portes , & fiiffifante 
pour l’Ecoulement des Eaux, & une autre 
Eclufe à deux grandes Portes, oùles Vaifl'eaux 
puffent pafl'er , & qu’on fermeroit quand on 
voudroit, & qu’ainfi l’Eau croîtroit allez haut 
pour porter les plus gros Vaifl’eaux fur terre, 
& pour les en tirer en tout temps. Ce Seigneur 
me répondit , que fi ce que je difoisfe pouvoit 
exécuter , ce feroit. rendre un fervice très agré- 
able dans cette occafion , & m’afl'ura qu’en 
cela je ferois beaucoup mieux fourni d’PJom- 
mes & de Matériaux, que je ne l’avoisétépar 
le Prince Golützen ; & que non feulement il 
me payeroit exa&ement mes apointemens, 
pendant que je ferois fous fon Commande- 
ment , mais que même il feroit mon Patron , 
& m’aideroit pour me faire recevoir tous mes 
Arrérages que jedemandois, dès que j’aurois 
fait cet Ouvrage , qui feroit d’une grande uti- 
lité au Czar pour l’Etabliflenïent de la Flotte 
qu’il deftinoit contre les Turcs. 

Je fus donc envoyé à Veronizee n 1702. & je 
choifis à l’Embouchure de la Rivière un en- 
droit qui me parut le plus commode pour faire 
monter l’Eau à la hauteur requife, afin d’y 
pouvoir mettre les Vaifl'eaux à fec fur les Blocs , 
au deflus de la furface ordinaire de la Rivière. 
Oans un peu plus de 16. mois Vachevai cet 
Ouvrage d’une manière dont on fut fatisfait, 
ayant, dès que lesEclufeseurentétéfermées, 
mis quinze Vaifl'eaux à terre, parmi lefquels 
il y en avoit de y o. pièces. Ces Vaiflèaux fu- 
ient mis tout droits lur des Blocs pour être ra- 

dou- 
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doubez, comme nous faifons en Angleterre 
dans nos Chantiers. Ceux qui le trouvèrent 
défeâueux furent dépouillez & réparez: on 
changea la Charpente de quelques uns, & à 
d’autres la Poupe &l’Eftambord; & dès qu’ils 
étoient remis à flot, on en mettoit d’autres à 
leur place. 

Cependant bien que cet Ouvrage fut achevé, 
&. qu’on en fut fort fàtisfait , lorfque je de- 
mandai mes appointemens avec les Arréra- 
ges qui m’étoient dus, &que j’avois efpéré de 
recevoir, félon la PromelTe qui m’en avoit 
été faite, l’Amiral Apraxim me renvoya à-uif 
autre temps, c’eft à dire jufqu’à ce que j’euffc 
fait un autre Ouvrage qu’on m’ordonna fur la 
même Rivière, me promettant que lorfque 
celui ci feroit fini, je recevrois fans faute tour 
mon argent. 

. Dans le temps que l’Ouvrage dont j’ai parlé 
fut achevé, le Czar vint lui mêmeàVêrentze , . 
& donna fes ordres pour la réparation des Vaif- 
féaux qui étoient à terre. Outre ce' a il m’or- 
donna d’examiner ii en fàilant plus haut une 
grande Eclufe fur la Verontze , on pourroir 
rendre cette Rivière navigable depuisla Ville , . 
'pour desVaifièaux de 80. pièces, tels qu’il 
avoit deflèin d’en faire conftruire, les lancer 
& les faire defeendre dans le Don , en quelque 
faifon que ce fut. 

En exécution de cet Ordre, j’examinai h 
chofe , je fis mon rapport à Sa Majefté , & je 
l’aflurai que cela le pouvoit furquoi elle m’or- 
donna de l’entreprendre. Je commençai à y 
Elire travailler en 1704., ôd’année fui vante 
cela Alt fini de la manière qu’on me l’avoic com- 
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mandé j de forte qu’on en fut content. Les 
Eclufes avoient 43. pieds de large , & étoient 
d’une profondeur proportionnée à l’eau qu’il 
faloit pour le paffage des V aideaux de 80. piè- 
ces. Elles avoient des Portes qu’on pouvoir 
ouvrir, pour faire écouler l’eau qui dans ce 
Pays -là inonde tous Ouvrages dans le Prin- 
temps, lorfque les Neiges fondent, & qui 
chariant de la glace defcend avec une impé- 
tuofité qu’on ne fauroit exprimer: Mais les 
Eclufes que j’ai faites fur ces Rivières font fi. 
fortes & fi bien conftruites , qu’elles ne fouffrent 
aucun dommage de ces Inondations, & ne 
courent nul rilque d’être emportées , tant que 
Je Monde fubfiftera. Plulieurs Perfonnes 

2 ui font préfentement à Londres ont vit ces 
Ouvrages. 

Lorfque j’eus exécuté à Veronjze ce qu’on 
fouhaitoit, je lollicitai l’Amiral Apraxim pour 
mes Gages; mais je trouvai qu’il ne femettoit 
pas fort en peine de dégager la parole qu’il m’a- 
voir donnée i car il me renvoya comme la 
prémiére fois , & je me trouvai aufiï éloigné 
de recevoir mon argent que je Pavois jamais 
éré. Il médit que cela nememanqueroitpas , & 
que je n’en avois pas un befoin a&uel, pré- 
tendant outre cela qu’il ne pouvoit pas régler 
mes comptes fans le Comte Gollowin, quim’a- 
voic engagé auService de Sa Majefté. Il eft 
vrai que pour ne me pas décourager entière- 
ment, lorfque j’avois achevé un Ouvrage, il 
me faifoit un petit préfent de la valeur d’envi- 
ron 2 5-0. Livres Sterling. 

Il eft aifé de faire des Eclufes, pour rendre 
. une Rivière navigable & capable de porter 

de 
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de petits Bâtimens propres à tranfporter des 
d’enrées dans le Pays , lorfqu’iln’y a qu’un mé- 
diocre poids d’eau à foûtenir, & que les dé- 
bordemens ne font pas confidérables; cela fe 
pratique partout: Mais je ne Tache pas qu’on 
ait auparavant rendu une Rivière navigable 
pour des Vaiflèaux de la grandeur de ceux 
dont j’ai parlé. Le Fonds, où il faloic placer 
la dernière Eclufe étoit fi mauvais, & il fortoit 
de terre une fi grande abondance d’eau lors- 
que je vins à faire creufer en cet endroit là, 
que toutes les Pompes qu’on pouvoir em- 
ployer n’étoient pas capables de la yuider, 
pour afièoir le fondement de l’EcIulè à la 
profondeur rcquife. Cela m’obligea à furfeoir 
l’Ouvrage pendant fix femaines , jufqu’à ce 
que j’euiîe préparé une maehine qui travailla 
Buit & jour pendant plufieurs mois , & qui 
jettoic dix ou douze tonnes d’eau dans une 
minute. Pendant que je la mettois en ufage, 
le Czar qui étoit revenu à ! Veronize , vipt la 
voir plufieurs fois, accompagné de plufieurs 
Seigneurs , &' en fut extrêmement fatisfait. 
pavois fait pour la prémiére fois une pa- 
reille Machine dans le Bafiîft de Portsmoutb , 
H y a plus de 23. ans , dans le temps que 
j’étois Lieutenant dù Vaiflèau le Montai 
§ae, qar y étoit verni pour être radoubé. 

Lors que j’étois occupé à ce dernier Ou- 
vrage à Veronize , un Polonais qui avoir cm- 
Brafiè la Religion Mofcavïte , & qui avoifc 
été employé à faire un Chantier dans le Port: 
artificiel de Tâgânroke* à côté d ùPé/tisMéo- 

À 6 tid* 
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* Ott iToit dctfeln dé fcftmi dé ce ïortpom j enticten h 
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Vide , eut ordre de faire une nouvelle forte de- 
Chantiers fur la Veronize pour la Conftru&ion 
de ces Vaiffeaux de 80. pièces, avec des 
Coffres attachez au fond , pour les faire des- 
cendre dans le Don & par defflis la Barre &Afopb t 
qui eft à plus de 1000. Miles dellujfie plus bas 
que l’Embouchure de la Veronize. Le Czar 
donna cet Ordre lorlqu’il éroit à Veronize , un 
peu avant que mon Ouvrage fut achevé. 

Nous étions alors en Hiver, & Sa Majeflé 
ayant reçu un Courier de Pologne , Elle partit 
en diligence , & lailîà la nuit avant fou départ or- 
dre par écrit à l’Amiral Apraxim , de me faire 
faire des Obfervations particulières fur les Dé- 
bordemens qui arriveroient , & de prendre moi* 
avis & celui de les trois Architeâes de Vaif- 
feaux, deux Anglois les Srs. Cox-cns & Ney , & 
un Mojïovite, au fujèt de l’endroit où l’onde- 
voit faire ces Chantiers. Mais on fe détermina 
d'une manière dire&ement contraire à mon 
opinion, tant pour le choix de la place, où. 
l’on réfolut de faire travailler, lur un fond de 
fable, qu’à l’égard de la Méthode qu’on fui- 
vit , laquelle n’étoit nullement convenable. 
Cela m’ob'igea à infifter auprès de l’Amiral 
Apraxim , prémiérement de bouche , fur ce 
qu’il y a von à craindre dans la fuite en faifant 
ces Chantiers, en particulier par rapport à l’en- 
droit 

tes Vaiffeaux du Czar; mais comme il croit conBruît vis X 
vis une Pointe de terre, dans un endroit oh il n’y avoit que- 
fort peu d’eau St même julqu’à une affcz grande diAance de 
là, .les Sables s’y raflcmbioient dès qu’on les avoit jettez de- 
hors , 8c le Tort fur en quelque manière bouché avant qu* 
d’être à demi fait. Dansladerniéte Paix faite aycf le Twc* 
il a été démoli, comme ou k verra ci agit?» 

-- r 
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droit & à la manière dont on prétendoits’y pren- 
dre: C’étoit que lorl'que la Rivière groffiroit 
conlidérablement , elle ruineroit les Fonde- 
mens de l’Ouvrage & peut-être les Vaifleaux 
quand ils feroient à demiconllruits , comme il 
arriva effe&ivement. Mais ce Seigneur s’ima- 
gina peut-être que je n’avoisen vûë que de fai- 
re prévaloir mon lèntiment , &n*eut aucune 
défiance de l’Homme qui devoit faire ces Chan- 
tiers, & qui alluroit polîtivement qu’ils réüflï- 
roient. D’autre côté, il fe laifla gagner aux 
perfuafions de l’Archite&e Mofcovite, dont je 
viens de parler, & d’une autre Perfonne de la 
même Nation, qui étoient intérefîez à faire 
exécuter la chofe de la manière qui avoit été 
projettée , pareequ’ils avoient dans l’endroit 
marqué un petit Village, à la place duquel ils- 
en dévoient avoir un autre beaucoup meilleur. 
Tout cela fit que ce Seigneur n’eut aucun égard 
à tout ce que je lui dis; de forte quepourma 
propre juftification je couchai mes Raifons par 
écrit , & je les remis entre les «nains. Je repré- 
fentois dans mon Mémoire le danger inévitable 
qu’il y auroit à faire ces Chantiers dans la Place , 
& de la manière qu’on l’entendoit, & fe pré- 
fentai en même temps un Deftèin , où j’avois 
marqué l’endroit où l’on devoit bâtir , & la Mé- 
thode qui devoit être fuivie. Je joignis à cela une 
Figure Mathématique qui montroit quelferoit 
le poids d’eau que ces Chantiers auroient h foute- 
nir à proportion de la hauteur du Débordement 
des eaux dans le Printemps j Confidération qui 
étoit de la dernière importance dans cette oc- 
cafion , & que je fis , pour lui expliquer & dé- 
montrer les Raifons alléguées dans le Mémoi- 
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re , qui me faifoient condui re que cet Ouvra- 
ge rr’auroit pas un heureux fuccès. 

Malgré toutes mes Remontrances, ce Sei- 
gneur laifl'a exécuter la choie comme ces gens 
là voulurent. Ainfi il fut réfolu que le lieu 
pour la Conftrudion des Vaiflèaux du Czar, 
qui étoit auparavant à Veronize , feroit Miles 
de Ruffie plus bas fur la Rivière j &lesmaii'ons 
du Czar, aulii bien que celles de divers Sei- 
gneurs, lesquelles étant de bois peuvent être 
démontées quand on veut, ce qui eft ordinaire 
en MoJ covie , toutes ces maifons & celles des 
Architectes & des Ouvriers furent tranfportées 
en cet endroit. Cette nouvelle Place fut en- 
tourée de grandes Fortifications A de Battions 
réguliers avec toute la diligence poffibie; mais- 
après une dépenlède plufieurs centaines de Mil- 
liers de Râbles , & trois ans de tentatives & d’ef- 
forts pour tâcher de maintenir cet Ouvrage , 
on fut enfin obligé de l’abandonner entière- 
ment, parce que la Rivière ne débordoit par 
plûtôt qu’elle ne minât les Fondemens, & ne 
pafiât paf deffus l’Ouvrage. Cela fit que 
Moniteur Apra-xim conçût beaucoup d’inquié- 
tude fur mon füjèt dans la crainte que quelque 
jour le Czar ne vint à fa voir, qu’il a voit ordon- 
né éer Ouvrage , nonobftnnt mon opinion & x 
les raifons que j’avois données contre ce Def- 
fein. J’avois encore dans le même temps- 
communiqué à ce Seigneur une autre penlée, 
pour prévenir en temps de Paix la décadence 
des V aideaux du Czar qui a voient été conttruits 
à Ver onize ; & Sa Majefté fut fort mécontente 
de lui à cet égard , pareequ’il ne lui avoit pas fi- 
dèlement reprétenté la chofe : les circonftan- 

çes 
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ces en feraient trop ennuyeufes pour les rap- 
porter ici. Quoiqu’il en foie, ces deux Affai- 
res le rendirent dans la fuite prévenu contre 
moi , & peu dilpofé à me rendre juftice. 

Pour moi, je fis une Relation de cequis’é- 
toit paflé par rapport à ces Chantiers, J’y joi- 
gnis une Copie de mon Plan & des argumens 
' dont je m’étois fervi , pour faire connoïtre les 
mauvaifes fuites de cette entreprile ,& démon- 
trer qu’on ferait enfin obligé de s’en délifter. 
Je fis voir tout cela à M. Wbitroortb Envoyé 
extraordinaire & Angleterre , au Conful M. 
Gnodfcllow , & à quelques autres Anglois : Ce 
fut à mon retour à Mofcew l’an 1 706. , deux ans 
avant que ceux qui avoient été d’un avis con- 
traire au mien , s’appercevant de leurméprife 
fe viffent obligez d’abandonner leur Ouvrage, 
& de chercher un autre endroit, pour y bâtir 
de plus petits Vaiffeaux, fans l’aide deBaftïns 
comme on avoit fait aupara vant. 

Après que j’eus achevé ce que pavois entre- 
pris à Vcronize, je fus pendant quelque mois à 
Mofcow , fans recevoir aucuns ordres. Dans 
ce temps là Sa Majefté eut envie de faire met- 
tre à exécution le Projet dont j’ai parlé, pour 
empêcher en temps de Paix le dépériffement 
des Vaiffeaux qui étoient à Veronize : C’étoic 
de les tenir penchez dans un Port fec* & de faire 
une Eclufe qui pût faire hauffer l’eau à la hau- 
teur néceffaire afin qu’ils pu ffent entrer dans ce 
Port, &enfortir, quand on voudrait. Jepro- 
pofois cet Ouvrage pour y tenir les Vaifièaux 
léparez félon leurs Rangs , 10. qu2o. plus 01* 
moins dans chaque Divifion , comme Sa Ma- 
jefté le trouverait à propos , & les mettre fur 
v des 
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des Blocs, comme dans nos Badins en AngJc~ 
terre ; avec cette précaution , que lorfque dans 
la fuite les Planches viendraient à fe retirer dans 
la fecherelfe , & queparlamêmeraifon leCar- 
rèt qui eft dans les jointures fe relacheroit , alors 
on ôteroit tout cela , afin que l’air pût mieux 
pénétrer jüfqu’à la Charpente, & que les Em- 
brafures & les Ecoutilles feroient tousjours ou- 
vertes. 

Ma propofition étoit fondée fur ce Principe , 
que toute forte de Charpente , ou quoique ce l'oit 
qui eft bâti ou fait de bois , tombe bientôt en 
décadence & fe détruit, s’il eft expolé aux in- 
jures du Vent & du Temps. A l’égarddes V aif- 
feaux en particulier , les Brouillards & les Pluie9 
pendant l’Hiver, les grandes Chaleurs dans 
l’Eté, les Voyes d’eau & l’Humidité caufée 
par l’eau qui eft au fond du Bâtiment, qui s’é- 
lève & s’inftnue parmi la Charpente entre les 
planches du dedans & celles du dehors, où il 
n’y a point de paftage pour la circulation de 
l’air; toutes ces chofes font les caufes évidentes : 
de la pourriture des Vaififeaux. D’autre côté 
ie repréfentois , qu’au contraire tout ce qui eft 
a couvert du Vent & du changement de 
Temps , & qui eft ou tousjours mouillé , ou 
tousjours fec , peut fe conferver un très grand ' 
nombre d’années ; qu’ainfi il y avoit grande 
raifon de préfumer qu’en tenant les Vaifièaux 
entièrement à fec , en temps de Paix , ils fe 
maintiendroient fans avoir befoin de réparation , 
le moins deux fois plus long-temps qu’ils n’a- 
voientaccoûtunié. 

Outre cela , je repréfentai qu’un tel Port fec , 
.s’il étoit fait dansun lieu convenable, ferait non. 
" . . feule- 
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feulement commode pour vilîter & garder les 
Vaifleaux de Sa Majefté pendant la Paix ; mais 
auflî pour s’en pouvoir fervirdans quelque oc- 
cafion extraordinaire en temps de Guerre , par- 
ce que pour les radouber , on pourroit les faire 
entrer & fortir commodément & en peu de 
temps. Je dilois quil en feroit de même que lors- 
que j’avois auparavant mis à terre i y. Vaifleaux 
à la fois pour être radoubez à l’Embouchure de la 
Veronize , en faifant hauflêr l’eau touteslesfois 
qu’on voudrait; avec cette leule différence, 
que ce Port ne devoit pas être deftiné pour met- 
tre à flot tous les Vaifleaux dans le même temps, 
mais avoir une entrée féparée pour chaque divi- 
fion , afin de n’y faire entrer ou fortir en tout 
temps que le nombre deV ai fléaux dont on auroic 
befoin. J’ajoutois qu’il faudrait entourer ce 
Port de murailles & defoflèz, pour le garantir 
des accidens qui pou voient arriver par le Feu 
ou par quelque Trahifon ; que par là on dimi- 
nuerait confidérablement & la peine & les fraix 
qu’il en coûtoit continuellement à bâtir & à ré- 
parer les Vaiflèaui de Sa Majefté ; & qu’au 
refle ce qu’il en coûterait pour faire & entrete- 
nir ce Port fec , n’étoit rien au prix delà dépenfe 
qu’on étoit obligé de faire autrement tous les 
ans. 

Après que j’eus, pour laprémiérefois, fait 
eette propofition à l’Amiral Apraxim , à qui je 
dis que j’étois prêt à l’exécuter , & que par ce 
moyen on garantirait aflurément les Vaifleaux 
de Sa Majefté de tomber en décadence , le priant 
d’en vouloir informer le Czar, il lui en fit un 
raport defavantageux ; comme fi j’avois voulu 
lui en.impofer y en lui confeiliant d’entrepren- 
dre 
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dre une choie iinpofilble. Mais quelque temps 
après, feu M. Henri Sti/cs , mon bon ami, 
ayant repréfenté ma penfée d’une manière plus 
fincére, elle. fut rnife par écrit & préfentéeaii 
Czar, qui la comprit d’abord & l’approuva. 
Sur cela j’eus ordre d’attendre fon arrivée à 
Mofcow , où après avoir été quelques mois fans 
occupation , comme j’ai dit , Sa Majefté m’en- 
voya de Pologne des Ordres pour aller vers le 
Ho» chercher un endroit , où l’on pût mettre 
à exécution ce que je viens de dire. 

Je partis donc & j’examinai, comme il m’é- 
toit ordonné , la fituation des Embouchures 
de cinq ,petires Rivière» qui fe jettent dans le 
Don , & revenant à Mofcow je fis mon Rap- 
port à M. Apraxim , de l’endroit qui m’avok 
paru le plus propre , lui donnant en même 
temps une lifte du nombre d’hommes & des 
matériaux nécéflaires. Ce Seigneur , qui al- 
loit à Petorsbourg attendre l’arrivée du Czar 
prit avec lui mon Mémoire, furquoi il plût 
à fa Majefté d’ordonner qu’on coupât du Bois 
afin qu’il fut prêt quand on voudroit s’en fervir; 
mais que pour l’Ouvrage même on n’çut point 
à y mettre la main jufqu’à ce qu’Elle eut la 
commodité de vifiter le lieu , & qu’Elle eut 
donné des ordres plus particuliers là-deflus. 

Sur ces entrefaites , M. Apraxim m’informa 
lorfqu’i’l fut de retour à Mofcow qu’il avoit or- 
dre du Czar de me payer quelques arrérages 
& il ordonna à un de l’es Officiers de faire le 
compte de ceqnim’étoitdû,deforte que je me 
crus alors fûr de mon argent. Mais dans la 
fuite , étant entré un jour en difeours avec moi, 
pendant que j,e lui faifois ma cour , il me dit 
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que le Czar étoit fi occupé aux affaires de fou 
Armée en Pologne qu’il fe paderoie peut-être 
bien du temps avant qu’il pût revenir à Mofc on> t 
& qu’il eut le loifir de fc tranlporter fur le lieu 
que j’avois défigné, & donner les ordres pour 
l’Ouvrage en queflion, & me demanda, en 
fouriant , ce que je ferois en attendant. Je 
lui répondis, que puifque fa Majefté avoit re- 
mis cèt. Ouvrage jufqu’à (on retour de l’Armée, 
& que je n’avois rien à faire, il lui plût de me 
permettre d’aller faire un tour en Angleterre , 
pour y voir mes Amis , & qu’à mon retour 
qui feroit dans huit ou dix mois pour le plus 
tard, j’efpérois que fa Majefté leroit encore 
plus contente de mes fervices dans tout ce qu’il 
iüi pîairoit de me commander. II parut ne de- 
fapprouver pas mapenfée , & me dit que je lui- 
préfentafle un Placèt pour cela , & qu’il écri- 
rait au Czar pour me faire obtenir cette pec- 
mjïfion. 

Mais cette innocente Requête devint un piè- 
ge contre moi } car an lieu de ce qu’il m’avoit 
promis, il repréfenta au Czar, que j’avois def- 
îein de quitter fon fervice , que je m’étois ad- 
drefTé à l’Envoyé d’Angleterre qui avoit écrit 
en ma faveur au fujèt de la Propofition que;e 
faifois pour conferv'er les Vaiflëaux d’ Angle- 
terre, pendant la Paix , qui étoit la même cho- 
fe que j’avois propofée à l’égard de ceux delà 
Majefté qui fe pourrifibient à Veronix,c , &qu’à 
caufedecela,il avoit arrêté mon payement.C’eft 
ce que ce Seigneur m’avoüa franchement de- 
puis, difant qu’il étoit bien informé de tout ce que 
je viens de dire , & que puifque je voulois qu’il 
me donnât congé dans la vûë d’abandonner Iç 
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Pays, il devoir avoit foin de fa tête : Qa’ainfi 
il ne me feroit point payer qu’il n’en eût ordre 
exprès du Czar à qui il avoit écrit for mon 
ftijèt. 

Je demeurai donc ainfi à Mofcoxv fans rece- 
voir mes Arrérages, & lans occupation. Enfin 
M. Apraxim me dit un jour qu’il avoit reçu 
réponfe du Czar fur mon fujèt , & des ordres - 
pour m’employer à quelque chofe ; mais qu’il 
nemediroit ni où, ni à quoi, que je n’enfle ligné 
un Contrat par lequel je m’obligerois à fervir 
à l’avenir Sa Majefté , par tout , & dans fou- 
tes les occafions où il lui plairoit de me com- 
mander, lans quoi je nerecevrois mes Arréra- 
ges ni en tout ni en partie. Outre cette rigueur, 
par l’accord qu’on me vouloit faire ligner , je 
perdois plus de 38. pour cent félon le cours du 
change en ce tems-Ià, ce qui venoit de ce que 
le Czar avoit fiait refaire fa Monnoye ; Entre- 
prife ruineufe dont je rendrai compte dans un 
endroit plus convenable. 

Comme cette nouvelle Propofition étoit non 
feulement fort déraifonnable , mais aulfi peu 
honorable , & qu’elle tendoit à me confiner 
dans un Pays où pavois étédéja trop long-temps 
alfez maltraité , je ne pus ni l’accepter, ni m’y 
conformer. Sur cela , ce Seigneur qui dévoie 
retourner à Petersbottrg , pour y rencontrer le 
Czar, lailfa avant partir des ordres à fon Lieu- 
tenant de m’ôter ma fubfiftnace, aufii bien que 
les Denfcbicksoü foldatsqui m’avoient été don- 
nez pour me fervir , croyant me forcer par 
cette voye à me foûrnettre à ce qu’on vouloit 
exiger de moi j m’accufant d’une defobéifian- 
ce opiniâtre aux ordres du Czar. Là - defl'us je 
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repréfentai dans un Mémoire Iesduretez qu’on 
a voit eu pour moi , & je refolusde quitter ce 
Pays-là, & d’abandonner, ce qui m’étoit dû; 
mais ma décharge m’ayant été refufée, je fus 
obligé de demeurer à Mofcow jufqu’à ce que . 
le Czar y fut de retour. 

Environ ce temps là, le RoideSwvfr avoir 
détrôné le Roi Augujle , 6c l’avoit obligé d’ac- 
cepter la Paix telle qu’on avoit voulu ; de for- 
te que le Czar étoit demeuré feul engagé dans 
la Guerre. On publioit que fa Majetté Suedoife 
fe propoloit d’aller de Saxe tout droit à Mofcow, 
pour forcer le Czar à accepter une femblable 
Paix. Là-deflüs on donna d’abord des ordres 
pour fortifier Mofcow , en faifant des Battions 
autour du fécond Rempart de Pierre. Il y 
avoit deux Principaux Ingénieurs établis pour 
cèt Ouvrage , M. C arc b min Mofcovite In- 
génieur en Chef, de qui je parlerai dans une 
autre occafion , & Mr. Sparitor , Lieutenant 
Colonel d’ Artillerie. Il faloit nécefiàirement 
faire quelques uns de ces Battions fur le bord de 
la Neglaua ( petite Rivière qui tombe dans la 
Mofco) où le fond n’étoit pas ferme. J’ob- 
fervai de quelle manière on pofoit les Fonde- 
men$ de ces Battions qui dévoient etre confi- 
dérablement élevez, avant qu’ils puffent com- 
mander une hauteur oppofée qui en étoit pro- 
che ; & je dis un jour par hazard à ce Lieu- 
tenant Colonel , que la méthode qu’on fuivoir, 
à l’égard de ces Fondemens n’étoit pas propre 
à les aflurer &-à les mettre en état de pouvoir 
foûtenir le poids de la terre qu’ils auroient à fup- 
porter ; qu’ils ne tiendroient pas & s’éboule- 
toienc ayant qù’ils furent à demi faits. Cela 
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fe patta «n préfence de M. l’Envoyé d'Angle- 
terre, & de M. Goodfellovp Conlul : je ne 
doute pas qu’ils ne s’en i'ouviennent. Après 
avoir fait ces obfervations , comme j’étoisbien 
aife de faire voir, mon zèle pour le fervice de 
fa Majefté Czaricnne , & que je crus que je 
pourrois peutétre obliger par là Mr. Apraxim 
tous le Commandement de qui j’étois alors, 
je drettài un petit Mémoire où j’expofois que 
ces Ouvrages n’éfoient pas allez forts, & je 
l’envoyai à ce Seigneur à qui le Czaravoit alors 
donné le Commandement de la Flotte , & ce- 
lui de l’Armée à Petersbourg , lui offrant mes 
lêrvices pour mettre cèt Ouvrage en bon état j 
mais il ne lui plût pas d’examiner ce que jedi- 
fois. L’Ouvrage fut donc continué comme il 
avoit été commencé , & dans les fix femaines 
après que j’eus écrit mon Mémoire , plulieurs 
de ces Battions commencèrent à s’afFaifler , les 
diverfes parties fe réparant les unes des autres, 
& tomberént enfin avant qu’ils luttent à demi 
bâtis. Il y en eut même trois de bâtis fur le plus 
mauvais fonds qui tombèrent deux fois dans 
la même année. On les rebâtit pourtant, pour 
la troifiéme fois, mais jufqu’à préfent on n*en 
a point rendu le Fondement ferme, & ils ne 
font point à la hauteur qu’il faudroit. Ileft vrai 
que les chofes tournèrent enfuite de telle maniè- 
re qu’ils ne furent pas néceflàires. 

La Raifon de cela fut, que le Roi ûeSaede, 
qui avoit dépofé le Roi Augujlc , comme il a 
été.dit, & qui venoit de Saxe , avec une Ar- 
mée de 36000. hommes choitts ne laitta pas 
d’échoüer dans les detteins qu’il avoit formez 
contre le Czar ; quoiqu’il pou\oit aifement . 
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( félon l’opinion des perfonnes les plus enten- 
dues aux affaires de ce temps-là) obliger le 
Czar à faire une Paix de même nature , s’il 
n’a voit pas été fi précipité & qu’il eut ufé de plus 
de précaution Comme c’eft à ces deux dé- . 
fauts qu’on a principalement attribué tous les 
' malheurs qui lui font arrivez depuis, je croi 
que le Le&eur ne fera pas fâche que je les 
expoie ici un peu plus particuliérement. 

Prérîiierement , lorfque les MoJïovitcsÇe re- 
tiroient devant lui à traversin Pologne , & qu’il 
avoit été victorieux dans la prémiere Àâion, 
avant qu’il paflât le Nieper , près de la Ville 
.appellée il ne tint compte d’atten- 

dre fan autre Armée qui venoit de Riga , pour 
le joindre, fous le Commandement du Lieu- 
tenant Général Levcnbaupt , ce qui l’auroit 
fortifié de 1600c. hommes qui furent enibire 
entièrement ruinez à la Bataille de LeJ'no par 
•la fage dire&ion k la conduite perfonnelle du 
Czar en cette occafion. La plus- part furent 
tuez ou pris avec toute l’Artillerie & les Cha- 
riots qui portoient des munitions de toute forte 
à l’Armée du Roi. Secondement , après le 
palTage du Nieper , le Czar ayant brûlé toutes 
les Maifons k tout le Fourrage jufqu’à une 
grande diftance, à droit k à gauche du chemin 
de Mofcotx' , le Roi de Sue de pallà à 40. Miles de 
Ruffie de Smolensko , fans s’être alluré d’aucune 
Place ou Magaztn derrière lui , k pourfuivit 
toujours fa pointe, marchant droit vers PUeraine* 
Il écoit appel lé en ce Pays là par Mazeppa, 
Général, ouChef des Cofaques qui en font les 
Habitons & qui étoient alors fous la ProteéFon 
du Czar , après avoir été auparavant fous celle 
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des Polotiois. Ges gens là étant mécontens à 
caufe de l’Infra&ion de leurs Privilèges, &des 
Exactions caul'ées par la continuation de la 
Guerre, le Général Mmeppa fut pendant près 
de deux ans , comme il parut enfuitte , en 
correfpondance avec le Roi de Suède, & lui 
promit de fe révolter, & de le joindre à lui dès 
qu’il feroit arrivé fur les Frontières du Pays , 
à condition d’être remis fous la Proteèlion des 
Polottois ; mais quelques lettres interceptées & 
quelques circonftances découvrirent cedeflèin; 
deforte que Mazeppn & quelques unsdes prin- 
cipaux Officiers s’enfuirent vers le Roi de 
Suède. D’abord après que cette Confpiration eut 
été découverte, le Prince Mentz.icoff(urpnt la 
Garnifon de Butturin qu’on avoit voulu remet- 
tre aux Suédois , en fit pendre le Gouverneur, 
empaler plufieurs autres fur les Remparts, & 
en particulier fit appliquer à la queftion, & en- 
luite pendre M. de Koningfeck qui étoit un 
Etranger, Frère du célébré Envoyé dePolo- 
gne. 

Cependant, malgré ce contre temps, le Roi 
de Suede ne voulut prêter l’oreille à aucune pro- 
pofition pour fe retirer. Pendant quelque 
temps, les Cofnques s’a flèmbloient par troupes 
êr affiftoient de provifions le Roi de Suede ; mais 
enfuite ces Partis furent difperfez & ruinez par 
les Forces du Czar,ot l’Armée affaiblie 

par diverfes a&ions , { quoiqu’elle eut l’avan- 
tage par tout où le Roi 1e trouvoit) jufqu’àce 
qu’enfin après avoir été réduite à de grandes 
extrémitez , par le froid & par la faim , plufieurs 
Officiers & Soldats ayant été gelez , d’autres 
ayant perdu l’ufagedes pieds & des mains dans 
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le rude Hiver qu’il fit cette année là , elle fut 
enfin entièrement ruinée par la grande Victoire 
que le Czar gagna l’an 1 70^. le Roi de Suède lui 
même fut blelté le Comte Piper „ fon prémier 
Miniftre , les deux Secrétaires d’état , tous les 
Généraux avec toute l’Armée, tout fut tué, ou x 
Fait prilonnier. Il n’y eut que les Généraux ' 
Majors Spart- & Legencroon , qui avec le Roi 
& environ 300. autres échaperent par le moyen 
du Général des Cofaques , qui connoifloit le 
Pays , & qui leur fit palier le Neipcr ( ou Bo- 
rijhbene ) à cheval & à la nage, avec des diffi- 
culcez extrêmes , jufqu’à ce qu’ils arrivèrent à 
Bender dans les Etats du Grand Seigneur , où un 
petit nombre, d’autres fe rendirent enfuite. Com- 
me les Particularitez de cette a&ion font con- 
nues dans toute V Europe y je ne me détournerai 
point , pour les rapporter. 

Parcettefignalée Victoire, le Czar fut affer- 
mi fur fon Trône, & en état de pouvoirpouf- 
fer les Conquêtes; au lieu que fi le Roi de 
Suede l’avoit battu fon deflèin étoit d’aller 
droit à Mofcow , & faire fes efforts pour le dé- 
trôner, comme il avoit fait au Roi Augufte. Il 
eft certain que fi le Czar eut perdu la Bataille de 
Poltava , non feulement les Cofaques , mais 
les Moscovites même qui font tousjoursdilpofez 
a fe foule ver , & qui avoient pris les armes en di- 
vers endroits , mais qui avoient écé défaits , fe le- 
roient révoltez par tout, dansl’efpérancedefe 
foire faire raifon fur les fujets de plainte qu’ils 
croyoient avoir contre le Gouvernement du 
Czar. Leur but auroit été de rentrer dans leur an- 
cienne fuperftition & ignorance , d’être délivrez 
des étrangers dont ils font tous jours mécontens, 
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d’être foulagez de la Charge des T axes qui épui- 
fent le peuple, à «moi donnent lieu , non feule- 
ment une longueTjîuerre , mais aufli les autres 
Entrepriles du Czar, comme font les Fortifica- 
tions de nouvelles places fur les Frontières , où le 
Czar oblige les Soldats, & les Payfims d’aller * 
‘habiter, la Conftrudion desFlotes, les Ou- 
vrages pour rendre les Rivières navigables , tou- 
tes choies , qu’ils regardent comme u’ étant nul- 
lement nécelînires & dont ni eux , ni leurs Pères 
n’avoient jamais ouï parler auparavant. 

Mais la Fortune ayant favorifé le Czar dans 
cette adion , il revint triomphant à Mnfcotv , & 
y fit fon entrée avec le Général en Chef & les 
prifonniers qu’il avoit pris. Entre autres cho- 
ies qu’on fit en cette occafion , on drellà un ma- 
gnifique Arc de Triomphe , & l’on fit joüerde 
très beaux feux d’artifice : en un mot , on ne 
voyoît que fêtes & toute forte de démon firations 
de joye. Par ce changement de fortune fi con- 
fidérable le Czar ne longea qu’à pouffer fes Con- 
quêtes jufques dans le cœur de la Suède, & à 
établir fon pouvoir fur la M<?r Baltique. 

Là deflus il plut à Sa Maiefié de penfer à 
m’employer de ce-côtelà, pour faire une Com- 
munication depuis le Wolga jufqu’à Peter sbourg, 
par le lac Lodiga , pour pouvoir facilement 
porter par eau ce qu’on voudroit, depuis cette 
grande Rivière qui arrofe les parties les plus 
fertiles de la Mvfcovie jufqu’à cette nouvelle 
Ville qui eft la Favorite du Czar. Mais com- 
me j’avois été très long-temps privé de mes 
Arrérages ,dequoi j’avois fouvent témoigné mon 
mécontentement , j’étois tout a fait éloigné de 
•vouL'ir fervir à quelque nouveau defièin , à 

• moins 
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moins que je ne fufle auparavant payé de tout 
ce qui m’étoit dû. £t fur ce que j’appris , à 
mon grand étonnement , que quelque Seigneur 
avoit fait une obje&ion contre le Payement de 
mes Arrérages , fous prétexte que pavois été 
fi long-temps à Mofcow fans rendre aucun fer- 
vice , & que l’Ouvrage pour la Communica- 
tion du Wolga avec le Don n’étoit pas e ncore 
achevé, je di efiai un Mémoire,que je fis voir pré- 
miérement à M. Wbitwortb , qui avoit été dé- 
claré alors Ambafladeur Extraordinaire auprès 
du Czar , & à M. Goodfellow , Conful de Sa 
Majefté , afin qu’ils fuffent le Mauvais traite- 
ment que j’avois reçû. Lorfque ce Mémoire 
eut été traduit en Langue Mofcovtte , je le dé- 
livrai à l’Amiral Apraxim , le fuppliant hum- 
blement de me faire la juftice de le préfentec 
au Czar. J’avois fait tranfcrire ce Mémoire de 
la manière luivante : je demande pardon au 
Letteur s’il y trouve diverfes chofes dont j’ai 
déjà parlé. 

Très-humble Répréfentation de la mauyaifè 
fortune & du découragement que le foufîïgné 
Jean Perry , a rencontré depuis qu’il fut reçû 
au fervice de fa Majefté Czarienne en tAngle-> 
terre , jufqu’à la préfente Année 1710. 

• » 

Au mois d' Avril 1698. Monfeigneur Feo» 
dore Alexyavich Gollovin, Amba fadeur 
de Sa Aiaiefté , fit un accord Verbal avec 
moi en Angleterre pour me faire, entrer au 
fervice de fa dite Majefté, moyennant 300. Li- 
vres Sterling dégagés par an , outre une aug- 
mentation par mois dont il fut convenu four 
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mes fraix & pour ma fnbjtjlart.ee & une Re- 
compenfe extraordinaire pour chaque Ouvrage 
quefachtVerois , par rapport aux Ijiviéres , 
Ports , Moles 7 'Baflins ou Eclufes , la dejjus je 
fus envoyé ^Angleterre , pour examiner un 
Ouvrage commencé pour faire une Com- 
munication entre le Wolga & le Don , le- 
quel avoit été abandonné par le Colonel Brec- 
kell, & pour en faire mon rapport. Ce qu'a- 
yant fait j je revins à Mofcow la meme année , 
cii je délivrai un Devis de tout ce qu'il faloit 
faire , avec une Eflimation des fraix. Mon 
projet ayant été approuvé , & Sa Alajeflé 
ayant ordonné que te l'executerois , je fuppliai 
qu'on m'afjurdtle payement de mes gages , tous 
les fix mots régulièrement & qu'on me donnât 
outre ceD Soço.Rubles de Recompenfejorfque 
l'Ouvrage [croit achevé. Le Kneaz Burris 
Alexyavich Gollitzen , m'ayant objeÜé , 
que ledit Seigneur Ambafadeur lui avoit écrit 
de Hollande quej'entreprendrois cet Ouvra- 
ge , fans recevoir , mes gages annuels jufqu' à 
ce qu'il fut achevé : je proteftai contre cette 
prétenfon , & le iq Mars 1699 jeprefentai 
un place t a Sa Majejlé Cz.arienne , o/s je re- 
montrais le peu de juJHce qu'il y aurait à ce- 
la , ajoutant que je ne confentirois point à entre- 
prendre cet Ouvrage a de pareilles condi- 
tions , & qu'ainf je la fupplois très-humble- 
ment de me vouloir employer a autre chofe , ou 

de 
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de me vouloir accorder mon congé. La deffus Sa 
Majejlé eut la bonté de me donner des affûr an- 
ces réitérées^ en préfencedes Srs. Stiles,Lloyd, 
Crevett & divers autres marchands Anglois, 
m'ordonnant de me repofer fur fagracietifepa • 
rôle , que cette objettion n'auroit aucune for- 
ce contre moi , çjr que mes gages me fer oient 
entièrement payez, tous les ans aufji bien que 
ma fu b f fiance par mois , & la reccmpenfè 
pardefjus , àmafatisfattion , quand l'Ouvra- 
ge feroit achevé. Seulement Sa tJtytajefié 
ajouta , que comme Breckell, apres avoir 
amajfé une bonne fomme d'argent avoit de fer- 
té , cequifondoitl objeftion du Kneaz Goi- , 
]hzen 5 Elle demandât que je donnajfe des 
ajjûrances que je n en ferois pas de même ; 
moyennant quoi , Elle me promettait que mes 
gages me feroient payez, tous les Jîx rrms , par 
a vance même fi je le fouhaitois. 

fe reçus cette gracieufe promejje avec une 
extrême fatisfaftton -, mais comme j'éiois un 
étranger nouvellement arrivé dans le Pays , 
je ne pouvais ni attendre , ni demander que , 
perfonne voulut s'engager pour moi en cette 
rencontre . . Cependant je ne doutois point que 
dans un an ou deux je ne pujfe faire une pa- 
reille démarché , ou qu'en tout cas je n'eujje 
donné de telles preuves de ma capacité çjr de 
ma diligence pour achever cet Ouvrage ; que 
toute la crainte qu'on pôurroit avoir que je 
B 5 n'aùan # 
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« 

n'abandonnajjè une occupation fi conjtderable 
t & d'une telle Réputation pour moi , ne fut en- 
tièrement dijfipée , e T qu'ainji il n'y auroit 
aucun retardement au payement de mesgageSy 
quoiquéjen eujfe point donné de C aution. 

Mais lorfque je fus arrivé fur les lieux , je 
trouvai les cbofes dans un état à quoi je ne 
m'étois pas attendu j ce qui me furprtt extrê- 
mement^ & étoit capable de me rebuter en- 
tièrement. En premier lieu , on n'avoit point 
pourvu à ajfembler les hommes & les maté- 
riaux que j'avois demandé. Secondement , 
M. Luc Kenedy , mon premier Aide , & moi 
nous fumes traitez, d'une manière tout à fait 
dure par le KneazGollitzen , qui nous mon- 
tra io, gibets 6 c nous menaça de nous faire 
pendre , parce que jenefaifois pas continuer 
l'Ouvrage dans l'endroit oit Breckell V avait , 
commencé , quoiqu'il fût que fur ce quefavois 
reprèfenté à Sa Majeflé Cz.arienne , Elle m'a - 
voit exprefement ordonné le contraire. En- 
fuite , ce Seigneur dans l'efperance de trouver 
quelque chofe à me reprocher , ordonna ex- 
près des gens pour examiner les deux endroits , 

& en prendre une exafte mefure \ mais l'on 
trouva , par le calcul qui en fut fait , qu'il 
y avoit au de là de 2.0000. BraJJ'es cubiques % 
mefure de Mofcovie,* moins à creuferdans 

l'en- 

* une Biaffc de Mofcovie eft 7 Pieds , & environ la 
partie d’un Pouce , raclure à? cAngitttrrt. 
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l'indroit où favois fait commencer le Canal y 
outre le grand avantage qui s'y trouvoit a 
l égard des Eclufes qu'il faloit faire. Mais 
quoique j'eujfe donné me entière fatisfattion 
à cet égard , f éprouvai par tout beaucoup de 
dégoût , & d'objlacles pour l'Ouvrage , fur - 
quoi mes Tlaintes & mes demandes réitérées 
a la Precauie , ne me fcrvoient de guère. 
Cela m'obligea h préfenter un P lacet a Sa 
AiajefU même , pour lui repré fenter , qu'à- 
moins qu Elle n'eût la bonté de me donner au- 
dience , cr d'examiner Elle meme cette ajf ai- 
re 5 J e ne voyais gtieres d'apparence que je puf 
fe achever cet Ouvrage. 

Après que j'eus délivré ce T* lacet , le 
Kneaz, Gollitzcn m'ordonna le lendemain 
de donner une nouvelle lifte à la Precaufèj'f' 
& me dit qu'on four niroit tout ce qu'il fau- 
droit. Celte pronie fie me donna beaucoup de 

joye or me ranima , en me donnant une nou- 
velle efperance que les chofes ir oient mieux a 
l avenir . Cependant le fécond Eté fe pajfa de lu 
meme maniéré ; en ne donna , ni les Hommes 
ni les Matériaux né ce faire s j diverfes parties 
de l'Ouvrage demeur oient fans être finies y 
& par conjequent en danger d'être endom- 
magées & ruinées , ce qui venoit en particu- 

B 4 • . lier 

t PytcAufe fîgnific un Bureau où des Chauceliers établis 
pour ce t effet examinent fit décident toutes les affaires de 
qüelque nature qu’elles foient , fit par rapport à quelque Déb 
iroit, ou Province que ce loit. 
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lier du manque de Manœuvres , dont on avait 
le plus de befoin . Comme jevis qu'il n'y avoit 

aucune apparence d'obtenir par mes ‘Plaintes 
auprès du Kneaz Gollizen , ni à la Precaufe, 
que les chofesprijfent un meilleurtrain , je crus 
cjue mon devoir m'obligeoit de mettre entre les 
mains de Sa Majtfié un autre Ecrit en datte du 
2 3. Janvier 1701. dans lequel je faifois voir 
par calcul $ que quand douz.e hommes ne pour- 
raient creufer qu'une BraJJe cubique , < 27 * en 
emporter la terre dans un jour , tout ce qu'on 
avait creujé pendant deux Et ex. aurait pu être 
exécuté en moins de 1 7. jours , fi l'on avoit 
fourni le nombre d'hommes que favots de- 
mandé , & qu on eut continué l' Ouvrage > 

comme il faloit. Je repr e fient ois de plus , que 

j’avais toujours eu faute de differentes fortes 
de charpente , de Manœuvres & autres Ou- 
vriers <ér chofes nécefjaires , fans quoi il e'toit 
impojfible qu'aucune Eclufe fut portée à la 
perfeftion , & à quoi j'avois éprouvé , à mon 
grand chagrin , qu'on n' avoit point pottrvd 
pendant deux ans. Que cependant , malgré 
toutes les difficultex que je rencontrois , fi l'on 
me fournijfott les Hommes & les matériaux 
nécejfaires , filon que je l'avois demandé • 
dans ma première Lifle , on pouvoit s’afjûrer 
que ce qui refait à faire feroit fini dans trois 
ou quatre ans pour le plus. 

Après cela 5 j'appris qu'en vernit de don » 
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rer de nouveaux ordres plus précis 9 pour 
me fournir exactement tout ce qui m et oit ne- 
cefiuire & qui avoit manqué jufqu alors , & 
Sa Aiaj (fit me commanda défaite un nouveau 
Devis pour ce qui regardoit la coupe de la 
Charpente , &c. ce que je délivrai en main 
propre a Sa A4aje(lé dans fon Chat eau de 
Brcbaienzlvi. Cependant fur la fin de ce troi . 
fiéme Eté , le Kneaz. Peter Evanwich 
Dafhcoff, "t" me donna avis par lettre , qysc 
divers gouverneurs dessilles , qui font fur 
les deux cotez, du Wolga , a qui I on avait 
envoyé des copies de ces Devis i avaient pris 
des Scafcoes ou attefiations par écrit , fignées 
par plufieurs perfonnes qui avoient été cm- 
ployées à cela , & qu'il paroijfioit par ces at - 
teflations qu'il n était pas poffible de trouver 
en aucun endroit de pareil Bois de Charpen • 

te. - 

Cela m'obligea à demander une Compagnie 
de Dragons r pour me garantir des Jùrprifes. 
des Tartares , & j'allai dam les 'Bois qui 
n' étaient pas éloignez, de deux journées de nos 
Travaux & en moins dequinz.e jours je trou - 
vai ajfez. de Bois de Charpente bien venu , & 
très propre a faire des ^Portes , & à-fimr deux 
couples d'Eclufes. Je montrai ce Bois à l'A- 
mtral Apraxim , qui hemeufement fe trouvait 

B q . m 

s» 

t 11 avoit été fût: Général de l’Armce qui eotiviou l’Ou- 
vrage, & Gouvernent des Travaillent!. 
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en ce Pays là, y ayant etc envoyé' pour prendre 
injpeftion de r Ouvrage. Je lui reprefentai 
en même temps le grand mancjue de manoeu- 
vres & autres Ouvriez, dont en avait be foin, 
& qui «’ avaient point et é fournis jufqu alors , 
comme on navoit pas non plus commué pen- 
dant P Hiver le petit nombre de Forgerons y 
Charpentiers & Travailleurs que favois de- 
mande' dans mapremie're Lijle. Ce Seigneur 
prit connotjjance de tout cela , & me promit 
de le reprefenter au Cz.ar j m'afiurant qu'il 
ferait mon Patron , & qu il reprefenteroit au 
jufte l' application avec laquelle je fervois Sa 

Majefté. 

Le i. Septembre 1701. je reçus un Or- 
dre , par lequel il m étoit enjoint de laijfer 
fur tes lieux tel de mes Aides que je choift-' 
rois , avec une direction par écrit fur ce qu'il 
faloit faire , pour avoir foin de ce qui étoit 
achevé , & de m'en venir moi - même à 

Mofcow , avec mes autres Aides & les Ar- 
chitectes que j'avois avec moi . Apres cela y 
des le commencement de T Année 1701 .je fus 
envoyé de Mofcow à Veronize , où je fis 
un Ouvrage extraordinaire fur la Rivière de 
ce nom pour faire hauffer & b ai fer Veau quand 
en voudrait y afin de pouvoir porter fur le fiée 
les F'aijfeaux de Sa Majefté, pour les radon - 
ber , car de la maniéré qu'ils étotent dans la 
Rivière ils allaient couler a fond y faute d'em- 
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ployer les moyens qu'il faloit pour les reparer, 
f achevai cet Ouvrage en 1703. & depuis ce 
temps-la , on a fait toutes Us réparations né - 
eejjaires aux V aijfeaux de fa tjfyfajeflé Cta- 
, ' tienne ) félon la méthode que j'avois fournie. * 
Quand cela fut fait , je fus employé a rendre 
la Riviere de Veronize navigable pour des 
vaijfeaux de 80. pièces , depuis cette Ville 
yuf qu'au Don. Comme on me fournit les Hom- 
mes & les matériaux nécefjaires , yen vins à 
bout , félon l'ordre qui m'en avoit été donné , , 
quoi que les Eclufes fuffent beaucoup plus 
grandes , & les débordement dans le Prin- 
temps dix fois plus forts que dans la Rivière 
de Garni shinka ,* & que par confequent les 
Ouvrages qu'il faloit faire duffent être beau- 
coup plus folides r pour pouvoir reffier à lai 
violence du courant , ce qui les rendoit infi- 
- ment plus difficiles à faire. 

Lorfque feus achevé ces Ouvrages , il me 
fut ordonné en Février 1706-. d? aller tk 
Mofçow j & au mois de Septembre fui - 
vant , je fus envoyé vers le Don \ pour choi - 
fir un Endroit propre d y faire un Ouvrage r 
pour garantir les VaiJJeaux de Sa tSttajcfte 
de dépérir , avec ordre d'en venir faire mon 
Rapport a Moicow. Depuis ce temps l'a $ 
fai continuellement follictté le Payement de 
mes Arrérage s y & % d'être employé à quelque • 
etsétre chofe oh qu'on mi accordât mon Congés 
, r - y B 6. .mais 
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mais je ne P ai point obtenu , non plus qu'au* 
eune partie de mes appointemens annuels , pour 
le temps que j'ai fervi , ni dans les Cazans 
ni dans la Precaufe de l'Amirauté. Tout 
ce qu'on a fait , c'efl qu'on avoit drejfé au- 
paravant dans cette Precaufe, un Compte de 
ce qui m'étoit du pour mes gages de (ix ans , 
à r ai fin de 300. liv. ferlin g par an , filon 
Paccord ; mais avec cette injufhce & dure- 
té , que tout ce que j'avois reçu pour mu 
pib // '[lance par mois , pendant ces (ix ans , 
ferait déduit de mes gages annuels , & qu'en 
meme temps je prendrois les CopeeksafeMo- 
fcovie, pour fous d’Angleterre , ce qui filon 
le cours du change en ce *temps-là mauroit 
fait une perte de 38. Pour cent. Cen'efipas 
tout : on refufoit de me payer aucune partie 
de mon Argent , a moins que je ne fyn a (Je 
un nouveau c ont r et PI , dont les conditions et oient 
ft capables de me rebuter , qu'il auroitéte tout 
d fait déraifinnable que j'y eujje foufcrit. 

Ce fl -la le véritable état démon affaire ; 
fur quoi je fupplie trcs-humblement qu'on veuille 
confidérer avec équité : Premièrement ê que 
comme on l'a vu ce n'a point du tout été par. 
ma faute , que la Communication du W olga 
avec le Doa n'a point été achevée depuis 
d long- temps : ficondement , qu'à mon ar 
rivée dans le ‘ Pays , on n» m'a propofi aucu- 
ne difficulté qui dut empêcher le Payement 
\ rega* 
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régulier de mes appointemens annuels , excepté 
le fcrupule dont fat parlé fur la prétendue 
crainte que je ne vinffe à deferter ; fcrupule 
que j'efpére qui efi préfentement tout d fait 
évanoui , apres les preuves que fai données 
pendant douze années, de la Fidelité de mes 
fervices. Et puifque la paveur & la Bonté 
de Sa Majefté Czarienne s'étendent tous Us 
jours fur un grand nombre de ceux qui viennent* 
des Tays étrangers pour la fervir , je me 
fiate avec humilité , que je ne deviendrai pas 
en ceci un malheureux Exemple d'infortune 
& de ruine , apres m'être confie pendant tant 
d? années fur les graeieufes promejfes que Sa, 
Majefté à eu la Bonté de me faire , que mes 
Gages me feroient payez , & avoir employé 
mes plus beaux jour s , & tout ce que je puis 
avoir de capacité , ■& fait tout mes efforts 
pour fervir Sa Majefté , en tout ce qui m'a 
été commandé. 

à Mofcow le i f. Février 171a. 

f , ' 1 J. Pe.rry. 

• * •/ * * , • 
r * \ ,, , / », 

Après que j’eus donné ce Mémoire à l’A- 
miral Apraxim , j’en préparai une Copie que je 
joignis à un Placée fort coure, dans l’intention 
de les préiènter au Czar même : mais le Prince 
Menfcojf , dans la Province de qui Ce dévoie 
faire l’Ouvrage où j’allois être employé , me 
' concilia de ne délivrer ni l’un ni l’autre & 

* B 7" 
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de-me contenter de parler à Sa Majefté fans 
la troubler par des Ecritures , & me promit 
qu’il appuyeroit mes demandes. C’eftauffice 
qu’il fit , dans un endroit, où avec un petit 
nombre de Perfonnes j’eus ce même joué 
l’bonneur de dîner avec Sa Majefté. Ce Prin- 
ce me répondit gracieufement là-deflus , que 
dès que j’aurais examiné ce qu’il y a voit à fai-. 

1 re pour la Communication dont j’ai parlé àPe- 
tersbourg , je lerois a (lu rément payé à mon 
retour de tous mes Arrérages , avant qu’il me* 
fit entreprendre âutre chofe. Sur cela, me 
repofant fur la Parole de Sa Majefté, puifqu’itl 
ne s*agifloic que d’examiner & non de m’em- 
gager dans quelque nouveau Traité , fans, 
avoir touché mon Argent, je fus porté à m’ac? 
eommoder à la volonté de Sa Majefté , & j’éxé- 
cutai fes ordres , faifant mon Rapport félon 
que les chofes m’avoienr paru, d'ans lé dèffeiri 
de faire plaifir à Sa Majefté, qui venoicdeme 
renouvel 1er une Promeffe fi favorable. 

’* L’Inlpe&ion qne je devois prendre étoit dans- 
la vûè" de pouffer un grand & .utile projet dit 
Czar , qui depuis long- temps avoit intention de 
tranfporter tout le Commerce d'Arcbangel &. 
des autres endroits de ce Pays-là dans fa nou- 
velle vaille de Petersbourg , fituée à l’Embou- 
chure de la Neva , qui venant du Lac Lod'tgcc- 
tombe dans la Mer Baltique. 

’ Pour cet effèt , on y avoit bâti des MagaÊ 
àns avant j’y arrivaffe de Mofcovie , & un 
grand nombre d’Habitans étoient venus s’y 
établir. Ce n’étoit pourtant là que la plus petite 
partie des deffeins du Czar, qui en avoit dans 
Pefprit vui grand nombre d’autres de plufieurs 
- v foc* 
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fortes, &en particulier celui de bâtir une au- 
tre nouvelle Ville dans l’Ifle Richard, qui eft 
à 40. Miles de Mofcovie , de l ? Embouchure 
de la Neva , & à f. de la Côte d'Inger manie 
* 6c qu’il vouloit faire affez grande pouc 
loger tous les Seigneurs de fa Cour , les Mar- 
chands , 6cc. y creufer des Canaux dans les Rues 
connue à Amjterdam , 6c y faire un Port ar- 
tificiel pour fes vaiffeaux , 6c pour ceux de» 
Marchands qu’on fuppofe qui y négotieront- 
Cependant tous ces Projets qui tendent à au- 
, gmenter le Commerce en cet endroit , & la 
Puifiànce de Sa Majefté, retrouveront trè» 
difficiles à exécuter , 6c feront très onéreux à 
fon Peuple, à moins qu’on ne fa fie une Com- 
munication par eau avec les contrées les plu» 
fertiles du Pays. La Raifon en eft, que le 
chemin eft extrêmement long 6c ennuyeux, 
parce qu’il faut attendre que les pluies ayent 
groffi les Riviérés , pour pouvoir palier en 
divers endroits où il y a peu d’eau. D’un autre 
côté , les Bateaux 6c Trains de Boisqui vien- 
nent par ces Rivières heurtent fouvent , & font 
brifez taries Rochers & chûtes qui y font, d’où 
il arrive que les Effets fe perdent & font pillez. 
Joignez à cela la grande difette 6c cherté du 
Fourrage pour les Chevaux,lors qu’il faut faire le 
tranfport par Terre j le Bled & les autres Pro- 
vifions qu’on porte de cette manière revien- 
nent ordinairement à trois ou quatre fois , 
pour le moins, plus ehèr qu’on ne les achette 
entre les Villes de Rebna 6c de Caftan , donc 
la prémiére qui eft fur le Wàlga , eft éloignée 
de Petersbourg d’environ iooo. Miles âeRu/fîe- 

• On porte de ce‘même Pays duBois de-Char-» 
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pente & autres chofes néceffaires pour équi- 
per les Flottes du Czar dont les fraix font pa- 
reillement augmentez par la-longueur dutran- 
fport ; deforte que les Vaifl’caux de Sa Ma- 
jefté oui font préfentement bâtis de chêne à • 
Peter sitoitrg quoiqu’on prenne le fer & le cor- 
dage dans le Pays même,& que le falaire des 
Ouvriers foit beaucoup moindre, coûtent au- 
tant que fi l’on les achetoit en Angleterre. 

C’eft pour rémédier à ces inconveniens , 
qu’il plut à Sa Majeftéde me marquer trois dif- 
férais chemins pour aller du Lac Lodiga r 
jufqu’au Wolgay afin que jeluivilfeleCoursde 
diverfes Rivières, depuis les endroits où elles 
fe jettent l’une dans l’autre julqu’à leur four- 
ce; que je vifie où elles s’approchent le plus, 

& où l’on pourroit faire plus commodément' 
la Communication. Je me mis donc en dé- 
voir d’exécuter fes ordres , & pour cèt effèr y 
je mefurai la delcente ou différence du niveau 
de ces Rivières , tant de celles qui tombent 
dans le Wolga , que de celles qui le déchar- 
gent dans le Lac de Lodiga , à quoi je joignis 
quelques autres Obfer varions qui me parurent 
néceflaires. Quand cela fut fait , je revins- 
fur la fin de l’an 1710. auprès de Sa Majefté 
qui étoit alors \ Petcrsbourg,& Iuiprélentai le 
Plan que j’avois fait , avec mon Rapport de 
l’Endroit qui m’avoit paru le plus convenable, 

& une Eftimatiçn du temps que cet Ouvrage 
pourroit durer , & de ce qu’il en couteroit 
pour faire cette Communication, d’un côté par 
le moyen de la Rivière Ko e fs-h a , le LzcBei/a 
& la Sbacksna , qui tombent dans le Wolga , 
près de la Ville de Reha dont j’ai parlé i & 

de 
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de l’autre, par le Lac Onega , & les Rivières 
Whitigor & Swirè\ f qui tombent dans le Lac 
de Lodiga ‘ r ce qui nedemandùit que 22,. Eclu- 
les & un Canal qu’on pouvoit creufer fort fa- 
cilement , & qui n’aurdit que trois Miles 
d'Angleterre de longueur. On peut voir le 
Flan de. cette Communication dans la Carte 
générale que j’ai joint à la tête de cette Rélation. 

Four la fatisfa&ion de ceux qui font curieux 
de ces fortes de choies , je vai donner ici un 
petit Abbrégé de ce que je remarquai fur ce 
iujèt. Prémiérement , lorfque j’examinai Je- 
Pays en remontant le long des Rivières SaJJ~éc 
liffin , jufqu’aux plus hautes Terres , où l’un 
des Bras du Tijfin a Sa Source , je trouvai qu’il 
y avoit une grande quantité de Chûtes de là 
jufqu’au Lac Lodiga , & que dans un Cours 
de 174. Miles de Ru(Jîe , cette Rivière defcen- 
doit de 897. Pieds à? Angleterre ; que d’un au- 
tre côté , depuis le fommèt de ces mêmes hau- 
tes Terres, jufqü*au lieu où la Rivière Sback- 
fna fe jette dans le Wolga , les Rivières Cbaco - 
dofhea & Molloga defcendent yÔ2. Pieds. 

Secondement , par la Rivière Bmfta , le 
Lac Elmena , & la Rivière Volcoff qui fe dé- 
charge dans le Lodiga , je trouvai quelaDel- 
cente étoitdey68. Pieds, dans un Cours de SS 
Miles de RnJ/ie; de l’autre côté du Pays vers 
le midi en defeendant par les Rivières T-were & 
Wolga , julqu’à l’Embouchure de la Shackfna , 
la delcente étoit de 233. Pieds en 720. Milesde 
RuJJie de Cours. 

' A l’égard du troifiéme endroit que j’exami- 
nai à travers le Pays en fuivant la Rivière fVbi* 

tigor y le Lac Onega & la Rivière Svp ire qui tom- 
be 
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be dans le Wolga , je trouvai qu’aprèsun Cours 
de 278. Miles de RuJJte , la Defcente étoit feu- 
lement de 44 y. Pieds, depuis le Sommée des 
plus hautes Terres, où les Rivières font le plus 
près les unes des autres , & où par conféquent 
il faloit faire le Canal ; & que de l’autre côté 
du Pays, en fuivant les Rivière Koefsba , le 
Lac Beila, & la Sbackfna , qui fe jette dans le 
Wolga au lieu que j’ai déjà dit dans un Cours de 
4l8- Miles, la delcente n’étoit que de 110. 
Pieds. 

Comme ce Terrain étoit le plus bas ou lepius 
égal de tout le Pays, où il y avoir le moins de 
Chûtes , & qui par conféquent avoit befoin 
d’un moindre nombre d’ Eclufes ; que d’autre 
côté les Rivières Seoir e & Sbackfna & une bon- 
ne partie du Koefsba & du Whitigor étoient 
déjà navigables pour de petits Bateaux qui y 
paffent toute l’année en montant & en dépen- 
dant, excepté lorfque ces Rivières font gelées, 
je recommandai dans mon Rapport cet endroit 
à Sa Majefté Czarienne , comme étant de 
beaucoup préférable à tous les autres , pour la 
Communication qu’il avoit deflèin de faire. 

Mais dans le temps que j’arrivai avec cette 
Relation , on eut avis que les Turcs , à l’infti- 
gation du Roi de Suède, avoient déclaré la 
Guerres cequifit que toutes les affaires chan- 
gèrent entièrement de face , & qu’on abandon- 
na pour lors la penfeé de cette Communica- 
tion. L’Amiral Apraxim , & deux Officiers 
Généraux Etrangers furent d’abord envoyez à 
Verouize , avec la plus grande partie des Ca- 
pitaines & des gens de Mer. O11 commanda de. 
tous côtez de* détaçhemens confidérables de 

“ TAc- 
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V Armée, & l’on ordonna inceflàmment de 
nouvelles Levées- Le Czar lui même s’en alla 
prémiérement à Mofcow , pour délibérer avec 
le Sénat qu’il avoit créé l’année précédente , 
compofédeneuf Boyars ; après quoi il en partie 
pour fe mettre à la Tête de Ton Armée , & je 
fus encore une fois laide là , à attendre l’évene- 
ment incertain de cette nouvelle Guerre. 

Cependant , quelque précipité que fut le 
départ du Czar je lui renouvellai mes Inftan- 
ces pour le payement de mes Arrérages qu’il 
m ’a voit promis j mais je ne pus obtenir que mes 
Gages d’un an , pour le temps que j’avois été 
employé à l’infpe&ion dont je viens de parler, 
& qui me furent pijyez parle Priuce Menficoff* 
dans la* Province de qui l’Ouvrage devoit refai- 
re , & fous le Commandement de qui j’étois 
pour cette raifon. A l’égard de mes autres 
Arrérages , je fus remis au Retour de l’Ami- 
ral Apraxim , qui étoitallé à Azopb , fous pré- 
texte qu’il avoit réglé mes précédais Comptes 
& que je devois recevoir mon Payement de 
£on Bureau. 

L’Armée du Czar, dont la plus grande par- 
tie avoit à faire une marche de 2. à 3000. Mi- 
les de Rusfie arriva fur les Frontières de Mol- 
dnvie avec une diligence prefque incroyable. 
Ce Prince la joignit en ce Pays là dans le Prin- 
temps, &publia un Manifefte dans lequel il 
exhortoit les Habitans de Valachie & de Mol - 
dnvie de fe joindre , à lui , & de l’aflifter ; les 
aflurant , qu’il viendroit fur les Bords du Danu- 
be, qu’il les délivrerait du Joug des Turcs, 
& les rétablirait pour tousjours dans la pleine 
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ioüiflTance de leur Religion , de leurs Liber~ 
tez& de leurs Privilèges! 

Là deflus ces Peuples promirent de prendre 
les Armes, 6c de le venir joindie, le Czar marcha 
<ionc dans leur Pays , & s’avança jufqu’à fix Mi- 
les du O amibe ; & le Général R entre t quicom- 
mandoit un Détachement de Dragons, envoyé 
au devant, furprit une petite Ville près de 
l’Embouchure de la Pruth , où les Turcs 
avoient fait un Magazin en deçà du Danube j 
mais les Turcs pafierent le Danube au deflus 
de l’Embouchure de la Pruth } avant que le 
Czar pût arriver pour s’y oppofer, comme if 
avoit deflèin. Sur cela les Vainques & \es Mol- 
daves allèrent d’abord le rendre aux Jures , 
déclarant qu’ils avoient fait mine de le joindre 
au Czar, parce qu’il étoit dans leur Pays, & 
qu’ils avoient été obligez delui fournir des Pro- 
vifions, & pour s’empêcher de lui payer Con- 
tribution , & éviter leur Ruine, qui lànscela 
étoit inévitable. II n’y eut queVHofpodar ou 
Prince de Moldavie , & quelques peu d’autres 
Perfonnes de Marque qui étant entrez fiucé- 
ment dans les Intérêts du Czar, jugèrent que 
le meilleur pour eux .étoit de demeurer fous 
là Protethon ; & en effet , cet Hofpodar eft 
encore aujourd’hui à Mofccw. 

Lorfque le Czar fut près du Danube , nom 
feulement il fut abandonné des Valaques & des 
Moldaves , mais les Tartares de la Crimeé dont 
les Partis s’étoient montrez quelques jours au- 
paravant , lui coupèrent les Provitions , & tou- 
te forte de Communication j tellement que les 
Jures vinrent fur lui trois fois plus forts qu’il. 

n’é- 
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«’étoit , avant qu’il eut le moindre avis qu’ils 
eu fient paflé le Danube. 

Le Czarie voyant «infi fufpris , fe retira 
avec Ton Armée vers la Rivière Prutk , dont 
il n’étoit pas éloigné. Ce fut là que les Twy-j , 
qui s’étoient montrez le matin par petits Par- 
tis , vinrent l’après midi avec toute leur Ar- 
mée , & l’attaquerent auffi vigoureufement qu’il 
leur fut poflible. Mais le Czar,*qui s’étoic 
fortifié de Chevaux de Frize, (outint leur Feu 
avec tant d’ordre & de fermeté , que l’Enne- 
mi, avec toutes fes Forces, ne put jamais le 
rompre, & fut obligé, après une rude attaque 
de trois ou quatre heures , de fie retirer fur le 
foir hors de la porteé du Canon , qui avoit fait 
une grande exécution , & emporta fies morts. 

L’Armée Mojcovite % encouragée par cet 
.heureux fiuccès, après s’être un peu rafraîchie 
en attendant une autre attaque, leva enfiuitte 
fes Chevaux de Frize que des hommes, qui 
étoient relevez toutes les demi-heures, por- 
roient fur les épaules; elle marcha toute la nuit 
en ordre de Bataille , 1e tenant tousjours près de 
la Rivière pour la commodité de Peau. Le 
jour fuivant, la Cavalerie Turque vint encore 
les attaquer & les charger dans leur marche ; 
ce qui continua de même, jufqu’à ce que les 
Moscovites le voyant environnez & ferrez de 
trop près furent obligez de remettre leurs Che- 
vaux de Frize & de fe défendre comme ils 
avoient fait la prémiére fois. Par ces Haltes 
fouvent réitérées l’Infanterie Turque ~eut le 
temps d’arriver, & alors les deux Armées fu- 
rent engagées avec beaucoup de furie pendant 

plufieurs 
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plufieurs heures, jufqu’à ce que la nuit les ré- 
para comme auparavant. 

Comme cette manière de combattre en fe 
retirant n’avoit point, que je fâche, été prati- 
quée en Europe jufqu’alors, j’ai cru qu’il ne 
feroit pas desagréable au Ledleur que j’en rap- 
portafle les circonftances.- ceci fe palfà dans un 
Pays uni & découvert fans quoi la choie-, 
n’auroit pas été praticable. 

Dans ces deux jours les Turcs perdirent, 
félon la fupputation la plus desintérefl'ée , en- 
tre io. & t 2000. Hommes , avec deux ou trois 
Bachasi & les Mofcovites eurent environ 7000. 
Hommes de tuez ou bleflèz, entre lefquels étoient 
un Major Général, divers Colonels, &unaf- 
fez grand nombre d’Officiers Etrangers, par- 
ticuliérement de ceux qui fervoient dans l’Artil- 
lerie , laquelle rendit beaucoup de fervice en 
cette occalion. Je tiens cette Relation de di- 
verfes perfonnes qui avoient été préfentes à 
l’action. 

Les Turcs étonnez & découragez par la vi- 
goureufe réllftance qu’on leur fît , commen- 
cèrent à rappeller dans leur eforit de vieilles 
Prophéties, & à qoire queHa Providence 
leur étoit contraire. Mais les Tortures , avec 
qui le Roi de Suède fc trouvoit en perfonne , 
accompagné d’un petit nombre de Suédois , 
ayant marché pendant tout ce temps- là de 
l’autre côté de la Pruth pour empêcher que 
les Mofcovites ne palfaflènt cette Rivière, en 
tuerent un bon nombre qui y alloient quérir 
de l’eau. Les Mofcovites fe trouvant alors 
environnez de tous côtez, fins voir aucun 
moyen de fe retirer j d’ailleurs les Provilions , 

tan 
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tant pour les hommes que pour les chevaux, 
commençant à leur manquer, parce que les 
Tort ares les avoient coupées, comme j’ai dé- 
jà dit, & qu’ils avoient été obligez d’abandon- 
ner la plus grande partie de leurs Chariots 
pendant leur marche j & de plus les Muni- 
tions commençant à manquer à leur Artille- 
rie, en quoi confiftoit leur principale force 
pour foutenir une nouvelle attaque j toutes 
ces raifons enfin déterminèrent le Czar à en- 
voyer un Trompette avec un Officier à l’Àr- 
mée des Tares , pour leur offrir la Paix , avant 
que d’être réduit à la dernière extrémité- On 
ramaffa dans l’Armée Mofcovitc tous les du- 
cats qu’on pût trouver , pour en faire un pré- 
fen r , à ce qu’on difoit, au Grand Vifir. Quoi- 
qu’il en foit , après unpourparler d’environ un 
demi jour, la Paix fut conclue en pleine Cam- 
pagne, & les ôtages échangez de part & d’au- 
tre. Par ce Traité le Czar s’engagea à ren- 
dre la Ville d 'Asopb, dans le meme état qu’el- 
le étoit lors qu’elle fut prife fur les Turcs , 4c 
de démolir Taganroke , Forterellè confidéra- 
ble que le Czar avoit bâtie fur le Palus Meo^ 
tide , & où il avoit fait dés Magazins pour là 
Flotte , & le nouveau Port dont j’ai parlé ; com- 
me aufli à démolir deux autres petites Villes 
qu’il avoit bâties lur les Frontières vers le 
Nicpcr , avec quelques autres articles. 

C’eft ainfique le Czar, en fe flatant de re- 
cevoir du lecours des Vainques & des Molda- 
ves , & en s’étant trop éloigné de fes Etats, 
' fans s’être alluré d’aucune Place pour une re- 
raitc en cas de befoin , fut fur le point de s’at- 
tirer le même malheur, qui étoit arrivé deux 
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ans auparavant au Roi de Sncde. Il ne s’y 
.trouvoit que cette différence , qui eft affez 're- 
marquable; c’eft que les Cofaques , quiavoient 
attiré le Roi de Suède dans leur Pays, com- 
me il a été dit, continuèrent à faire des Cour- 
fes & à agir pendant long temps contre le Czar, 
quoiqu’ils euffent échoué dans leur prémier def- 
iein ; au lieu que les Vainques & les Moldaves , 
contents de vivre fous la Domination du Turc , 
ne firent aucune démarche pour fe procurer 
la liberté & les Privilèges que le Czar leur avoit 
promis. 

Quelque desavantageux que ce Traité de 
Paix fut au Czar , ü termina la Guerre dès la pré- 
miére Campagne , & remit Sa Majefié Cza- 
rienne en état de pourfuivre les Conquêtes con- 
tre le Roi de Sue de ; & quoiqu’on crût que les 
Turcs n’avoient entrepris cette Guerre qu’à la 
perfuafion de ce Prince, il ne fut fait aucune 
mention de lui dans le Traité. Comme par 
cette Paix le Czar n’avoit plus befoin de Flo- 
te du côté &Azoph , il envoya ordre pour 
qu’on ne bâtit plus de Vaiffeaux de ce côté là, 
& s’en retourna à Petersbourg , avec tous les 
Officiers de Marine, les Charpentiers & au- 
tres Ouvriers. J’eus auffi ordre de SaMajefté 
de m’y rendre, pour être employé à cette 
Communication dont j’ai parlé. 

Je n’y fus pas plus-tôt arrivé , qu’on com- 
mença à craindre qu’on ne fut obligé d’en ve- 
nir à une nouvelle Guerre avec [es furcs-, car 
quoîqu 'Azoph & les autres Places dont on étoiç 
convenu leur euffent été remifes , il y avoir 
long temps, cependant fur les plaintes que le 
Roi de Sucde fit contre le Grand Vizir , & fur 

ce 
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ce qu’il repréfenta , qu’on auroit pu facilement 
obtenir des Avantages plus confidérables , jul- 
ques là meme qu’on auroit pu obliger le Czar 
aie rendre Prifonnier avec toute l'on Armée , 
en quoi il lé trouva appuyé par le Chain des 
Tait ares ; le Vmr , qui avoit conclû la Paix, 
fut dépolé & envoyé en exil , le Grand Seigneur, 
lous prétexte de quelques Articles qui regar- 
doient les Tartares & les Cofaques , réfuta de 
ratifier le Traité, les Otages furent gardez fort 
étroitement dans leurs Mailons , & enfin la 
Queue de Cheval fut expoiée à l’Hôte! du 
nouveau Grand ï'izh , ce qui efi le fignal or- 
dinaire de la Guerre. 

Sur cela le Czar envoya de nouvelles Tn- 
ftruttions à lés AmbafTadeurs , avec ordre de 
condelcendre autant qu’il lé pourroit aux 
V olontez du Grand Seigneur , & ordonna en 
même temps à Ion .Armée de le tenir prête à 
marcher de nouveau vers YUcraiae. loue 
cela fut caufe que Sa Majellé trouva à propos 
d’attendre une ocafion plus favorable pour 
faire travailler à ia Communication qu’Elle 
avoit projettée, & qu’Elle m’envoya vifiter 
quelques- unes des petites Rivières qui tom- 
bent dans la Neva , pour y faire un Ou- 
vrage qui fervit à mettre à flot les Vaifléaux 
qui étoient à lec à Petersbourg , & qui com- 
niençoient à dépérir , afin de pouvoir les répa- 
rer de la même manière que j’avois fait à Ve- 
ronize. 

M’étant donc rendu fur les lieux , je fis 
choix d’un endroit à l’Embouchure de la Ri- 
vière S/avenka, cù le Fond lé trouva être a uflï 
favorable que je le pouvois fouhaiter pou* 

C l’exé- 
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l’exécution de mon deflèin. J’y creufai 14. 
pieds au deflous de la furface de la Rivière 
fans y trouver la moindre marque d’eau. J’en 
eus une véritable joye , & je me flatai que 
.cet Ouvrage étant à une des Extrémirez de la 
Mer Baltique où les Vaiflcaux arrivent de 
toutes parts , me feroit beaucoup plus d’hon- 
neur , que celui que j’avois fait à Verotiize j 
lùr tout lors qu’on verroit que des Vaifleaux 
de 6p. ou 70. pièces, qui font les plus gros 
que le Czar y ait encore fait bâtir, venant di- 
redlement de la Mer, pourroiet ctre mis à fee 
par le moyen de cet Ouvrage, fans aucun lè- 
cours de la Marée , n’y ayant ni Flux ni Re- 
flux 'daus cette Mer , pour être radoubez 
de la même manière que dans nos Badins en 
Angleterre. 

Mais avant que j’y eufle rien fait, il arriva 
üu mois de Mai en 1712. un Courier avec l’a- 
«rréable nouvelle, que le Grand Seigneur 
avoit enfin ratifié le Traité de Paix, & que 
les Orages Mcfcovites avoient été remis en liber- 
té- Sur cette nouvelle le Czar me fit l’honneur 
de me dire, qu’il trouvoit à propos de remettre . 
Fexécurion de ce projet à un autre temps, 
pour ne longer uniquement qu’à faire la Com- 
munication depuis le Wolga jufqu’à Peters - 
lourg, afin de pouvoir tranfpor ter plus com- 
modément par eau toutes fortes de provifions. 
Peu de temps après Sa Majefté ayant rélblu 
de pader en Poméranie , Elle m’ordonna de 
me préfenjter au Sénat , afieniblé pour lors a 
Peteïslourg. L’Affiiire de la Communication 
y ayant été débattue, & le Plan aufii bien que 
le Rapport que j’en avois fait , examiné dè 
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point en point, il fut réfol u , qu’on y em- 
ploveroit dix mille hommes avec un nombre 
fuffilànt d’Ouvriers, &c. & on m’ordonna de 
■donner un Etat de tous les Matériaux nécel- 
faires pour l’exécution de cet Ouvrage , & 
d’y travailler inceflàmment. Sur cela je pris . 
la liberté de préfenter un nouveau Placèt à Sa 
Majefté , qui étoit alors dans le Sénat, ôùje 
■la fuppliois très-humblement de vouloir bien 
me faire payer mes Arrérages , en lui repré - 
fentant les conditions dont Ion Ambafladeur 
étoit convenu avec moi en Angleterre , & les 
promettes que Sa Majefté même avoit bien 
Voulu me réitérer pluikurs fois de me les fai- 
re payer. 

Mon Placèt ayant été lu dans le Sénat , le 
Czar ordonna , qu’il fut remis entre les mains 
de T Amiral Apraxtm , qui avoit été long-temps 
mon Ennemi, & qui jufqu’àlors avoit appor- 
té le plus d’obftacle à mon payement. Il 
avoit, comme je l’ai dit ci-dettus , injuftement 
infinué au Czar , que mon uniaue but, enin- 
fiftant fi fort fur le payement de mes Arréra- 
ges, étoit de quitter le lèrvice de Sa Majefté, 
dès que je les aurois reçûs ; & c’eft ce qu’il 
foûtenoit encore. Mais lès conje&ures étoient 
directement contraires à mes intentions , puif- 
q^ie j’avois deflein de me marier dans le Pays 

une perfonne , pour qui j’avois conçu depuis' 
long temps une grande eftime , & pour l’a- 
mour de qui j’auroîs été fort fatisfait de refter 
au lèrvice du Czar , fi l’on eut voulu me 
payer ce qui m’étoit dû légitimement. Ce- 
pendant ce Seigneur m’offrit enfin 4000. Ru- 
i/es , ce qui n’étoit environ que le tiers de ce 

C a .qui 
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qui m’étoit dû alors , avec promefle que Je 
r.fte me leroit auflî payé , & qu’outre cela je 
recevrais une recompenfe extraordinaire du 
Czar» lors que j’aurois fini la dite Communi- 
cation , & qu’alors j’aurois la pcrmifiîon de 
m’cn retourner dans mon Pays , fi je lefou- 
haitois: Mais il vouloit qu’avant que de rece- 
voir cette lomnie de 4000. Rubles\ je ligna fie 
lin Ecrit par lequel je m’cngagcrois à fervirSa 
Majefté pour l’exécution de cet Ouvrage; <3c 
comme il lavoir qu’ayant été fi long-temps 
fans recevoir mes gages , je devois avoir, be- 
foin d’argent, il s’imaginoit, à ce que je croj, 
que cette raifion m’auroit lait conl'entir à ce 
qu’il me propofoit. 

Je lui répondis que j’avois paffé mes plus 
beaux jours au fervice de Sa Majefté , éc 
qu’on m’avoit fi fouvent manqué de parole, 
que je ne pouvois plus faire fond fur aucune 
promefie ; que pour cette raifon je per lillois 
à demander tous mes Arrérages, & qu’à l’a- 
venir on me payât régulièrement mes gages 
tous les fix mois, comme je le marquois d ms 
mon Piacèt ; & que lans cela j’étois réfoîu de 
ne travailler à aucun Ouvrage, & qu’enfin je 
demandois mon Congé. 

Sur cela il m’envoya deux fois un Officier 
au nom du Czar , & me menaça de m’obli- 
ger par la force à travailler à cet Ouvrage, fi 
je perfirtois dans mon opiniâtreté, & il l’au- 
roit effectivement fait , fi je ne m’étais mis 
d’abord fous la P rote dion de M fVbitwortb , 
Ambafiàdeur Extraordinaire de la défunte 
Heine, qui étoit alors à Petersbourg. CeMi- 
nifire entr’autres choies qu’il rnandoit à Sa 

Ma- 
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• M'jjefté, eut la bonté de lui repréfentcr tous 
les mauvais traiterrens qui m’a voient été faits 
dans ce Pays là , & comme il partoit pour 
V Angleterre , iî voulut bien me prendre avec 
lui ; de forte que je le fui\is ians avoir pu ob- 
tenir aucun argent ni même mon congé. 

Sur cela le Sr. Car ch min -. t lePrémier des 
Ingénieurs Mofcovites du Czar , dont j’ai ci- 
devant parlé , & qui avoit eu ordre de me 
fervir d’Aide dans l’Ouvrage dont on avoit 
voulu me charger, crut qu’il le pourroit exé- 
cuter fans moi II y fut donc envoyé avec 
quelques Ouvriers Hollandois..; mais les d:flî- 
cultez qu’il y rencontra , l’obligèrent d’y re- 
noncer. Depuis ce temps. là j’ai appris par 
des Perfonnes nouvellement venues de Rvffte, 
que l’Ouvrage en eft relié là , fans que per- 
tonne ait o!é l’entreprendre. Les mêmes per - 
formes m’ont audi appris , que le Czar a lait 
faire des efpéces de remifes du côté de Vero- 
nize , pour y mettre fes VaitTeaux à couvert 
& pour les mieux confervêr, mais non dans 
un Port fcc, comme je le lui avois propofé. 
M. Wbitw.rtb , après m’avoir pris fous fa pro- 
tection , eut une longue conférence avec le 
Comte Gùl/oj'kitj , Grand Chancelier , daps 
laquelle il le giaignoit de plusieurs injuftiees 
qu’on avoit faites aux Sujets de Sa Majefié, 

& entr’autres de la manière cruelle dont on en 
avoit ufé à mon égard-, en réfuta ne de me payée 
ce qui m’étoit dû , & en voulant néanmoins 
me forcer à relier à leur fervice, & il lui dé- 
clara formellement , que c’étoit-là la railon 
qui l’avoic obligé de me prendre fous la Pro- 
tection. Trois jours après cette conférence , 

C 3 ' - ' 1>A - 
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1 Amiral / Ipraxim , me propofà, que fil’ Am- ' 
bafladeur vouloir promettre par écrit ou même 1 
verbalement , que je refterois dans le Pays , 
il fairoit avec moi une convention dont j’au- 
rois fujèt d’être fàrisfait. Sur cela M. l’Am- 
bafladeiir , que j’avois pris la liberté de con- 
Julrer , me dit qu’il avoit communiqué à la 
Reine les mauvais traitemens qu’on m’avoit 
faits , & qu’il avoit fait favoir à Sa Majefté 
que je m’êtois mis fous fa Protedion, & qu’il 
devoit me prendre avec lui en quittant la 
Mof covie, qu’ainfi je ne devois point longer tr 
lui demander cette grâce , & moins encore 
à demeurer plus-temps au fervice du Czar, 
puifque la démarche que j’avois faite en me 
mettant fous fi Protedion, & les plaintes que 
j’avois faites publiquement, avoient tellement 
irrité non feulement l’Amiral Apraxivt , mais 
aulii divers autres Seigneurs contre moi, qu’ils, 
ne manqueroient pas un jour ou autre d’en 
prendre vengeance. Il n’y a rien de plus 
facile aux Grands Seigneurs de ce Pays- là, 
que de fe fatisfaire à cet égard , & l’on n’y 
en voit que trop d’exemples. 

De plus j’étois informé , que non feule- 
ment divers Seigneurs , mais le Czar même 
avoit lâché quelques mots qui, ne marquoient 
que trop fon reflènriment à mon égard 5 fur 
tout dans un repas où il fe trouva à bord d’un 
Vaiflèau de guerre , nommé le Poltava , 
qu’on venoit de lancer , & où fa Majeilé 
étant entré en difeours avec un des Maîtres 
Architedes Anghois , lui dit en mettant fa 
main fur fon cœur , Qu'il Vaimoit de toute 
fon *me , parcequ’il ne reffembUi.it pas à Per - 
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ry , qu'il Marchait là où l'on l'envoyait , E2* 
faifoit ce qu'on lui ordonnait , fans murmurer 
ni fe plaindre. Ce quf me perlnada entiè- 
rement qu’il ne faloit plus longer à accep- 
ter aucunes conditions qu ? on me propofe- 
roit i & mes Amis me confirmèrent dans 
cette opinion. 

Voila de quelle manière j’ai paflé mon 
temps & ai été traité dans ce Pays-là. Je 
n’aVrien dit qui ne l'oit d’une notoriété in- 
conreftable , & qui ne foie parvenu à la con- 
noi fiance de M. Wbitxoqrtb , pour lors Am* 
bafiàdeur Extraordinaire d'Angleterre à la 
Cour du Czar , & aujourd’hui Minière du 
Roi à Ratisbonne , & de M. Charles Good~ 
fellox v , qui a été pendant plufieurs année#* 
Conful & Agent Général de la défunte 
Reine en Ruffie y aufii bien que de plufieurs 
autres Perfoanes qui ont été dans ce Pays là. 

• 

*v' . • . " , 
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R EL ATION 


Plus ample & plus détaillée 

DELA 

GRANDE RUSSIE. 

* 

L Oifque je me mis à écrire la Relation 
précédente , ce fut dans la feule vue de 
la préfenter en Manufcrità quelques Per- 
fonnes de confidération. J’efpérois par là me 
procurer de l’emploi en Angleterre , quand on 
verroit l’expérience que j’avois, après avoir été 
employé pendant tant d’années dans un Pays 
étranger, où j’ai eu fous moi d’habiles Entre- 
preneurs & Ouvriers , Anglais & tlollandois , 
pour m’aider à faire des Eclufes , & où 
enfin j’ai eu toutes les occalions que je pour 
vois louhaiter , pour faire les expériences que 
je jugeois à propos. Je me flatois aufli que 
cela pourroit me procurer un ordre du Roi, 
pour faire examiner, lodqu’on en treuveroit 
i’occafijon favorable , ce que i’Ambafiàdeur 
de la défunte Reine, dont les Mémoires font; 
encore au Bureau du Secrétaire d’Etat, à rap- 
porté de la manière cruelle dont j’ai été traité 

en 
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en Mofcnvie. Enfin j’efpérois par là que Sa 
Majeèé voudroit bien ordonner à fes Mini- 
ères de travailler à me faire rendre juèice fur 
mes appointemens, dont le compte a été ré- 
glé par les Minières du Szar , qui m’en ont 
, oèert une partie plus d’une fois , & qui ne 

me les ont retenus que pouf m’obliger par 
cette violence 5 fervir , comme je l’ai die 
ci-devant. 

Mais quelques Amis , à qui je communiquai 
cette Relation , me periùaderentdela publier 
telle qu’elle étoit, & me blâmèrent même de 
ne l’avoir pas fait dès mon arrivée en Angle- 
terre -, avant que d’y offrir mes fervices. D ? au- 
tres avec qui je m’étois fou vent entretenu 
des Mœurs & des Coûtumes des Raflietts , 
& des Changemens que le Czar a faits dans 
fes Etats, ni’ont auèi engagé à faire part au 
Public de ce que j’y ai obfervé de plus di- 
gne de remarque» & à l’ajouter à ce qui 
précédé. 

Je n’avo's jamais eu la penfée , dans le 
temps que j’étois en R"i[/îe , de publier une 
pareille Relation j ce qui ne me permet pas 
de la faire aulfi ample que je le fouhaiterois. 
Mais dans tout ce que j’avance , j’ai pris grand 
loin de ne rien dire que de véritable , & je 
voudrois même que cet Ecrit tombât fous 
les yeux du Czar.- C’eè un Prince dont 
j’honorerai & rcfpeâerai tousjours la Perfoti- 
qe, & au fervice duquel , à ce quejecroi, 
je- feruis reèé toute ma vie J fi quelques 
uns de fes Boyars n’eufient pris à tâche de me 
rendre tous les mauvais offices dont ils étoienc 
capables, ji’euflem retenu mes appointemens, 

C s 
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& ne m’euflent traverfé dans tout ce que 
j’entreprenois pour le fervice du Czar. 

J’ai joint à cette Relation une Carte gé- 
nérale du Pays qui eft (bus la Domination 
du Czar, & j’y a* fait des corrections autant 
que mes lumières ont pû s’étendre ; j’y aï- 
marqué les Communications qu’on avoit def- 
fein de faire , & dont j’âi parlé ci deffus & 
j’y fais voir par une ligne pointillée l’étendue 
de tous les Pays habitez par des Peuples fou- 
rnis à fon obéïflàncê; j’y ai aulîi marqué par 
une ligne double & pointillée les dernières 
conquêtes qu’il a faites fur les Suédois. 

Il n’eft pas , comme je l’ai déjà dit, en 
mon pouvoir de faire une Rélation ample & 
parfaite de l’Empire du Czar; auflî n’ai je pas 
deffein de m’étendre fur cette partie de fes 
Etats qui confine à l'F.urope , & qui eft aflèz- 
connuë- Je ne m’attacherai qu’à ce qui re- 
garde les Endroits les plus éloignez, & les 
Peuples qui habitent la partie orientale de 
les Etats ; après quoi je dirai un mot des 
Mofcovites & des changemens que le Czar a 
faits dans fon Pays. 

j’ai louvent ouï dire au Czar lui même, qu’il 
avoit defliin d’envoyer dans tous fes Etats des 
Rerfonnes habiles , pour en faire une Carte 
exaCte dès qu’il. auroit la Paix &afl'ezdeloifir 
pour y fonger ; & qu’il vouloit découvrir , (& 
effectivement il en a. la plus belle oceafion du 
monde,) s’il feroit polîible de faire pafl'er des 
vaifteaux de la Nouvelle Zemble dans la Mer 
de Tar furie ; ou qu’autrement il vouloit cher- 
cher quelque Port fur la Côte de la Mer de 
Tar tarie à l’Eft du Fleuve Ql>y } où il pût fai- 
re 
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re bâtir des vaifleaux, & les envoyer, en cas 
que la chofe fut pratiquable, vers lesCôtes de 
la Chine , du Japon, &c* Si cette Mer là eft 
navigable, du moins à quelque diftanceàl’Eft 
de la Nouvelle Zemble , comme on le çroit,qn 
pourroit alors trouver un Paflàge, pour tranf- 
porter les Marchandifes , du moins, en parrie 
par terre & en partie par eau , de ce Port que 
le Czar auroit choifi pour y bâtir des vaifleaux. 
Le chemin ne pourroit pas être fort long , ni 
les fraix fort confidérables , puilqu’on pourroit 
fe lcrvir de traîneaux , qui eft la voiture la 
plus commode par terre, pour tranfporter de 
là les Marchandifes jufqu’à quelqu’autre Ri- 
vière ou Port , à l’Oüeft du Fleuve Oby , 
qu’on pourroit trouver entre Archangel & la 
Nouvelle Zemble, On pourroit y établir des Ma- 
gazins & des Comptoirs , & les- V aideaux Enro- 
v péens v pourraient arriver en fort peu de temps, 
& recevoir par cette voyedes Marchandifes de 
la Chine & du Japon , fans être obligé de 
padèr la Zone Torride. Cette voye là ferait 
(Ki moins beaucoup plus pratiquable pour le 
Czar, que celle dont il fe fert aujourd’hui pour 
fon Commerce de Mofcorv à Pékin , où l’on 
voiture toutes les Marchandifes parterre, ce 
qui demande un nombre confidérable d’hom- 
mes & de chevaux & un temps infini , fans 
les fraix imraenfes qu’il en coûte. 

Le Czar a aulfi deflein d’envoyer des vaif- 
feaux pour examiner la partie la plus orien- 
tale de la Mer Cafpienm , & y établir un 
Port , afin d’encourager le Commerce avec 
la Grande Tartarie , dont les Habitans occu- 
pent la plus grande partie de cette étendue 
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de Pays entre la Mer Cgfpienne & lesFrom 
tiéres de la Chine, & fe font rendus fameux 
par la conquête qu’ils ont faite de la Chine - , 
il y a plus de 70. ans. Ils habitent une des 
meilleures parties de la Zone Tempérée -, 
depuis environ le 38. dégré jufqu’au 5-2 & 
y 3. dégré de latitude du Nord. Leur Pays 
abonde en toutes fortes de fruits , en mou- 
tons & autres beftiaux , & en tout ce qui 
elt néceffaire à la vie, excepté quelques pe- 
tits endroits qu’on dit être déferts. * Il y a 
diverfes grandes Rivières dont les unes arro- 
fent une étendue de leur Pays de plufieurs 
centaines de miles de KuJJie , & d’autres qui 
ont , fi l’on en peut juger par l’étendue du 
Pays , un cours de plufieurs milliers de ces 
miles, avant que de fe jetter dans la MerCaf- 
pienne. Les Mofcovites , qui jufqu’à prélent 
ont allez mal entendu la Marine, n’onf jamais 
eu aucune communication avec cette Mer ; 
cependant de l’avis de bien des gens on pour- 
rait établir de ce côté- là un Commerce fore 
avantageux , pourvû qu’on donnât les encou- 
ragemens néceflâires pour cela : j’en parlerai 
plus au long dans la fuite. 

Je viens préfentement aux Peuples, qui habi- 
tent cette étendue dePaysqui confine à la Nou- 
velle Zcmble,& qui s’étend depuis les frontières 
d 'Arcbangel jufqu’à la Mer de Tartarie. Les 
Mofcovites les appellent injufrement Samoie- 
des , ou des gens quife mangent l’un l’autre ; 
puilqu’üs vivent enfemble avec autant d’union 
& de cordialité qu’aucun autre peuple. Il 
eft vrai qu’à Archangel la neceffité les oblige 
quelquefois de manger les entrailles des bêtes, • 

qu’ils 
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qu’ils achettem des bouchers , & ce qu’il y a 
déplus mauvais.) Ils trafiquent à Arcbangel 
en fourrures, en peaux r & en charpente, dont 
ils chargent leurs Vaifieaux; mais en d’autres 
endroits fur les frontières , ils négocient le moins 
qu’il leur elt polTible avec les Mojcovites , à cau- 
lè du peu de fonds qu’il y a à faire fur leur pa- 
role ,& des mauvais traitements qu’ils leur font. 
Ce font des gens robuftes, qui ont le vifage 
noirâtre, les* jolies pleines, & le nez court, 
comme quelques uns des Tartans Orientaux; 
& fuivant ce que j’en; ai ouï dire, depuis que 
j’ai écrit ces Mémoires ils refîèmblent allez 
aux Peuples qui habitent le côté du Nord, lors 
qu’on entre dans le paflàge du Nord-Oüeft. 
Us ne labourent ni ne fement, leur Pays étant 
trop froid pour que les grains puiflent venir à 
maturité; ils n’ont point auffi de quoi nourrir 
des beftiaux & ils vivent principalement 
de daims, d’ours, & d’autres bêtes lauvages, 
des oifeaux, du poiflon fec, & des Navets ail 
lieu de pain ; il y en a feulement quelques 
uns qui demeurent furies frontières & Arcban- 
gel , qui achettent quelques blez des Mafcovi - 
tes , de qui ils ont apris à mmgerdupain. 
c Ils reconnoiflent la dcmination du Czar , 
mais ils refufenc d’embraffer le Chriftianifme , 
de la manière fuperftitieufe dont les Mofcovi- 
tes le leur reprélèntent c’ell par cette mê- 
me raifon., comme i’aurai occalion de le dire 
ci-après, que plu fleurs de ceux qui fontimmé' 
diatement tous la domination du C*ar, neveu- 
lent pas recevoir la Religion Chrétienne. Je 
me.iuis entretenu avec quelques uns de ces 
Sam oie de s ; ils mont dit qu’ils n’ont aucune for- 
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me de Religion, établie parmi eux, ni d’ordre 
de Prêtrife , mais qu’il ne fuivent d’autres re-r 
gles que celles de leurs Anciens qui ont bien 
vécu parmi eux , & que s’il arrive quelque dif- 
férent entre deux perfonnes, ils choififlbnt d’un' 
commun accord de femblables Anciens, au ju- 
gement defquels ils le foumettent. Ils croyent 
qu’il y a un Dieu qui gouverne le Soleil & les 
Étoiles, & à qui ils font redevables de leur lan- 
té & de la longueur de leurs jour*, s’ils vivent 
juftement avec leurs prochains. 

Le Pays eft forr abondant en daims, qui le 
nourriflent d’une elpéce de Moufle qui eft fur 
la terre & furies arbres dans les bois, de quoi 
ils s’engraiflent en hiver. C’eft une lorte par- 
ticulière de daims , que la Nature femble avoir 
fait exprès pour un Pays li froid, & qui font 
fort utiles aux Natifs à plufieurs égards. Usae 
font guéres plus hauts que nos bêtes fauves or- 
dinaires , mais ils font plus de deux fois aufli 
gros , & ils ont des jambes d’une force pro- 
portionnée à leur corps, avec le fabot large, 
mince, & plat, de forte qu’ils courent fur la 
neige gelée fans aucun obftacle & fans s’y 
enfoncer. 

, Les Habitans s’en fervent aux lieux de Che- 
vaux pour tirer leurs traineaux en hiver; c’eft 
pourquoi ils font ces traineaux forr minces & 
légers, afin qu’ils puiflènt courir par tout fur la 
neige. Mais les Mofcovites ne làuroient , „ 
lôrlqu’il y a beaucoup de neige, fortir du che- 
min battu avec leur traineaux tirez par desche* 
vaux, fans enfoncer dans la neige. Les Na? - 
ttfsont aufli dans l’occaflon un morceau de 
planche long & épais attaché à leurs pieds , 
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avec quoi ils courent lur la neige fans s’y en- 
foncer 

Les daims leur fervent encore à fe couvrir auf- 
fi bien qu’àfe nourrir Leur peau eft une fourru- 
re fort épailîe & très chaude; ils s’en habillent; 
& fe défendent ainfi des rigueurs de l’hiver. 
Leurs Chemiles font faites de peaux de jeunes 
daims, qui font douces, & plus chaudes que 
la toile lorfqù’elles font apprêtées. Leurs ha- 
bits 6c leurs bonnets, qui font fourrez en de- 
dans & en dehors, font tout d’une piece, de 
maniéré que leur col ne craint pas le froid; & 
il y a une piece qu’ils abattent dans le beloin 
fur leur vifage, avec des trous feulement pour 
les yeux ôc le nez. Leurs bottes & leurs fou- 
licrs font pareillement d’une double fourrure, 
dont ils coulent les côtez de la Chair l’un con- 
tre l’autre, pour mieux fe garantir du froid , 
qui durent chez eux neuf ou dix mois del’an- 
née ; & même les endroits les plus Septen- 
trionaux font deux ou trois mois entiers fans 
voir le Sbleil. Ces gens là néanmoins font af- 
fez content de leur fort ; 6c plufieursd’entr’eux 
qui ont été en Mofcovic , 6c qu’on a follicitez 
•à y demeurer, aiment mieux retourner en leur 
Pays, 6c vivre 6c mourir où ils font nez. C’eft 
ainfi que Dieu à donné a chaque Nation d’être 
contente de fa deftinée. 

Dans le plus grand froid ils demeurent dans 
des butes fous terre, ou un très petit feu fuffit 

Î iour les tenir chaudement. Ces hutes , qui 
bntauffi en ufage parmi les Mofcovites , lorf- 
qn’ils doivent paflèr l’hiver ou demeurer long 
temps dans un endroit où il n’y a point de mai- 
ion, le batiflènt de cette manière: Ils choifif- 
\ u > lCftt 
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fent un Terrain fec & élevé qu’ils creufent 
allez profondément, & ils en couvrent les cotez 
& le haut d’une efpéce de bois fendu, ou de 
poutres , ou du prémier bois qu’ils trouvent; 
&enfuiteilsaffermiffenc les côcez & couvrent 
le haut de gazons allez épais , & y font des 
bancs & des places en dedans tout autour pour 
dormir , & allument un bon feu dans le mi- 
lieu , dont la fumée fort par un trou qui eft 
au haut de la hute. 

Lorfque le feu qu'ils ont été obligé de faire 
efk tout coutume , ils bouchent le trou ou le 
tuyau par où la fumée palîè, de forte que la 
chaleur s’y confcrve long temps. C’eft de 
ces fortes de hutesqueles Mofcovites font dans 
leurs armées , lorsqu’ils n’ont que peu de temps 
à- relier en un endroit ; mais s’ils les font pour 
tout l’hiver, ou pour alîezlong temps, iis ne 
font point alors de place dans le milieu pour 
faire du feu, mais il font un four tout au bout, 
dans lequel ils apprêtent leur manger, & cui- 
l'ent leur pain, & quand le four eft fermé, & 
le tuyau bouché , la chaleur du four échauffe 
la hute jufqu’àtel dégré qu’on le fouhaite; & 
il ne faut que très peu de bois, quoiqu’on nele 
Chauffe qu’une ou deux fois tout au plus par 
jour. Ils font ordinairement aufli une anti- 
chambre ou un appentis à l’entrée de ces hutes* 
pour rompre le froid , pour couper du bois , 
& pour ferrer diverfes choies; & s’ils arrivent 
dans un endroit où la terre ell gelée, ils com- 
jnencent par faire du feu deffus, pour la dége- 
ler , à proportion de la grandeur dont ils veu- 
veuient faire la hute. 
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Si ces Anglais , qui furent autrefois envoyez 
pour chercher un pafiâge par cèt endroit à la 
Chine , & qui furpris de la gelée , furent obli- 
gez de paflèr l’hiver à la Nouvelle Zemhle , & 
qui fuient trouvez morts dans leurs VaifTeaux 
l’année fuivante, avec une trille relation qu’ils 
avoient lai fiée par écrit dans la Cabine, de la 
n'a .iére dont ils avoient péri de froid , & des 
maux qu’ils avoient fou fil rts ; fi ces Anglais , 
dès qu’ils fe virent arrêtez par les glaces, ayant 
encore afl'ez de jour , & n’étant qu’au com- 
mencement de l’hiver eulîènr envoyé des gens 
ti’abord fur la glace diredemcnt au prémier 
endroit qu’ilsauroicnt pû trouver, pour voir s'il 
n’y avoit pcribnne pour les fecourir, à quoi ils 
ne pouvoient guéres s’attendre, étant fi avan- 
cez au Nord A’ qu’ils fe fuflènt fait une hure dans 
la terre fcmblahle à. celles dont je viens de par- 
ler , ils auraient aifément pu y apporter les pro- 
vifions qu’ils avoient dans leur Va ilTeau , & les 
apprêter, & dans un temps modéré & au clair 
de la Lune qui y parait le plus en l’abfen- 
ce du Soleil , ils euflènt pû prendi e leurs fufils-, 
pour tuer des daims, & pafier l’hiver, avecplai- 
lir & en fureté, & au printemps, que le So- 
leil remonte & que les glafles commencent à 
fe fondre, retourner à leur Vaiflèau. 

Quelques perfonnes avec qui je me fuis en- 
tretenu fur ce fujet, m’ont objedéque ces Ma- 
telots auraient couru beaucoup de rifque en 
abandonnant leur Vaiflèau , pour p3 fier tout 
l’hiver fur terre, parce qu’ils auraient pu être 
dévorez par les ours 5c par les loups. On ne 
doit faire aucun compte des idées qu’on a ordi- 
nairement là deflus, ni des hiftoires qu’on nous 

en. 


:ed by Google 



66 L'Etat prient de U 

en fait ; pnifque Dieu a donné aux bâtes farou- 
ches de la crainte pour l’homme , dont 
la préfcnce les fait fuir , & qui a été créé Sei- 
gneur de toutes les créatures. Il eft certain 
qu’elles ne fe jetteront pas fur un homme, à 
moins qu’elles ne foyenr attaquées, & qu’elles 
ne puiflènt fe laüver , ou que ce ne fait lorfqu’el- 
les ont des petits. Outre cela on fait que les 
ours ne courent point l’hiver, qu’ils lechent leur 
Pattes ; ils ne font dangereux , que dans 
les cas alléguez. Les Mofcovites , quoique 
le Pays foitplein d’ours & de loups, voyagent 
feuls par tout au travers des bois , lur tout 
en hiver qu’ils vont nuit & jour fu/des traî- 
neaux cependant rarement apprend on , ou 
même jamais, qu’un homme ait été attaqué oit 
bleffé par une bête fauvage. 

J’ai très fouvent vû des ours & des loups fur 
broute ? & i’al dTayé de les tirer , mais iis 
prennent tousjours la fuite. Quand j’ai été em- 
ployé a Cantisbinka j’ài été obligé , en allant" 
& en revenant , de traverfer le Pays que les 1 
Mofcovites appellent Step , ou , à caule des 
courfes des T ar tares il n’y a point de maifon , 
fur un chemin de jo, & en quelques endroits, ; 
de ieo. &2oo miles de Ruffie. Nous étantar- 
rêtez à côté d’un bois , pour faire paître nos* 
chevaux , & ayant allumé'du feu la nuit il- 
vint un grand nombre d’ours qui faifoient d’hor- 
ribles heurlemens , & qui auraient immanqua- 
blement dévoré nos chevaux , s’ils eufl’ent été* 
feuls ; mais quand ils font avec des hommes , 
il n’y a point de danger. 

' * V* . . . • • . il) 
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Si vous vous approchez d’un fanglier ou 
d’un ours , & que vous faffiez feu fur l’un ou 
l’autre, il vient droit à vous; vous devez donc 
être bien fûr de vôtre coup , ou du fecours de vos 
amis. 11 n’en eft pas de même d’un loup; 
fi vous le manquez , il s’enfuit comme un 
chien. 

On (ait que la Nouvelle Zemble , où l’on a 
autrefois envoyé divers Vaifl‘e3ux Anglois , 
pour chercher un paffage aux Indes, eft ha- 
bitée par les SrfwG/Wf/jufqu’àplufieursdégrez 
dans la Zone Froide. J’ai déjà dit queleCzar 
avoir defiêin d'y 'envoyer du monde pour dé- 
couvrir s’il y avoit un tel paflàge : il croit 
néanmoins que non ; au contraire il eft dans 
la. pen'ée , que fon Pays de ce côté - là eft con- 
tigu à Y Anurique y & que c’eft par le moyen* 
de ce voiiinage que cette partie du mondé 
s’eft peuplée, lorlqu’il n’y avoit pas une fi 
grande quantité de glace , & que le Froid étok 
moins exceflif vers le Pôle. 

En effet il y a afléz lieu dè croire, que ïëâ 
endroits les plus feptentrionaux étoient plus 
tempérez & plus habitables , lorfqu’ils com- 
mencèrent à être habitez. Sans cela il n’y à 
guéres d’apparence que des hommes euftènt 
choifi un Climat fi ftérile & fi fauvage pour 
leur demeure , ou qu’aucune néceffité eutpû 
facilement les contraindie à s’y aller établir. 
D’ailleurs, fuivant ce qui paroit dans la Natu- 
re , il femble que ce lbic une vérité incon- 
teftable, qu’au commencement, quand Dieu 
fît le Monde, il n’y avoit point de glace fur la 
furface des eaux. Par conféquent la gelée la 
plus forte ne pouvoit pas la prémiére année 

for- 
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former une glace fort épaiffe: & ce n’eft 
que par la fuite du temps qu’elle eft parve- 
nue à cette grande épaiftlur qu'elle a prél'en- 
tement , dont même une partie le fond tous 
les ans par la force d’un Soleil continuel 
de lî y mois, quoique dans une polition fort, 
oblique, plus ou moins Suivant que les vents 
régnent dans ce Climat; de lorte qu’il finit 
que cette grande quantité de Glaces qui le 
trouve d’une centaine de pieds d’épaifleur 
dans divers endroits de la Zone Froide, loit 
l’Ouvrage graduel de plusieurs milliers d ? an- 
nées. Cette conjecture eft appuyée parl’Hy- 
pothefe du üoéteur Cbyne , dans fies Princi- 
pes Philosophiques de la Religion , où il lou- 
tient que le Soleil a perdu de la force ; ce qui 
eft audi mon opinion , d’où l’on peut con- 
clurre , qu’à mefure que la glace s’eft aug- 
mentée , fa réflexion- a donné plus d’étendue 
3U Froid, qu’il n’en avoit lôrlqne le Monde 
a été créé. Mais que chacun en juge comme 
il voudra j je me contenterai d’ajouter quel- 
ques raifons des différents effets du Temps 
fur les Habitans du Continent Septentrional , 
fuivant la force de la Réflexion , Toit de la 
Chaleur , foit du Froid. 

Des Marchands Angfois qui font toutes les 
années le voyage dcMofcotvh Archangel , qui 
eft à 64. dégrez de Latitude , & ou-lon a 2.x. 
heures de Soleil au milieu de l’Eté, m’ont dit 
que quelque fois il y fait G chaud qu’on eft obli- 
gé de fe déboutonner , & qu’on a de la peine 
à fouffir fes habits , lorfque le vent demeure 
au Sud, & qu’il fe communique avec la cha- 
leur qui eft réfléchie de la terre par les rayons, 

du 
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du Soleil : mais que dès que le vent fe mec 
tout d’un coup au Nord , venant alors directe- 
ment de la Mer, l’air le change incontinent, 

& devient en orne heure ou deux de temps fi 
froid , qu’on eft obligé démettre la fourrure 
pour le défendre du froid. Ces changemens fu- 
bits d’un extrémité a l’autre font fort ordinai- 
res en Eté, fur tout dans le Mois de Juin & au 
commencement de Juillet , lorfque peut-être 
la glace eft encore Flotante dans la Mer Blun- 
tbc , ou qu’elle n’eft dilfipée que depuis 
peu. 

En 170S. un Vaifièau Marchand Cj’ai ou- 
blié le nom de celu qui le commandoit) ve- 
nant d 'Angleterre , après avoir doublé le Cap 
du Nord , .pour fe rendre dans la Mer Blan- 
che t vers la Mi-J«f» , avec un temps chaud, 
& un vent fraix au Sud Sud-Oiieft, fe trouva 
accidentellement parmi dcgrosglaçonsquiflo- 
toient fur la Mer j l’Equipage lèntit d’abord 
un 11 grand froid par la réflexion de la glace 
que leurs dents en claquoient en fe promenant 
fur le 'l'illac , & cependant ceux qu’on avoir 
fait monter au haut du Mat, pour découvrir 
comment on le tireroit des glaces, y trouvoient 
l’air chaud , en comparaifon d’en bas , où la 
réflexion de la glace leur faifoit fentir un fi 
grand froid. Au bout de quelque temps lors 
qu’avec bcaucoupde peine < 5 : par un grand bon- 
heur , ils fe furent délivrez des glaces , ils 
trouvèrent d’abord le temps aufli chaud qu’au- 
paravant Plulïeurs autres Vaifièaux qui ont 
tait ce voyage fe font trouvez dans le même 
cas. • • 

Une 
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Une autre chofe remarquable à Archange! ’ 
c’eft qu’au commencement de l’Hiver , dans 
les mois de Septembre & Octobre , que le def- 
fusde la Terre eft gelé, & qu’il eft tombé de 
la neige jufqu’à 3, 4, ou peut être y. ou 6. 
dégrez au Sud à' Archange! , & que la glace 
n’eft pas encore bien formée dans la Mer Blan- 
che , les vents ont des effets directement con- 
traires à ce que je viensde dire, comme fi les 
Pôles avoient changé de place. Alors un V eut 
de Sud qui vient de Terre ,1e communiquant 
avec la réflexion de la neige dont la Terre eft 
couverte , fait qu’il gèle très fort à Arcbnngel ; 
au lieu qu’un ventdeNord qui vient directement 
de la Mer , dans le temps qu’elle n’eit pas encore 
gelée , & que le froid n’elt pas encore venu eft: 
alors chaud, en comparaifon d’un vent de Tec- 
re. Mais à IVolloda , qui efl à moitié chemin 
& Archange! à Mofcovo , à MoJ'cow même 
& autres endroits au milieu du Pays , dans le 
fort de l’Hiver , qu’il y a de la neige jufqu’à 
10 ou iy dégrez plus loin vers le Sud, il gè- 
le quelquefois également, quelque vent qu’il 
fafi'e. Mais on remarque que la gelée efl 
beaucoup plus forte dans un temps calme & 
ferain, lorfqu’il n’y a que peu ou point de vent, 
pour élever ou mêler la réflexion de la neige 
avec l’air fupéricur, & que c’efl pour lors que 
la Gelée a le plus de force lur la furface de la 
Terre. C’efl aulîi par cette même railon qu’en 
Eté, lorfque la furface de la Terre eft échauf- 
fée par le Soleil , un Temps clair Si ferain , fans 
aucun Vent pour élever ou mêler la réflexion 
avec l’air Supérieur , produit une chaleur ex- 
trême. 


Une 
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Une autre chofe fort remarquable , & qui 
confirme ce je viens de dire , par rapport à 
Ja Chaleur & au Froid qu’on voit palier tout 
d’un coup d’une extrémité à l’autre i c’eftque 
ia même choie arrive dans les Pays qui s’é- 
iendenc plus vers le Sud , mais qui font 
voifins de ces hautes & fameufes Mon- 
tagnes , tousjours couvertes de neige * à 
caufo de leur grande élévation dans l'At- 
mofphere. Je ne dis rien des Montagnes 
de Granada , ni du Mont Ararat , qui font 
au Sud de la Mer CaJ'pienne. Je n’alléguerai 
que ces Montagnes de la Chine à environ 
20. ou 30. miles des Villes de Canton & Hyf- 
hem , qui , quoiqu’à un dégré ou un dégré& 
demi de la Zone Torride , ne laiflent pas de 
produire un li grand Froid ,/ lorlque le vent 
vient de là * que les Habitans des environs 
font tout d’un coup , obligez de mettre leurs 
fourrures, pour fe garantir du froid. Ce qui 
fait que les fourrures font fort en ufage dans 
la Chine ; & qu’on en fait venir beaucoup de 
Mofcovie, outre les autres Marchandées de ce 
Pays là , comme je le dirai dans la fuite. Au 
contraire lorfque le vent tourne au Sud-Oüeft 
& vient de la Plaine* où la force du Soleil fe 
fait léntir par la chaleur qu’il communique à 
la terre, les Habitans de ces Villes & des 
Provinces voifines Tentent une chaleur excef- 
iive. La même choie arrive en divers lieux , 
à caufe'des hautes Montagnes , qu’il y a dans 
ce Pays là. 

Difis les autres endroits de la Chine , fur 
tout dans la Province de Kittay , qui efl au 
Nord de cet.Empire, & vers les Côtes lcsplu s 

Orien- 
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Orientales le vent d’Oiieft-Nord-Otieft , ou ce- 
lui de Nord-Oüell , qui vient de vers la Pointe 
de la Nouvelle Zeuible i venant à fouffler en 
hiver , lorlque la Terre le trouve toute cou- 
verte de neige , ce vent , dis je , produit, le 
même froid, qu’un vent d’Eft-Nord Eft, ou 
celui de Nord Eli caufe dans les extrémitez 
occidentales de l' Europe \ & le vent d’Eft qui 
vient directement de la Mer, leur apporte un 
temps plus tempéré. 

Tout cela fait voir clairement , que le Froid 
nuffi bien que le Chaud , de quelque caufe qu’il • 
provienne, s’augmente &: s’étend fur la l'erre 
par la réflexion. C’eft ce qui fait aulfique les 
Iles environnées de la Mer , font plus tem- 
pérées & plus heureufes à cet égard que le 
Continent ; puis que Sans quelque 4'ailbnque 
ce foit, & de quelque côréqtiv le vent fouffle, 
le Froid ni la Chaleur ne iauroient acquérir de 
force en partant la Mer , & qu’aucontraire ils 
en perdent une partie en participant à la qua- 
lité de l’eau. On remarque néanmoins en 
Angleterre qu’au milieu de l’Eté depuis la fin 
de luin jufqu’au milieu d 'Août , où la chaleur 
eft dans toute fa force , le vent d’Erty rend le 
temps plus étouffant , & le vent d’Oüert le 
temps plus frais ; & que le contraire arrive 
en Hiver. 

Ce que je viens de rapporter fuffit pour 
faire connoirre qu’il n’y a rien de plus com- 
mun dans le Continent oriental , que de voirie 
Chaud & le Froid paflér tout d’un coup d’une 
extrémité à l’autre. C’eft ce qui arrive fur 
tour dans les endroits qui font fous la même 
latitude que Mofcoro , où le Ftoid eft fouvent 
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V\ rude , que les oifeaux en volant tombent 
roules morts , & que les hommes reviennent 
avec leurs traîneaux à la Ville cranfis defroid, 
& ont même le Vilàge , les mains & les 
orteils tout gelez , en allant feulement d’un 
endroit à l’autre dans les riies ou dansles faux- 
bourgs* On fait qu’il y a des Pays en Ameri- 
rique, au même degré de latitude, qui font 
fujets aux mêmes changemens fubits & alter- 
Tarifs , par rapport au Chaud & au Froid. Si. 
/* Angleterre même étoit aufîî près de cette 
côte-là qu’elle l’eft de /’ Europe , les vents 
d’Oiiert y feroient aufii froids en «Hiver, que 
les vents d’Eft le font là.. Mais s’il y avoic 
unelfle fituée fous la même latitude à moitié 
chemin entre les deux, côtés , il eft certain 
qu’elle ferait beaucoup moins fu jette <aux deux 
extrcmirez du Chaud & du Froid, & parcôn- 
fôquent plus agréable & plus convenable à la 
vie à cet égard. Par «exemple en Irlande a 
qui eft plus au Nord , mais ptos éloignée du 
qpntinenr , les gelées ne font pas fi rudes qu’en 
Angleterre. . . • . 1 y • ■ 

Mais pour continuer la Relation que je me 
fuis propofé de donner des Etats du Czar: les» 
premiers Peuples qu’on trouve à l’Orient des 
Samoiedes, au de là delà grande Rivière Ohy, 
au Nord- Eft de la. Sibérie , & au delà de 

l’embouchure d el'Ôby , tout le long de la côte 
de la Merde Tartarie , jufqu’à la Chine , n’ont 
point; encore voulu reconnoitre la Domination 
du Czar- En cas de befoin ils ont recours à 
leurs Armes , qui font des Epées des Piques , 
des Arcs & des Fléchés ; ils réfuient l’entrée 
de leur Pays à tous ceux qu’on envoyé de 
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Tobulfky * pour reconnoître la fituation deleur 
Pays & les côtes de la Mer ; ce qui fait que 
jufqu’a prélent les Mofcovitet n’ont aucune 
.connoiflànce de la Mer de Tortarie . Ils aC- 
furent feulement que ces Peuples , avec qui 
ils ont quelque commerce pour des peaux de. 
Zibeline font un peu plus civilifez que les Sad 
moiedes •, mais que du relie leur, manière de. 
viyre eft allez femblable à celle de ces der- 
jiièrs. ; •' i \ . ... r • •' 

La Sibérie eft le lieu , où le Czar envoyé 
les Criminels D’Etat en banniflèment perpé- 
tuel. Ce Pays fut conquis par les Mofco vîtes 
du temps d'Evan BoJJi/avitz y il . s’étend en 
largeur en quelques endroitsjulqu’à $-4. ou f f. 
d.égrez de latitude du Sud., ail de là du Mo- 
paftére Troitzky , qui eft fur la Rivière Tun- 
gtifka à 66. dégrez de latitude du Nord > & 
en longueur, depuis le Fleuve Oby , juiqu’àla 
lburce de la Rivière Jrgun, f qui eft à peu 
de journéesdc lafameufe muraille de la Chine, 
Cette muraille fui vaut le Père le Comte fut. 
bâtie , il y a plus de 1800. ans-, par les C£rV, - 
rtois , pour le mettre à couvert des Incurfions 
des Tartdres , qui cependant depuis environ 
70. ans lè font rendus maîtres de cet Empire; 
les Chants de la Gronde Tortarie , qu’on ap- 
pelle les Tort M'es de Bogdoy , ont tousjours été 
depuis ce temps-là Empereurs de la Chine. 

La conquête de la Sibérie fe doit attribuer 
.. prin- 

1 ■ • n , , . 1 . ; . ; > . ; ; , 

* Ville Capitale &>i Royaume de SH&fe, • * 

t La Rivieie d *.Argun fe décharge dans la g«mde Met 
dueftement à l’JLft de la Chine, 
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principalement aux pratiques d'un certain 
Marchand Mnfcovite , nommé Strugenoof 
qui avoit un très- grand nombre de ces fortes 
de bateaux plats , dont les Mofcovitcs fe fer- 
vent encore aujourd’hui , & dont il y en 
avoient quelques uns de 100. tonneaux j il les 
employoit continuellement lurle Wolga , pour 
tranfportcr du bled, dufel, dupoilfon, &di- 
ver les autres marchandées. Il avoit aufli des 
Fadeurs non feulement dans toutes les grandes 
Villes fur le Wolga , mais anfli en divers au- 
tres endroits, fituez fur les Rivières vers l’orient 
qui fe déchargent dans lë Wolga. Par ce 
moyen il étendit fon Commerce, jufqueschee 
les Peuples qui font le long du Fleuve Oby , 
en échangeant fes Marchandées pour les ri- 
ches fourrures de Sibérie , c’eft-à-dire des 
peaux de Zibelines , de Renards noirs, de Ti- 
gres, de Martres, de Caftors, &c. 

Après les avoir ainfi encouragez , par le 
foin qu’il prenoit d’entretenir une bonne in- 
telligence avec eux , il s’acquit un grand 
créditparmi eux; enfuitedequoi il demanda au 
Cz 3 f des Troupes , qui lui furent données , & 
entr’autres quelques C&faques de Do»skoy % 
de forte qu’en moins de deux ans il conquit 
tout le Pays. Le Roy fut tué dans un Com- 
bat, Sc fes fils furent menez prifonniers à 
Mofcow ; il y a même encore aujourd’huy à 
Mojcçw , un des Defcendants de cette Fa- 
mille là , connu fous le nom de Prince de 
Sibersky Zarvicb , & il a un bien qui com- 
prend quatre ou cinq petits Villages, que le 
Czar lui a donné en confidération de fou rangs 
ce Prince eft fort eftimé du Czar & de tous 
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l«s Seigneurs de la Cour. On fait état que le 
Royaume de Sibérie, avec les Provinces qui 
en dépendent, fait la huitième partie del’Lm- 
pire du C*at , fuivant la divifion qui en fut 
faite il y a environ fix ans , & apporte un reve- 
nu confidérable dam fês coffres , outre l’en- 
tretien des Garnilons dans le Pays , & les Re- 
crues qu’on envoyé continuellement de la à 
P Armée 'duCs/rr. .Les Régimens d* Infante- 
rie & de Dragons de Sibersky fubo/lsky , iur 
tout, font aufli eftimezqu’ancunes Troupes 
que le Czar ait, excepté les Gardes, qui font 
des gens choifis qu’on tire de tous les Ré- 
gimens. • 

Ce Pays eft d’un fi grand avantage au Czar, 
qu’il fonge à étendre lès conquêtes de ce cô- 
té-là , jufqu’à la Mer de Tartarie , dès que le 
temps le permettra. Les fourrures les plus 
riches y abondent , & les Mofcovites eu 
f#nt un très grand commerce dans la Chi- 
né i, où l’on voit aller tous les ans une nom - 
breule Caravanne de Marchands, qui y por- 
tent principalement des riches fourrures de 
Sibérie , qui confident en peaux de Renards 
noirs , de Zibelines , de f igres , d’Hermines &c. 
avec quelques autres marchandifes moins con- 
ûdéràbles qu’ils tirent à'Arcbaugel. Ils rappor- 
tent de la Chine du I he dans de grandes crû- 
mes, de la foye, & une elpéce de toile, mç- 
lée’avec du Cotton , que les Mnfcovites ap- 
pellent Kitay , dont les unes font teintes de 
rouge , les autres de bleu , & d’autres couleurs ; 
les Femmes Mofcovites portent beaucoup de 
• ces toiles. Us en rapportent aufli des perles & 
-des Lingots d’or. Les Mofcovites pêchent aulli 
& eux- 
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ctix mômes des perles dans quelques unes des 
Rivières orientales qui arrofent les Frontières 
de la Chine. Ils ont bâti entre ces Rivières 
6 c Tololsks , fur la chémin delà Chine, diver- 
fes Villes & plnfieufs Forterefîes où üsontgar- 
ni'ôn. ]’ai appris depuis peu de M. SolticoJ) \ 
Réfutent du Czar en Angleterre j que depuis 
mon retour de Mofcovie , le Gouverneur de 
Sibérie a fait lavoir au Czar , que les Mofco- 
•ùites ont trouvé dans une Rivière qui vient du 
Snd- Eft de certe Province là , & le décharge 
dans la Mer Co/pieme , une greffe quantité 
de poudre d’or , dont ils efpérent tirer un* 
grand avantage. Il y a aufli en Sibérie du fer 
qu’on eftime li foft , qu’on le vend un tiers plus' 
cher en Mc f covie qa’aucun autre. On en ap- 
porte aufli une efpèce l’ivoire , qui eft la dent*, 
d’un animal Amphibie appellée IWhemot , qui 
fe trouve ordinairement dans la Rivière Lama 
& autour des Lacs de ces quartiers làw 5 Les 
Sibériens, aufîibien que les Mofcovites établis 
parmi eux, font en affez bonriîe intelligence 
a vec les Tortures de Mttngtil , de Bratj'koi 
de Lungoefe , de Bcgdoi & -de Yousbeck , qui 
habitent une Etendue de Pays, depuis le Sud 
de la Sibérie jufqu’aux Frontières de la Chine. 

• C’eft avec quelques uns de ces Tortares 
orientaux qui confinent aux Etats du Czar 
& qui font fous la Pioteéiion de PErripe- 
reur de «la Chine . que les Mofcovites de Si * 
herie Ont été en Guerre; Ms avoîent nrême 
bâti un Fort fur la Rivière Yamour , dont ils 
étoient en poflèffion à l’avènement du Czar à 
la Couronne. Mais en l’Année 1691. ce Fort 
fût cédé aux Chinois , les limites des deux Pays 
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Jurent réglées à la fource de la Rivière Ar- 
gua & la Faix fut conclue par h négociation 
du Comte Coilovin , que le Czar, avant (es 
voyages , avoit envoyé exprès pour cela à la 
Chine , qui depuis a été ion Ambafladeur 
en Angleterre. En 1693. le Czar envoya en- 
core M. lfbrmt , natif de Dancmarck , à la 
Chine en qualité d’Envoyéou d’ Ambafladeur, 
pour confirmer cetce Paix , & régler les ar- 
ticles du Commerce avec la Chine. L’année 
füivante l’Empereur de ce Pays-là envoya un 
Ambafladeur au Czar; & depuis ce temps-là 
ces deux Monarques ont vécu dans une union 
fi parfaite , qu’il n’y a gtiéres d’apparence 
tju’elle fe rompe de long temps.. . < 

Tout le Pays entre la Sibérie & la MerCqfo 
pienne , à l’orient du Wulga t efi habité paries 
Tar tares de liucharfky , de Mungul , CW/-, 
fuitk & de plufieurs autres Hordes particuliè- 
res , qui ont chacune leurs Aucoes , ou Chams, 
à part. Plufieurs d’entr’eux reconnuiffeut un 
principal Cbam pour leur Chef , qui fait fa ré- 
fidence à Samarcand , fitué. fur une branche 
de l'Oxus , à l’orient de b Mer CoJ'pienne. Ce 
Chain , à ce qu’on dit, prétend dcl'cendre de 
Tamerlan. Quelques uns de ces Tant or es , fur 
tout ceux de CuUmrck , font fous la Proredion 
du Czar ;* les autres vivent en bonne intelln 
gence aVec les Mofcovitcs , & viennent tou- 
tes les années fur le bord oriental du IVoïga , 
pour négocier avec les Sujets du Czar. Ils 
l'ont tous d’une meme, Religion-, qui n’eftpas 
fort différente de celle des Mahomet ans. Mais 
ils mangent de la chair de Cheval & d’au- 
tres animaux qu’ils aiment s ce que les Turcs 
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& les Tartares de Crimée refufent de faL 
re. Toutes les Relations conviennent que 
cette valle Etendue de Pays, entre le Woiga 
& les murailles de la Chine , eft entremêlée 
de Plaines , de Bois , de Lacs , & de Ri- 
vières, dont quelques unes le déchargent dans 
la Mer Cajpienne , & les autres dans la Mer 
de Tartarie , & qu’en général c’eft un Pays 
agréable & fertile. 

Les Tartares de Bogdot , de Ycusbeck , & 
Baebarsky, qui font plus près de la Chine , 
Tiabitent dans des maifons & ont la même de- 
meure hiver & été j mais les 7 art arc s de Cuit- 
tnick , <5c plufietirs Hordes vers l’orient , qui font 
plus voifins des Etats du Czar, vivent fous des 
tentes & s’en vont avec leurs familles & leurs 
troupeaux tantôt au Nord & tantôt au Sud, 
fuivant la failon. Ils ont généralement le teint 
& les cheveux noirs , le nez court , les joües 
larges, & peu ou point de barbe. J’eus oc- 
caîton , lorfque j’étois à Cawishinka , de m’in- 
llruire de leur manière de vivre , qui reflèm- 
ble fort à celle des prémiers Patriarches , fui- 
vant la delcriprion que Moyfe nous en fait. 
Ils ne labourent ni ne fement, mais ils vont d’utr 
endroic à l’autre, pour faire paître leurs beftiaux. 
Si profitent des fruits de la terre à mefuré qu’ils, 
les trouvent. Us fuivent les oifeaux , & revien- 
nent en hiver vers le Sud jufqu’aux bords de 
la Mer Cafpienne. Il y en a qui vont jufqti’aui 
43. & 44. dégré de Latitude du Nord , où il 
n’y a que peu ou poins de neige; & aux com- 
mencement de l’année ; dès que la .neige fe 
fond , & que la verdure paraît , ils s’avancent 
quelquefois jufqu’au ou S 3 dégré de lati- 
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tude du Nord ; les uns plûtôt & les autres 
plus tard. Ils fe répandent dans le pays par 
troupes, depuis 8 , 10, jufqu’à ty , ou 20. 
mille, & font avec leurs tentes des rüc$, d'une 
manière aufïi régulière , que fi c’étoit une ville 
ou un village, & chacun connoît fa place & 
l’ordre qu'il doit obferver : J’ai même vû les 
vaches s’arrêter d’elles mêmes à leurs tentes, 
lorfqu’on les y amenoit pour les traire. 

Soit qu’ils aillent , ou qu’ils viennent , 
ilss’appiocentdes bords du Wolga à l\Eft, & 
demeurent deux ou trois femaineso^davanta- 
gç dans un endroit vis à vis les Villes habitées 
parles Moscovites, aveclelquels ils échangent 
leurs chevaux, moutons *&beftiaux, dont ils ont 
grande abondance , pour du bled , de la farine, 
du cuivre , du fer , des chaudrons , des cou- 
teaux, des ciléaux, du drap, de la toile, &c. 

Lorfqu’ils voue d’un endroit à l’autre , ils, 

met- 

* Les moutons des Culmicks\, & de tous les. 
autres Tartans que j’ai vus fur les bords du IVolga „ 
font un très bon manger , mais c’eft une efpéce 
tout à fait différente de tous les moutons que. 
j’aye jamais vus ailleurs. Ils n’ont point de 
queue , ils ont feulement quelque chofe de fem- 
blable au brichèt de boeuf, qui leur croit au croi* 
pion, & qui pefe communément environ 6. ou 8» 

- livres ; ce font des moutons à peu près comme- 
ceux de Turquie , f» *. h 

Ils ont grande quantité d’agneaux noirs , dont 
H peau fe vend deux ou trois fois autant que l’ag- 
neau ; elle eft d’une couleur noire comme du 
Charbon; & d’une frifure forte , petite, & douce 
qui a un beau luftre, 11 y a une autre forte de 
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mettent leurs femmes & leurs enfans fur des 
Machines couvertes, loutenuës de deux gran- 
des roiies d'environ 8. pieds de Diamètre, & 
dont la largeur eft proportionée à la hauteur; 
deforte qu’ils peuvent aifémenc traverfer de 
petites Rivières. Ils demeurent dans ces Ma- 
chines, aufli bien que dans leurs tentes, com- 
me s’ils étoient dans des maifons; & les Prin- 
cipaux d’entr’eux en ont plufieurs pour leur 
train & leur bagage. Elles font tirées par des 
Dromadaires, qui font des animaux plus gros 
que des Chameaux , qui ont fur le dos deux 
élévations de chair , qui fervent de felle , y 
ayant allez de place entre deux, pour que 
l’homme le plus puiflant s’y puifie aflèoir: Ils 
ont une allure vite & aiféej & ceux qui n’ont 
point de ces Machines le fervent de ces ani- 
maux-la , pour porter leurs tentes & leur baga- 
ge; on leur apprend à s’agenouiller pour rece- 
voir le fardeau dont on les charge > il le font 
po a n t ordinairement à regret , ce qu'ils 
témoignent par leurs cris. 

Du poil des Dromadaires les Tartin es: en 
font en pleine campagne une étoffe étroite qui 
eft comme le Camelot $ • & les Moscovites qui 

D f •- corn- 

peaux d’agneau qui viennent de Per/e, 6c fe ven- 
dent à Mofcow ■ mais qui font beaucoup plus chè- 
res. Celles-ci font toutes grifes, ôc ont la fiifuie 
plus petite 5c plus belle que les autres ; & foit 
qu’on en fafle le retroufïis d’un bonnet ou le def- 
fus d'un habit , on la regarde comme quelque 
chofe de riche , & les plus grands Seignçurs de- 
MoJtovU en portent. 
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commencent à quitter l’ufage des bonnets, & 
ont appns depuis le régné de ce Czar à faire 
des chapeaux , y employent du poil de Dro- 
madaire. 

Les Tartares de Cûlmik ont fait un Traité 
avec le Czar , luivant lequel il leur fait une 
penfion annuelle, qui leureft payée àAftracan 
en bleds & en draps; moyennant quoi ils font 
obligez de fournir à ce Prince des Troupes, 
dès qu’il en a befoin & qu’il les leur demande 
pour faire la guerre , non-fculemcnt contre les 
Jures & les 7 art ares , mais audl contre lés au- 
tres Ennemis i & quoiqu’ils ne foient pasdifei- 
plinez ils font cependant robuftes & guerriers. 

On croit qu’ils defcendentde ces. anciens Scy- 
tes , fi fameux par leurs longues guerre s avec les 
Vtrfes. Le Czar s’eft lervi île ces gens-là 
contre les Suédois,& s’en eft bien trouvé ;j’en 
parlerai plus au long dans la fuite , lorique je 
tiendrai aux Regîemens qu’il a établis dans 
fon Armée. 

Les tentes ordinaires dont les Cullmicks & 
tous ces autres Tartares fe fervent , font fai- 
tes d’un petit treillis , & rondes comme 
un colombier ; ils les dreffent fans le (en- 
cours d’aucune perche , & lorfqu’ils d’é- 
campent , ils les plient en petits panneaux. 

Ils les couvrent d’une étoffe fort légère qu’ils 
appellent Wylock , & qui eft travaillée à peu 
près de la même manière dont les Chape- 
liers baftift'ent les chapaux , mais qui eftufl 
peu plus iâche & de l’épailfeur de plus d’un 
demi-pouce, par où ils fe garantiftènt du. 
froid, aulli bien c^ue de la pluyequela pen- * 
te qu’ils dorment a leurs tentes fait décou- 
ler. 
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1er. Iis y foin une porte pour entrer , & un 
trou au haut pour faire fortir la fumée, quand 
ils ont befoin de feu ; ils le font au milieu de 
la tente & fe couchent tout autour fur des 
pièces de cette étoffe qu’ils appellent Wylock t 
mais qui eft une fois aulTi epaifle que celle 
dont ils couvrent leurs tentes. Quand la por- 
te eft fermée , & lé trou d’en haut bouché , la 
tente eft aufli chaude qu’une Etuve. Les gens 
de diftin&ion parmi eux n’ont point d’autres 
tentes ; & je n’ai vû qu’un de leurs Aucoes , 
ou Chefs, qui avoit un lit garni d’une étoffe 
cte foye de Perfc , & qui avoit fa tente dou- 
blée de la même étoffe. Dans le temps que 
je fus employé à Camishwka \ pour travailler 
à la Communication qu’on avoit deflein de fai- 
re entre le IVo/ga & le Don , quelques Hor- 
des de ces T art are s campèrent tout l’Eté vis 
à vis de nous de l’autre côte du Wolga. Iis 
pafloient fouvent la Rivière pour venir négo- 
cier avec les Mofcovitcs , & ceux-ci en fai- 
foient de même. Plufieurs d’entr’eux vin- 
rent voir nos Ouvrages, & examinèrent de quel- 
le manière nous nous y prenions , & les Màchi- 
chines dont nous nous fervions. Cela me donna 
lieu de leur faire quelques honnêtetez ; ils en pa- 
rurent fi contents , qu’ils m’inviterent avec mes 
Aides à les aller voir dans leur Camp. Us nous 
y recûrcnt fort bien , & nous firent diverfes 
quefiions afiez à propos fur nôtre Pays & fur 
l’endroit d’où nous venions. 

Les peuples dont je veux parler préfentement 
font les T or tapé s de Caban , qui font des gert» 
robuftes & bien proportionnez, dont les che- 
'• ‘ ‘ '**•' D 6 Y * VÇUX 
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veux font noirs , & le teint fort noirâtre , com- 
me font généralement tous les autres Tartores. 
Ils habitent à l’occident du Wolga , le long de la 
côte au Nord-Eft de la Mer Noire , & entre cet- 
te Mer, & la Mer Cttfpiettne. Ils font fou vent 
des courtes j u (qu’aux extrémitez de la Mofcovie , 
où ils pillent & brûlent les Villages , & d’où ils 
cnlevenr fouvent les beftiaux, les Chevaux & 

-, même les perfonnes. C’eft ce qui eft caufe , 
qu’à l’Oüert du Wolga y entre la Ville de Sa- 
rot off & la Mer Cojpiennc , il y a une grande 
étendue de Pays inhabitée, excepté quelques 
Iles aux environs d'Ajlracan , les Villes de 
Camisbit/ka , Czoritza , Ifchornico & Tcrki , 
dont les plus voifines font «à îyo, iéo. jufqu’à 
200. milles de diftance l’une de l’autre^ & où 
l’on tient des garnifons toujours prêtes à mar- 
cher à la moindre alarme. Les Incurfions 
de ces Jartcres font caufe que les Mofcovites 
t\e labourent ni ne fement en ce Pays-là , 
quoique le terroir foit très bon , & qu’on eft 
obligé d’y tranfporter du bled tous les ans par 
le t 7 o/ga ; l’on renvoyé les bâteaux char- 
gez de*’ poiflbin & de fel déroché, qu’on tire 
d’un endroit à'30. miles au deflbusde Camif- 
hinka ,. qui fournit la plus grande partie de la 
Mojcevie On tire aufli d’Ajlracan quelques 
Marchandées de Perfe d' Arménie , comme 

des étoffés de foyê, des toiles de coton &c. 

Ces Tar tares ne font ordinairement leurs 
courfes qu’en Eté, lorfqu’il y a alfez d’herbe 
pour faire Paître leurs chevaux. Pour faire une 
plus grande diligence, ils prennent chacun deux 
‘ chevaux, qu’ils montent pun après l’autre. Dons 
leurs Marchés ils ont coûsjoubtfes Coureurs de 
' ' ‘ cous 
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tous côtez à une diftance convenable , pour 
n’être pas découverts, parceque ce Pays, que. 
les Moscovites appellent Stcp , eft inhabité, com- 
me nous l’avons déjà dit. Ils font une fi gran- 
de diligence & prennent fi bien leurs met lires,, 
qu’on n’a prefque jamais aucunes nouvelles de 
leur marche. Ils prennent tout ce qu’ils trou- 
vent, font tout le mal qu’ils peuvent r êc s’en 
retournent avec la même vitcffe dont ils font 
venus, avant que les Moscovites foie-nt en état de 
leur faire tête 6c de s’oppofer à leur retraite. 
Ceux qui font prisdepart ou d’autre font trai- 
tez d’une manière fort cruelle, & tombent ordi- 
nairement dans un Efclavage perpétuel C’cft 
pourquoi, un des avantages qu’on fc propofoie 
de retirer de la Communication entre le Woiga 
6c le Don , ’étoit de fe faire par là une Barrière 
qui pût empêcher les Tertareyde pénétrer plus 
avant dans la Mofcovie. 

Dans le temps que j’étois à Camisbinka , il y 
avoit tous les ans un Corps de 2000. hommes, 
à cheval, la plufpart Tartares âeMordwa 6c de 
Morzee,Ç ujets duCtar, dont j’aurai occafionde 
parler dans la fuite avec 4000. Fantafiïns, 6c 
12, pièces de campagne, qu’on envoyoit pour 
mettre les Ouvriers à couvert des courfesdeces. 
Cabans. On pofoit des Gardes 6c des Sentinel-f 
les à plufieurs miles de diftance , fur le haut 
des montagnes 6c en d’autres endroits conve- 
nables, pour (è mettre à couvert de toute fur -T 
prife. Toutes ces précautions n’empêcherenc 
pas qu’un jour un Corps de 3. à 4006. de ces 
Tartares ne parut de bon matin à la tête de nô- 
tre Camp, fans que nous en euflions eu aucun 
avis. Mais dès qu’ils virent que nous étions 
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prêts à les recevoir , & que le Canon de nos 
lignes faifoit feu fur eux , ils fe retirèrent avec 
autant de viteffe qu’ils étoient venus, & avant 
que nos gens pu fient le mettre en état de les 
aller attaquer , parce qu’il leurfaloitdu temps 
pour avoir leurs chevaux, qui étoient écartez, 
& dont l’Ennemi d’ailleurs avoit déjà emme- 
né un grand nombre. Ils nous enlevèrent 
en tout environ 1400. chevaux , dont les uns 
appartenoîcnt aux Troupes , & les autres aux 
Ouvriers ; ils emmenerent aufli plulieurs de 
ceux qui avoient foin des chevaux , & qui les 
faifoient paître dans des plaines à quelque di- 
flance du Camp , n’v ayant point d’Enclos 
dans ce Pays là, 

Tout le pays depuis Camishwka jüfqu’à 
Terki , eft très fertile , fort agréable & dans 
le meilleur climat du monde Au commen- 
cement du Printemps, dès qu’il n’y a plus de 
neige fur la terre, n’y en ayant ordinairement 
que pendant deux ou trois mois au plus , le 
temps fe met au chaùd; & les tulippes ,le$ro- 
fes , les muguets , les œillets , & diverfes 
autres fleurs & herbes commencent à paroi- 
tre. Les afperges, qui font les meilleuresque 
j*aye jamais mangées,' y viennent en fi grande 
quantité, qu’en quelques endroits on pourrait 
les faucher ; & l’herbe y eft fi haute que les 
chevaux en ont jufqu’au ventre. Les Campa- 
gnes font couvertes de feglifiès, d’amandiers, 
& decérificrs ; mais tous ces arbres font bas, 
& le fruit médiocre. En Automne il y a pîu- 
fieurs fortes de grairs & de fruits meurs que 
Uter ep oduit,&qui feroient beaucoup meil- 
leurs .fil’on avoit foin de cultiver la terre. Il 
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y a des oifeaux de toutes fortes , aquatiques & 
terreftres, des bêtes fauves, des rennes, des 
élans , des fangliers, des chevaux & des mou- 
tons fauvages. Je mangeai une fois d’un mou- 
ton fau vage, qui pourfuivi d’un Loup s’étoit 
jet té dans te Wolga , & avoit été pris par un 
homme qui pêchoit dans fon bateau ; je le 
trouvai plus tendre & meilleur que le mouton 
ordinaire. Sa laine eft courte &gro(ïiére, & ne 
vaut pas grand chofe; mais la peau d’un Che- 
val fauvage eft une fourrure épaiftè& chaude, 
& dont on fait grand ufage à Mofcow , pour 
doubler & couvrir les trainaux. 

I! y a encore une chofe dont il faut que je 
parle. Comme l’herbe croit en abondance en 
ce pays-là, comme nous l’avons dit , & qu’el- 
le n’eftni broutée ni fauchée , n’y ayant point 
d’habitans , elle refte comme elle crot, & 
fe féche fur la terre. Les M ofcovites , & 
quelquefois les T art ares , en voyageant dans 
ces endroits déferts , y font pâturer leurs c he- 
vaux tandis qu’ils fe répofem. Dans cet in- 
tervalle ils font ordinairement un feu de bois 
pour apprêter leur manger & pour fe cou- 
cher tout autour , quand il fait froid. Us 
mettent fous eux une pièce de lVy/ock } qui 
leur fert.de houfie le jour, fe couvrent de leur 
manteau qui eft de la même étoffe, & pren- 
nent leur Celle pour chevèt. De cette ma- 
nière, ils fe trouvent en état de faire plufieurs 
jours de marche. Il arrive quelquefois, foit 
par accident , foit à delîein , qu’ils mettent le 
feu à cette herbe fôche & qu’ils brûlent tout 
le Pays. La flamme qui fe découvre de fort 
loin la nuit , & l’épailfe fumée qui s’apper- 

çoit 
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çoit d’aufii loin k jour r fervent de lignai 
aux Voyageurs pour éviter de palier par- la. 
Le feu eft quelquefois fi violent, qu’il s’étend 
de tous côtez, &ne s’arrête que lorfqu’il prou- 
ve quelque Rivière ou quelque Forer de 
haute futaye ; là où il n’y a que des broufiail- 
les, le feu continue fon chemin fans s’étein- 
dre*, iufques à la diftance de zo. & 40 mi- 
les & quelquefois plus On voit louvent des 
incendies de cette nature vers l’eft du Wolga , 
& en plufieurs autres endroits que les Mojco- 
. vîtes appellent Step , fur tout vers l’Oüeft du- 
Von , entre Veroni**c & Azopb , proche des 
Tsirtsircs de Crimée. Ces feux font très vio- 
lents dans le Printemps , lors qu’ils font allu- 
mez dès qu’il n’y a plus de neige fur la terre, 
parce que pendant tout l’hiver l’herbe a eu 

tout le temps de le lécher. 

Environ à 40. miles de plus b^s cjuc 

la Ville de Czaritfa, qui en langage Mofcovitc 
fvgnifie Reine , & qui eft à 48. dégrez zo mi- 
nutes de Latitude , on voit lesruines d’une gran- 
de Ville appellée CzaroffGorod , dans «ne très 
belle fituation, & qu’on dit avoir été la Rési- 
dence d’un ancien Roi des Scythes. 

Il eft bien trifte de voir qu’un fi beau & fi 
bon Pays, arrol'é d’un aufli grand Fleuve que 
k Wolga, qui eft peut être le Fkuye le plus abon- 
dant en poi fions qu’il y ait au monde , & dans 
lequel fe déchargent plufieurs petites Rivières, 
qui ne font pas marquées dans les Cartes , que 
ce Pays, dis-je-, foit ainfi défolé&fanshabitans, 
tandis que les Sa m oiedes , dont nousavons parlé, 
ci devant , pafient leur vie dans la dernière mifé- 
re . & qu’il y a même des Mofcovites Septentrio- ; 


Digitized by Google 


. , Grande Ru $ fie. g \ 89 

naux, qui manque de Soleil pour meurir leurs 
grains , mêlent des racines d'herbe & de la pail- 
le avec leur bled pour foire du pain •, ce que 
j’ai vû de mes propres yeux.. C’eft pourquoi 
il me femble que le Csu/r ne feroit pas mal de 
longer à établir & à entretenir une bonne in- 
telligence avec ces Tartarcs , ~en leur accor- 
dant fa prote&ion j afin de pouvoir peupler &C 
cultiver l'on Pays mieux qu’il n’eft vers lemi-> 
di. Ce qu’il pourroit foire aulli par le moyen 
du IVolga, conformement au defièin qu’il s’ell 
propofé d’encourager la Navigation du côté de. 
la Mer'Cafpiemié t dont fes fujets avoient ci-de* 
vant très peu de connoiflance. Il pourroit fa- 
cilement établir & encourager le Commerce’ 
non feulement avec Jes jPerfes & \es : Armetjiens r 
qui l'ont des Peuples naturellement négociants,' 
mais aufli avecla Grande Tartarie , par le mo- 
yen des Rivières qui s’étendent de ce côté là, &i, 
des autres Pays qui confinent à la .Mer Ça/pfeit^ 
ne. Nos Marchands Anglais , qui l’ont à MoJ\ 
covo & avec qui je me fuis quelquefois e.ntrete- r 
nu fur ce fùjèt , croyent que cela prqcureroitj 
avecl.etempsun débit considérable à nos draps* 
(P Angleterre , aulli bien qu’aux toiles , aux- 
blcds , & autres chofes du cru îles Etats du Czar, 
que cesTartares pourroient rechercher dans la. 
lüite, dès qu’ils en connoitroient pillage. 

La Côte Méridionale de la Mer CaJ'piennei 
abonde en toutes fortes d’arbres fruitiers., fur* 
tout en pommiers, poiriers , grenadiers , noyers, 
noifetiers , pêchers, abricotiers, &c. qui vien- 
nent çà & là fans aucune culture On y trou- 
ve aulli des vignes , & l’on y fait du vin , fur tout 
en Perfe & en Géorgie. J’en ai fouvent bu,*. 

c’eft • 
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c’eft un vin qui a du corps, mais qui ne regar- 
de pas long temps : il feroit fort bon , à ce qu’on 
croit, s’il étoit bien fait ; & je ne doute point 
qu’on n’en put avoir un grand débit en Mcfco- 
en échange d’autres denrées^ 

Le Czar a dtiTejn de faire plànter dés vignes 
près de Terky * & üAJlraccn , en deçà de la 
Met- Cafpienne , & d’y encourager à taire du 
vin. Lesraifins qui y croilTenc, noirs & blancs, 
lont fort gros & très bons ; on en porte tou- 
tes les années à Mcfcorv , avec une grande quan- 
tité de melons d’eau qui font un très excellent 
fruit. Ceux qui croiflènt aux environs. d’A- 
firacnn , excédent en bonté ceux qui croisent 
en Europe , fuivanr le rapport de 'toutes les; 
perfonnes qui en ont mangé Leur écorce eft 
d’un verd vif, mais il y en 3 de deux fortes f 
les uns ont la chair , d’un Blanc jaunâtre , à. 
peu près comme une pomme de pin; & la. 
chair des attires eft d’une belle couleur de ro- 
fe , pleine de jus d’un goû: admirable , qui' 
rafraîchit & étanche la lbif , fans jamais cau- 
lër d’indigeftion : je ne m’en luis du moins 
jamais appercû , ni n’ai vù perlbnne qui s’en 
plaignit. Cependant les Mofcovites , qui man-î 
gent beaucoup de ce fruit aulli bien que des au- 
tres , prennent ordinairement un bon verre d’eau 
de vie par de'flus. Le diamètre de ces deux for- 
tes de melons eft ordinairement de 10. ou 
12. pouces, & quelques uns enontjufqu’à i 3* 
& 14.; mais pour ceux qu’on cultive à 

MoJ- 

¥ Terky eft à 4 î. dégrer de Latitude du Nord, 8 
can.2 degrez. 
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Mofcotv , ce que quelques perfbnnes font par 
curîofité, ils n’ont au plus que y. ou 6. poa* 
ces de diamètre , & perdent la déiicatefie de 
leur goût. Mais on a ïTMoJcovj quantité de 
melons communs , qu’on mange avec du fu- 
cre ou du gingembre , aulïi gros &aufiîbons 
qu’il y en ait au monde. Les meilleurs font 
ceux de Bucharski , que \cs Mofcovites ont tiré 
de ce Pays la, par la Sibtrie. C’eft de cette 
forte dontM. Whitworth , dans le temps qu’il 
étoit -Envoyé extraordinaire de la défunte Rei- 
ne, envoya de lalemenceà fon Altefle Roya- 
le le Prince George de Dannemnrc j on en 
voit aujourd’hui dans les jardins du Roi. v 

En 1706. le Cordonna ordre à feu Mon- 
sieur Henri Stiles Marchand Anglais à. Mof- 
cow , d’écrire en Angleterre pour demander 
10. ou 12. perfonnes qui entendiffent la ma» 
niére de planter des vignes & de faire du vin , 
daHS le deffein de les envoyer à Ajlracan , & 
de les y établir. Le Frère de Moniteur Sti* 
les , Mr. Thomas Stiles , qui eft mort auifi de- 
puis , lui répondit de Londres , qu’il avoinécrit. 
a fes Correfpondans en Eftagne & en Portu- 
gal, qui lui marquoient avoir parlé de cette 
affaire à plufieurs perfonnes -, mais quefachanr 
ce qui étoit arrivé à AJlracan , dans la Rébel- 
lion de 1703. perfonne ne vouloit s’engager 
à palier dans ce Pays-là, pour y faire du vin, 
à moins qu’ils ne fuflent a durez auparavant 
d’être à couvert de toute forte de danger à cet 
égard , & d’y trouver des avantages très con- 
Cdérables ; ce qui fit qu’011 ne longea plus à cet- 
te affaire. 
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f ^ ans cette Révolte, dont je viens de par- 
* er » tous les Etrangers qui étoient dans la vil- 
le furent mafiàcrez, làns épargner ni hommes, 
ni femmes, ni enfans. Le Capitaine Myer & 
plulieurs autres Etrangers , qui dévoient mon- 
ter quelques Vaiflèaux bâtis à la manière Hol- 
landoite, & deftinez pour la Mer Cafpiennc , 
eurent le même iort. 1 , . 

Les Rebelles fe fournirent pendant deux an- 
nées avant qu’on put les mettre à la railor>. 
Apres qu’ils eurent furpris & mis en pièces le 
Gouverneur d '/ijftracan, plulieurs des princi- 
paux Officiers de la Garniion , & tous les Ë- 
tran’gers qui étoient dans la Ville , : ils s’en al** 
lerejK droit \Camiibinka , où la garflifon ‘Te 
mit en délenlè, & d’où elle les chaflfa. Ils Ri- 
rent enfuite alîieger C^arit^a , mais fans fuc- 
ces j & de là ils revinrent à Aflracan* 
Pierre Matfeaicb Apr/ixim , Frère de l’Ami- 1 
ral, qui /ut envoyé contr’eux à la tête d’üne } 
Armée ^ reprit & les pafîa tous au 
fil de l’épée , excepté quelques uns de leurs- 
Ghpfs, qui furent envoyez prifonniers à' Mhf+, 
cow , où ils furent mis à la torture & enfuite 
exécutez. 

En 1699. leRoideGW£;V, dont le Pays eft 
fepnré de la Perfepar les Montagnes d'Arat-nt, 
où l’oncroit que l’Arche de Noé s’arrêta après 
leDéluge, & qui elVundes pays lesjplus agréa-; 
ables.& les mieux peuplez fur les bords delà Mer 
Cfljp tenue , ayant, été chafl’é de les Etats par fés> 
Sujets, vint en MoJ covie pour implorer la pro- 
tection du Cz.ar. Le prémier Eté que je fus 
employé à travailler à la Communication en- 
tre .le Wolga ôi le Don , il vint en paflànt voir 

mon , 
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mon Ouvrage. C’étoit un grand homme de 
bonne mine; il portoit une barbe comme les 
Mof cavités , je ne fai fi c’étoir pour leur plai- 
re, ou non. J’eus l’honneur de diner avec 
lui chez le Gouverneur de la Ville de Camif- 
hinka, qui écoit averti de la venue, & qui 
a voit ordre de le recevoir ^l’une manière con- 
venable à Ton rang.- Lors qu’il futarriyé à 
MoJcovp , le Czar le reçût avec de grandes dé- 
monftrations d’amitié, & lui donna le revenu 
de plufieurs Villages pour Ion entretien & ce- 
lui de fia fiuite. 

Le Czar promit à ce Prince de le rétablir 
dans fies Etats; & ce fut, à ce qu'on dit, dans 
cette vue qu’en l’année 1702. il envoya des 
■Entrepreneurs tiallandois fur le Wolga pour y 
-conftruire 120. Batimens depuis douze jufiqu’a 
quinze pièces de Canon. Mais cette (édition 
dont j’ai parlé s’alluma dans ce temps-là , & 
ne fut pas plutôt étouffée, qu’elle fut fiuivie 
de deux autres loulevemens, l’un dans le pays 
de Cuzmi , & l’autre celui des Gofaques lur le 
Dow, qui étoit d’une plus grande conféquence 
que les deux autres. Toutes ces Révoltes ar- 
rivèrent l’une après l’autre dans l’efpace de 
trois ans. Dans ce meme temps -là, la 
Guerre avec la Suède occupoit le Czar plus 
que jamais. Toutes ces raifions ne loi permi- 
rent plus de longer alors au Rétabliflèmentda 
Roi de Géorgie-, de forte que les Bâtimensref- 
térent fur 1 efVo/ga & s’y pourrirent fa #s qu’on 
s’en l'oit jamais fièrvi pour aucune expédition. 

Le Prince, fils de ce Roi de Géorgie , ne fut 
ças plûtôt arrivé en MoJ covie , qu’il fie mit au 
iervice du Czar\ peu de cempsaprèsil furmal- 

heu- 
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heureuferat fait prifonnier par les Suédois à la 
Bataille de Nervo ; & il y a quatre ans qu’il 
mourut à Stokbolm , connu lous le nom de 
Mi/leteski * Czaravicbÿ fon Père, que les Mof- 
coviees apelloient Millcteski Cxar mourut à 
Mofcorv il y a environ deux ans. La mort de 
ces deux Princes femble avoir fait entière- 
ment perdre au C&ar les vûes qu’il avoir de 
conquérir la Géorgie , dès qu’il en auroit une 
occalion favorable, ou du moins d’ÿ établir 
une Colonie , & d’obliger les habitans de ce 
Royaume là à lui payer des contributions, & 
à faire avec les Mofcovïtes un Commerce qui 
eut pû être avantageux à fes Sujets. 

La Mer Cafpiaine cil le plus grand Lac qu’il 
y ait au monde , & peut-être le plus abondant 
ea toutes fortes d’excellens poiflons. Le Wol- 
ga , qui eft un des plus grands Fleuves qui s’y 
déchargent , abonde en Bnllitga , qui efl un poif- 
l'on d’environ huit ou dix pieds de longueur, 
& préférable à I’Efturgeon. C’eft des œufs 
de ce poillbn que fe fait le Caviar dQ Mijcovie y 
qui efl: quelque chofe de délicieux, lors qu’il 
eft nouveau i lors qu’il eft l'allé & prefl'é 
pour pouvoir fe conferver , on en envoyé une 
grande quantité dans les Pays étrangers : il s’en 
vend par tout en Europe , & fur tout fur les 
côtes de la Mer Méditerranée. Le] Wolgo 
abonde encore en efiurgeons , Jlcriets , citeras , 
faumom ronges & blancs , fuidacs , perches , 
écrevifles, carpes, brochets, tenches, & di- 
vers aurtes poiflons qui fe trouvent dans les 

R s ivié- 
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Rivières ordinaires. On'y trouve suffi de pe- 
tites tortges; j’en ai prisa C amishinka ; il y 
en a fur tout en abondance vers le Sud du 
Wolga; 

Le Sterlet eft un petit poiffon qui a le mu* 
feau pointu, demêmeefpece que l’efturgeon, 
mais qui eft un peu plus jaune, & dont la 
grailTe eft beaucoup plus délicate que celle de. 
l’Efturgcon., Le' Citera eft un poiffon à peu 
près déjà même groflèuf , & de , la même na- 
ture quel’Efturgeon, mais beaucoup plus blanc; 
de quelque manière qu’on i’aprêteil eft excel- 
lant, & les Anglais le préfèrent à l’Efturgeon. 
Tous ces poiflons fe coupent & le mangent à 
peu près comme du veau, & n’ont point d’au- 
tre os que l’épine (lu dos ; il le mangent froids 
aorès avoir été marinez, & ont très bon goût 
dé cette manière. ' ' 

Le Sandnck eft un poiffon qui re (Terrible a(- 
fez à un Merlan, mais il yen a qui font lepe 
du' huit fois plus gros; il eft suffi ferme que 
la Morue , & les Anglois pour diverlifler le 
faleurl quelquefois, &: le mangent de la même 
rhaniérç que la morue avec des œufs , du beur- 
re & de la moutarde. Mais de tous les poil- 
ions qui abondent le plus, en Mofcavie, à mon 
goût il n’y en a point de plus délicat , que le 
Saumon blanc, qui eft moins fade que le rou- 
ge: il y a pourtant des gens qui préfèrent, le 
. fier le t & le citera. Les Mofcovites qui ont 
voyagé fur la Mer CaJ'ptenne , difenc que ce 
ce Lac & tontes les Rivières qui s’y déchar- 
gent abondent en ces fortes de poiftbns. 

Je me fuis entretenu avec plufteurs Pilotes 
qui n’ont kit route leur vie que voyager fur 
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la Mer Carpienne , & palier d’AjtracarienPerfe 
&i en Arménie. Comme ils àvoientdes bàtimens 
qui n’étoient pas faits pour aller contre le venr, 
& qui n’étoient propres qu’à, traverfer le Lac 
avec un vent en poupe, ils étpient quelquefois 
obligez de relâcher dans des endroits . où ils 
n’a voient jhm'aîs eu deïïèm d’aller. Ces Pilotes 
m’ont alluré, qu’ilyaplufieurs autres Rivières; 
cpnlidérablés qui le déchargent dans la Mer 
Caf piétine , & qu’on ne trouve point dans les ; 
Cartes. Comme cette Mèr, fuivant les meil- 
leures Relations, a ppur le moins ifo. lieues 
de long, & environ 120. de large, & qu’elle 
eft d’ailleurs environnée d’une vafte étendue 
de Pays au Midi, au Septentrion, & à l’O- 
rient i on ne peut douter qu’elle ne foit le ré- 
ceptacle de plulieurs autres Rivières très con- . 
fidérables, & qu’il ne s’y décharge une très- 
grande quantité d’eau. Comme jufqu’ici on 
n’a point découvert qu’elle eut une illue ou 
communication avec l’Océan, ce qui eft re- 
marqué dans toutes les Relations que nous 
avons de cette Mer; il me femble que la 
chofe mérite bien , que nous examinions cc 
que deviennent toutes ces Eaux. Mais afin 
que le Le&eur puiHe mieux juger de la quan- 
tité d’eau qui y entre , je rapporterai quelques 
obfervations que j’ai faites fur cellq queleleul 
Fleuve du Wulgn y jette : les voici. 

Environ à trois miles au deflous delaville de 
Camisbiuka , dans un endroit étroit,, où le cou- 
rant ne trôuvoit aucune oppolition , & où les 
deux rivages étoient allez élevez; première- 
ment je jugeai du courantjpar une obfervation 
que je fis en divers endroits du travers de la 
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Rivière, & fupputant un lieu avec l’autre, 
je calculai que le courant étoic d’environ 23. 
brades, ou de 138. pieds d'Angleterre dans 
une minute. Secondement je fondai la Ri- 
vière d’un côté à l’autre, & je trouvai que 
fa profondeur d’un lieu avec l’autre, étoic 
pour le moins de 17. pieds. En troifiéme 
lieu, je pris la largeur de la Rivière avec le 
bâton de Jacob , & je la trouvai de 5S60. 
pieds, fans compter les ffa&ions. Et mul- 
tipliant ces trois ibmmes l’une par l’autre, l'a- 
voir le courant , la profondeur & la largeur , le 
produit efi 13 747 J^o. pieds cubiques d’eau qui 
deiccndent le VVolgn dans ce temps-là j divifez 
enfuite cette fomme totale par 36. qui eft le 
nombre des pieds cubiquescontenus dans une 
tonne d’eau, le quotient fera 381876. tonnes 
d’eau qui defcendent le Wolga en une minute 
de temps. 

Je fis cette fupputation au mois d'Août dans 
le temps le plus fec de l’année, & lors que 
la Rivière étoit bailTée de plufieurs brades; 
mais fi l’on confidére la grande quantité d’eau 
que la neige produit au commencement du 
Printemps, lors quelle vient à fe fondre, qui 
grofiït ordinairement le IVolga de trente- neufs 
à quarante pieds t & qui inonde plufieurs 
- . ' miles 

» ^ En l’année 1700. dans le temps que j’étois 

à Camtshinka , j’y obfervai que cq Fleuve s’enfloic 
d’environ 36. pieds de hauteur perpendiculaire, 
6c inondoit tout le pays jufques à quatre ou cinq 
miles de Camithinka ; mais qu’en d’autres en- 
droits où les bords ne font pas fi hauts, 6c où le 
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milesde Pays; &que d’ailleurs je n’ai pas fait 
mes obfervations dans l’endroit où la plus 
grande quantité d’eau fe décharge , mais pour 
le moins à 6 ou 700. miles de Ruflie de l’em- 
bouchure du Wolga, il eft certain que le cou- 
rant doit y être beaucoup plus rapide que dans 
l’endroit où je fis mon oblervation. 

D’ailleurs il eft à remarquer q«e les eaux 
qui viennent de la Mofcovie , & qui font cau- 
lè que le Wolga commence à s’enfler à AJlra- 
can vers le iy. ou la fin d' Avril , s’augmen- 
tent confidérablement pendant plus de deux 
mois , & ne baillent à Aftracan que vers la 
fin d ejuin , ou au commencement de Juil- 
let ; ce qui provient de la grande étendue de 
Pays , que les eaux produites par les neiges du - 
Nord ont à parcourir- Cette confidération 
me fait croire, qu’on peut bien faire monter 
la quantité des eaux qui ne fe déchargent tou- 
te l’année que par le Wolga , jufques aunefi- 
xiéme partie de plus, pour le moins , ou à 
4455-22. tonnes dans une minute. D’ailleurs 
il y a un fi grand nombre d’autres Rivières , 
qui fe déchargent de toutes parts dans cette 
Mer-là, & dont quelques-unes ont un cours 
prcfque aufiï long que celui du Wolga , que 
iuivant mon calcul toutes les eaux de ces .Ri- 
vières qui fe déchargent dans la Mer Cafpieti- 
vc, peuvent bien aller au moins à trois lois au- 
tant . que ce qui fe décharge par le Wolga , 

ou 

terrain eft plus uni, les eaux inondoient quelque* 
fois jufques à 15. ao. 5c 30, miles de pays. 
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ou à 13365-66. tonnes d’eau dans une minu- 
te j fans parler des pluyes continuelles qui y 
tombent. Cependant , comme je l’ai déjà dit, 
on n’y eonnoit ni ifliië ni communication avec 
l’Océan pour fervir de réceptacle à ces 
eaux. 

En 1699. I e K fieaz > ou Prince Gollitzen , 
de qui j’ai déjà parlé , vint à Çam'tsbinka voir 
l’Ouvrage auquel i’étois employé pour faire 
la communication de ce côté là. Il ordonna - 
au Sr .Sbeltrup 9 Danois de Nation un de mes 
Aides, de prendre un petit Vaifleau bâti à 
la Hollandoije % qui a voit été lancé à l’eau cet- 
te même année, pour aller vifiter la MerCaf- 
pienne , & tracer une Carte exâ&e de toutes 
les Rivières, Côtes, &c. Je lui confeillai 
de profiter du beautemps, de traverfer cette 
Mer en deux ou trois endroits, & d’en fon- 
der la profondeur; & en cas que les ioo. 
bradés de corde qu’il avoir prifes, ne fuflènt 
pas fuffifantes pour trouver le fond, je lui 
dis de jetter,fi le calmeétoitaflêz grand, une 
grade pierre dans la Mer, avec un morceau 
de liege de 8. ou 10. pouces de diamètre, at- 
taché à cette pierre par un crochèt court, de 
manière que dès que la pierre feroit à fond , 
le liege fe détacheroit & remonteroit d’abord 
fur l’eau : De forte , que fupputant le temps 
de la chute de la pierre, & du retour du lie^ 
ge pour la valeurde 100. brades, il lui au- 
rait été aifé de compter combien de bradés 
il pourrait y avoir depuis le temps du com- 
mencement de la chute de la pierre , & du 
retour du liege fur l’eau , dans quelque en- 

E a droit 
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droit qu’il fe fut trouvé. Par ce moyen ilau- 
roit pû juger pafiablement bien , de la pro- 
fondeur de cette Mer , en cas qu’il n’eut 
point eu allez de corde , & il auroit pû s’é- 
claircir fur le paflage foûterrain que quel- 
ques-uns y fuppolent. Mais malheureufe- 
anent ce Moniteur n’eft jamais revenu pour 
faire part de fes découvertes. Comme il 
vifitoit l’entrée d’une Rivière, dans une Baye 
au Sud de cette Mer, il fut pris par des Su- 
jets du Roi de Perje , qui après l’avoir dé- 
pouillé & enlevé feslnftrumentsje menèrent 
dans une petite ville fur cette Rivière , où ils 
le mirent en prifon. Une grollè fièvre le 
prit , & l’emporta en peu de jours. Dès 
qu’il fut pris on en donna avis à la Cour de 
rerfe , qui dépêcha un exprès & lui en- 
voya des habits & ce qui lui étoit néceiraire , 
avec ordre de le mener à Ifpnhan ; mais 
cet Exprès arriva trop tard. Un domeftique 
Mofcoviîe qui étoit avec lui , fut conduit à 
Jfpabau , où il fut très bien reçu , & après y 
avoir été examiné fur le voyage de Ton 
Maître, dontjl ne la voit guéres le vérita- 
ble fujet , il fut renvoyé , avec un Guide jufi- 
qu’à l’endroit , où il devoit s’embarquer 
pour la Kujfie'y & tous fes fraix furent payez. 
A fon retour , qui fut l’année luivante , il 
vint me raporter tout cela. 

Sans la perte de ce Monfieur , j’aurois pû 
donner une plus exa&e delcription de cette 
Mer. Plufieurs perfonnes m’ont alluré que 
l’Eau n’y demeure pas tousjours à la même 
hauteur, mais qu’elle haufiè & baille fuivant 

que 
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que les faifons different, & que l’Etéeft chaud 
& fec, où froid & humide. Il y a des Ter- 
rains bas qui dans quelques années font inon- 
dez , & qui dans d’autres ne le font pas. On 
remarque que l’Eau y eft ordinairement plus 
balle dans les mois d 'Août & de Septembre , 

& qu r au contraire en Hiver lorfque les Ri- 
vière du Nord font gelées , & qu’il ne tom- • 
be point de pluye pendant y. ou 6. mois , 
c’eft pour lors que l’Eau s’enfle plus qu’en 
aucun autre temps. J’ai obfervé la même 
choie à l’égard de plulieurs autres Lacs beau* 
coup plus petits , où diverfes Rivières ve- 
noient fe perdre j mais c’eft furquoi je ne 
m’étendrai pas. Ce que j’ai rapporté prou- 
ve fuffilàmment , que la Mer Cajpicnne n’a 
point de paflage foûterrain ni de communi- 
cation avec l’Océan; d’où je conclus qu’il 
n’y a point d’autre moyen d’expliquer la dif- w 
fipation des Eaux qui fe déchargent dans cet- 
te Mer, qu’en fuppofant qu’elle fe fait par 
l’évaporation caufée par le Soleil & par les 
vents. Le célébré Profefleur M. Halley 
fait la même hipothèle touchant les Eaux qui 
fè déchargent dans la Aler Mediterranée j ce 
qu’il a démontré dans la SocietéRoyale par des 
expériences très curieufes & très exafles par 
rapport à la continuelle évaporation des Eaux. 

Je renvoyé le Le&eur à ce qui en eft die 
dans les Tranfattions Philofophiques de l’an- 
née 1687. N. 189. & N. 212. Qu’il me foie 
feulement permis de remarquer , qu’en fai- 
fant la fopputation des Eaux qui*fe déchar- 
gent par diverles Rivières dans la Mer Medi- 

E 3 ter - 
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terranée , il fuppole que la quantité en cft 
90. fois aurti grande que celle des Eaux , que 
la Tbamife jette dans la Mer Britannique , 
îa Marée confidérée à part. Mais fi le A Hic 
peut fe comparer au Wolga , & fi j’en puis 
juger par l’étendue de pays que traverfent le 
Don & le Nieper , autrement le Ta nais & 
le Boryfthene , dont le moindre parcourt 
environ 2000. miles de Ruffie , & qui reçoi- 
vent l’un & l’autre un grand nombre de lli- 
viéres confidérables , avant qu’ils fè déchar- 
gent, l’un dans le Palus Meotide , & l’autre 
dans la Mer Noire : Je crois que la quantité 
des eaux qui fe déchargent par diverfes Riviè- 
res dans la Mediterranée eft beaucoup plus 
confidérable qu’il ne dit. Il eft vrai pour*- 
tant que le Courant à l’entrée du Détroit , 
où l’on lui donne 20. miles de largeur oà 
l’on dit qu’on ne peut trouver aucun fond, 
& où par conféquent on ne peut prendre au- 
cunes dimenfions , pourrait être une raifon 
fuffifante pour juftiner la fupputation qu’il a 
faite de la quantité d’eaux qui s’évaporent 
dans une année. 

M*is puifqu’il y a des perfonnes qui fôu- 
tiennent fortement que les Eaux qui fe jet- 
tent dans la Mediterranée , & dans la Mer 
Cafpienne , fedéchargent toutes dans l’Océan 
par des partages fouterrainsj ils me permet- - 
iront de leur objeéler, fur tout par rapport à 
la Mer Mediterranée, que s’il y avoit, com- 
me ils le prétendent, un partage fouterrain , 
ou toute autre communication a yec l’Océan, 
outre celle de l’embouchure du Détroit, 

‘l’Eau 
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l’Eau ne devroit jamais fe décharger que par 
ce pafiàge. Car excepté l’impulfion des 
Vents, & l'attraâion du Soleil & de la Lu- 
ne, toutes les Eaux du monde tendent éga- 
lement au centre de la Terre, pour égalifer 
leur furface de quelque côté que ce Toit , foie 
qu’il y ait prcflion ou communication. D’ail- 
leurs fi la lurface n’étoit pas plus baffe , ou 
plus proche du centre de la Terre, qu’elle 
ne l’eft hors de l’Embouchure du Détroit, il 
fereit abfolument impodible que l’Eau fe dé- 
chargeât par cet endroit jpuifqu’il n’y a point 
de courant là où il n’y a point de delcente. 
Et comme les Eaux coulent tousjours de 
haut en bas , s’il y avoit quelqu’autre paffa* 
ge ou communication de cette Mer avec 
l’Océan , il eft certain que la même caufe 
produiroit le même eifèt. 

Suppofons , par exemple , qu’on fit une 
communication entre trois Etangs à quelque 
difiance l’un de l’autre, foit par un canal fur 
terre, ou par des tuyaux louterrains,on trou- 
vera que l’Eau de chacun de ces Etangs cher- 
chera à fe conferver une luperficie égale à 
celle des autres j & fi l’on ôte de l’un tant 
foie peu d’eau , ou que fa furface décroillè 
de quelque manière que ce (oit , d’abord 
l’eau des deux autres aura une égale pret- 
fion , pour fournir à celui qui eft le plus bas. 
D’où je conclus que l’opinion d’un paffage 
fouterrain , pour expliquer la diftipation des 
Eaux qui coulent continuellement dans la 
Mediterranée , eft dire&ement contraire à la 
Nature & à la Raifon. ■ 

E 4 Les 
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Les Démon ftrations du favanr M .HaJ/ey, 
touchant la nature & le pouvoir de l’évapo- 
ration caufée par la chaleur du Soleil , m’en- 
gagent à parler de deux ou trois obièrva* 
rions que j’ai faites en Mofcovie. Tous 
ceux qui ont fait quelque féjour dans ce 
Pays-là, ou qui ont été dans les Pays Septen- 
trionaux , où les gelées font très fortes , & 
où l’on fe fert de poêles en hiver , peuvent 
avoir fait les mêmes obfervations. Non 
feulement elles confirment ce que Mr. Hal- 
ley a avancé, mais elle* en démontrent la 
vérité plus clairement encore que les ex- 
périences qu’il a faites. Je croi que le Lec- 
teur ne fera pas fâché , que je lui. en fafie 
par-t. 

Les poêles dont on fe fert , font une ef- 
péce de fours élevez , bâtis dans le dedans 
d’une chambre, & pratiquez de manière à 
y entretenir la chaleur. Avec une braffée 
de bois qu’on y met ordinairement une oi> 
deux fois le jour dans le plus grand froid , 
vous pouvez fuer, ou vous tenir dans le dé* 
pré de chaleur que vous fouhaitez. Le def- 
fus du four ell revêtu d’une couche de terre 
fort épaifle , pour mieux conferver fa cha- 
leur; il n’y a point de cheminée dans la 
chambre, & l’on a foin d’en bien fermer la 
porte & les fenêtres , & de n’y laifîer aucun 
pafiàge , par où l’air paillé circuler & faire 
lbrtir la chaleur. 

On chaufe le four un peu plus qu’à l’or- 
dinaire , lorfqu’on veut laver la chambre, 
afin qu’elle en foit plus-tôt féche. Ce qu’il y 
' a de 
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a' de remarquable alors , c’eft que l’humidité 
qui relie dans la chambre s’évapore d’abord 
dans l’Air , & eft pouffée par la ehaleur vers 
les vitres. Lorfque la gelée , n’eft pas des plus 
fortes, on voit ces particules d’eau s’attacher 
aux vitres , & en dégoûter jufqu’au bas des 
fenêtres ; mais lorfqu’il gele extrêmement , 
ces particules fe prennent aux vitres , & y 
forment une efpéce de gelée blanche , fpon** 
gieufe & prelque auüi folide que la glace: 
plus la chaleur ell grande dans la chambre, 
& l’Air froid au dehors , plus l’opération en 
ell promte. Si l’on lave de nouveau la cham- 
bre , comme je l’ai quelquefois fait à deffein, 
il fe formera fur les vitres en peu de temps 
une gelée de l’épaiffeur d’un demi quart de 
pouce. On remarque le même effet V fi l’on 
met un demi pouce d’eau dans une cuve, d’où 
l’eau ne manque pas de s’évaporer d’abord , 
dès qu’elle ell approchée du poêle. 

Voici une autre expérience. Prenez un 
pot de bière, ou une bouteille de liqueur froi- 
de qui forte d’une cave fraîche; apportez la 
dans une de ces chambres chaudes-, fur tout 
s'il n’y apa-s long-temps qu’elle ait été lavée, 
ou qu’il y ait beaucoup de monde dont la re- 
fpiration caufe de l’humidité ; mettez ce pot 
ou cette bouteille fur la table , & un mo? 
ment après vous y verrez une rofée qui en ■ 
tombe par goûtes : mais dès que le pot ou la 
bouteille ont été quelque temps dans la cham- 
brent commencent à s’échauffer, l’effet celfr, , 
& il n’y vient aucune humidité. Un voya- 
geur éprouve la même choie enbi\er; s’il 

£ S tire 
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tire une paire de piftolets de Ton traîneau, & 
qu’il les porte dans une chambre chaude , il 
V i«s trouvera d’abord tout mouillez, & fi après 
avoir été quelque-temps dans la chambre, il 
tPa foin de les efluyer, ils fe rouilleront & Te 
gâteront. Il en eft de même d’une épée qu’on 
tire du foureau. Toutes ces expériences » 

prouvent démonftrativement ., ou que l’ Hu- 
midité , à mefure qn’elle circule dans l’air , va 
.d’elle-même vers le Froid ; ou bien que le 
Froid; l’attire de l’air d’une chambre bien fer- 
mée & échaufée par un poêle. Mais s’il y 
a une cheminée & du feu dans la chambre, 
l’humidité s’envole aveola circulation de l’air; 

ne produit pas le même effet. C’eft une 
observation que j’ai faite dans le temps que 
j’étois employé à Vtromze, où j’.a vois avec moi 
jun afTez grand nombre de mes Compatriotes. 

Ayant eu la permiffion d’y bâtir une mailon 
à ma fantaifieaux dépens du Czar,, j’y fis faire 
une belle chambre pour y pouvoir recevoir 
Sa Majefté , lorfqu’elle viendroit vifiter mon 
Ouvrage. Dans cette chambre je fis une 
Cheminée joignant le poêle , pour y faire du 
feu à la manière Angloife. Toutes les fois 
qo’on lavoit la chambre, je fâifois chaufer le 
.poêle & j’allumois du feu en même temps 
dans la cheminée ; il arrivoit que le plancher 
fe fechoit aufli-tôtque ÿil n’y avoit point eu de 
cheminée , mais l’humidité circuloit avec l’aie 
& fortoit par la cheminée, fans s’aller repo- 
ser fur les vitres, ni le former en goûtes d’eau 
fur quoique ce foie de Froid qu’on apportât 
. ; ■ ....... dans 
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dans la chambre , comme dans les deux au- 
tres cas que j’ai rapportez. 

La première de ces expériences , touchant 
l’évaporation de l’eau, le mouvement de Tes 
particules vers les vitres , & la manière donc 
un plancher fe feche dans une chambre bien 
clole & échauffée par un poêle , me paroic 
être une preuve claire & démonftrative de 
l’évaporation des eaux par la chaleur du So- 
leil. Ce qui fait voir aufli avec la même évi- 
dence que les eaux qu’on voit décroitre & 
le perdre tous les jours , dans quelque cas que 
ce l'oit , ne s’anéantifl'ent point, mais qu’elles ne 
font feulement que changer de place. Mais 
pourquoi l’humidité du plancher d’une cham- 
bre chaude, fuivant ce qui a été remarqué , 
eft d’abord attirée ou emportée , non vers 
le haut ou vers les côtez delà chambre, mais 
dire&ement vers quoi que ce foie de Froid 
qu’on y apporte, & encore plus vifiblement 
vers les vitres , fur lefquelles elle fe glace , 
©u s’y forme en goûtes d’eau qui découlent 
jufqu’au bas j c’eft-à-dire , pourquoi cette 
humidité s’élève, ou que l’air l’attire d’abord 
de deftus la furface de tout ce qu’on a échauf- 
fé, & encore pins de tout ce qui a plus de 
chaleurenfoi qu’ellen’ena; pourquoi en fuite 
cette humidité circule dans l’air, & eft attirée 
ou portée dire&ement vers tout ce qui eft froid , 
& s’y attache: fi c’eft par ce que le Froid at- 
tire l’humidité de l’air chaud , ou fi c’eft 
que la chaleur feulement repoufle & renvoyé 
l’humidité vers le Froid, ou fi ces deux cau- 
fes s’entraident dans cette opération , , c’eft ce 

£ 6- que 
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que je n’entreprendrai pas de déterminer. Je 
prétends feulement prouver p3r la , que toutes 
les eaux qu’on voit tous les jours diminuer 
lur la terre , & que la chaleur du Soleil , la 
force des vents , &c. attire en particules im- 
perceptibles à l’oeil * de defl'us la furface des. <• 

Mers, des Rivières, des Lacs, &c. s’élèvent 
& font portées de la même manière jufqu’à. 
la moyenne région de l’Atmofphere, pourvu 
que les nuages ne les arrêtent point eu che- 
min, julqu’à une hauteur, où. l’air le trouve, 
trop fubtil & trop rare , pour pouvoir les por- 
ter plus haut. Ces particules le gelant 6 l . 
le dilatant alors par le grand Froid , le cho- 
quent l’une l’autre, & le convertirent en de 
petits flocons de neige, quiflotantàla même 
hauteur de l’Atmolphere , doivent de leur 
propre nature s’attirer les uns les autres , juf- 
qu’à ce que par le preflement des vents ils 
fe forment en nuages , & acquièrent enfin un 
corps a fie z folide , pour être attiré de nou- 
veau par la Terre ou parla Merj oufuivanc 
VexprelTion ordinaire, jufqu’à ce que par leur 
poids ils tombent des nuages qui en font char- 
gez , en flocons de neige comprimée , ou en 
goûtes de piuye, s’ils rencontent de la chaleur 
en chemin. ^ 

Pour donner plus d’éclairiflement à ce que 

je 

* Mais fi l’on fait entrer les rayons du Soleil 
dans onechambre obfcure , où l’un a mis de l’eau, 
fit qu’on fc ferve d’un microfcopc, on verra ces 
particules s’élever continuellement de deffusla fur- 
face de l’eau, plus ou moins en quantité & en 
«roffeur, furyant la température de l’air & dei’eau. 
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je viens de dire , il faut remarquer qu’à lapré- 
miére élévation des vapeurs jufqu’à la hauteur 
de l’ Atmosphère où elles paroilTent d’abord 
il ell certain qu’elles font alors extrêmement- 
legeres & beaucoup plus que l’air qui les a 
foutenuës en haut ; qu’il faut que ces flocons 
de neige qui defcendenc enfuite au travers de 
L’air inférieur, & qui tombent à terre, ayenc 
été comprimez & (oyent devenus plus pelants 
avant leur chute; & que toutes les particu- 
les d’eau qui compolênt un l'eul flocon de. 
neige , loriquelles commencent à le joindre 
& à former des nuages , font alors libres &. 
difperfées çà & là , & ne pefent par confé- 
quent que très peu lur l’ Atmofphere. Quel- 
quefois dans un beau temps, ces nuages legers- 
en commençant à fe former nous paroilTent 
blancs l’on les voit 1e. mouvoir aflèz haut 
dans l’ Atmofphere, & la lumière du Soleil 6c 
de la Lune perce aifément au travers j tandis 
qu’on voit en même temps d’autres nuages fe 
former plus bas de flocons qui.fe joignent les 
uns aux autres, jufqu’à obfcurcir le Soleil ; 
& à mefure qu’ils font chargez & qu’ils ren» 
ferment du vent, ils preflent l’ Atmofphere, 
de même qu’un vaiflèau chargé prefle l’eau, 
juiqu’à ce qu’ils s’approchent de la Terre & 
qu’ils fe déchargent. - 

Voici quelques railbns qui me paroiflent 
prouver, que toutes les particules d’eau qui 
s’évaporent & qui font emportées de deflusla 
iurface du Globe, font d’abord portées à la 
hauteur que nousavons matquée,& au.’elles s’y 
convertiflent en neige avant que de defcendre* 
. ,j E 7 La 
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La première eft, qu’en Hiver, lorfque l’air 
eft froid , on ne voit jamais tomber que de la nei- 
ge , parce qu’il ne le rencontre point de chaleur 
qui puilfe la faire fondre. 

II. C’eftque dans les Pays les plus chauds , 
les endroits les plus élevez ôdesfommetsdes 
Montagnes font tousjours couverts de neige. 

III. Comme il ne pleut, ni ne peut jamais 
pleuvoir dans les endroits où il gele, de mê- 
me depuis la création du Monde ,- on n’a ja- 
mais vû tomber un flocon de neige dans aucun 
endroit de la Zone Torride ni aux environs, 
excepté fur lesfommets ou dans le voifinagede 
ces Montagnes , qui à caufe de leur haute 
élévation dans l’Atmofphcre , iont tousjours 
environnées de Froid. Entr’autres exemples, 
j’ai remarqué plufleursfois dans l’Ille àe tene- 
niffe ,,que lorfqu’il pleuvoir beaucoup dans la 
Rade & dans lesendroitsles plus basdel’Ifle, 
le bas du Pick trouvoit d’abord tout couvert 
de neige i mais que dès que le beau temps re- 
venoit , cette neige fe trouvoit toute fondue 
quelques heures après , tandis que le haut du 
Pic en refloit tout couvert: C’eft ce que tous 
les voyageurs peuvent avoir obfervé a uflî bien 
que moi: On fait aufli que dans la Ville d'Oro- 
tavia , où la plus^part de nos Vaifleaux An - 
glois font leur traite , on rafraîchit le vin pen- 
dant toute l’année avec de la glace qu’on y 
porte du Pic & qu’on vend à la livre; & ce- 
pendant on n’y voit jamais ni dans tous les 
environs la moindre gelée ni aucun flocon 
de neige , excepté fur le Pic. Dans cet- • 
te Ifle comme en placeurs autres endroits 
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du Monde, quelle que Toit la faifon de l’an- 
née, vous pouvez y choifir le dégré de cha- 
leur ou de Froid que vous fouhaitez , fui- 
vant que vous vous avancez vers le ha ut de 
l’Ifle. 

IV. C’eft qu’un nuage ne fournit être com- 
.pofé de rien qui Toit plus folide, .ni d’autre 
.chofe , que de ces particules gelées , qui font, 
comme je l’ai dit, Peflfèt infaillible de i’éva- 
jporation des rofées jufqufo* cette hauteur , où 
elles fe gelent d’abord , à caufe de la raré- 
;fadion & de la fubtilité de l’air, & parce que 
la.réfledion des rayons du Soleil n’eft pas iuf- 
fifante pour y communiquer leur chaleur. Et 
félon moi c’eft une choie certaine , que ces 
particules de vapeurs ou de rofées gelées , qui 
compofent chaque flocon de neige , â quel- 
que hauteur qu’elles fe meuvent, fontentre- 
-melées avec l’air & en font foutenues, delà 
même manière qu’un fagot dans l’eau. Au- 
trement il feroic impoftible , que cette quan- 
tité d’eau ou de neige dont un nuage eft 
compofé , reftât dans l’Atmosphere , fi l’air 
•ne remplifloit pas le.tout & nefoutenoit cha- 
que particule, de la même manière que .fi 
elles étoient toutes féparées les unes des 
autres ; mais lorfque le nuage lé trouve 
chargé de flocons de neige les uns fur les au- 
tres & qu’il s’approche" de Ja terre, où l’air 
eft plus chaud , -alors ces flocons de nejge 
.commençant tant fôjt peu. à fq dégeler, de- 
viennent plus.pefattts & plus comprime?, àfiz 
tombent du nuage dans la même forme où 
l'on le& voit defeeudre iur terre; ou bien, 
: i comme 
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comme nous l’avons dit , elles Te convertif- 
fent en chemin en goûtes de pluie, 

V. Il eft à remarquer , que cette Opéra- 
tion , par rapport aux flocons de neige qui 
tombent des nuages , fe fait plus promte- 
ment dans les Pays chauds , &dans les gran- 
des chaleurs j c’eft-à dire, que la chaleur de 
l’air régnant alors à une plus grande diftance 
de la fur face de la Terre , les nuages ne de- 
fcendent pas pour lors fi bas qu’en hiver pour 
fe décharger. 

Mais s’il arrive qu’un nuage defcendefibasj 
qu’il fe mêle avec l’air chaud, e’eft peut-être 
ce qui produit le Phénomène que les gens de 
mer appellent un * Jèt d’eau, ouuneChute- 
d’eau j car alors toute la partie inférieure du • 
nuage fe fondant deicend rapidement, &ref- 
lemble à un tuyau de cheminée , .large en 

haut • 

L’Opinion commune des Gens de Mer eft-, 
que l’eau eft attirée de la Mer dans les nues par ces 
Jets-d’eau, & que c’eftcequi les fournit tousjours 
d’eau pour arrofer la Terre , ou du moins que 
ç’en eft une des caufes. Mais cette Opinion pa- 
roitra bien tôt mal fondée , fi entre plufieurs 
autres raifons on ne confidére que ces deux - ci : 
Prémiérement il eft'impoflible , fuivant le cours 
de la Nature, que des Corps infiniment légers, 
comme font les particules de neige, qui flotent 
féparément dans l’air , attirent à foi un Corps 
d’eau pefant & folide en un jet-d’eau: c'eft ce 
que je ferai voir dans la fuite i en expliquant la 
nature de l’Atmofpbere. Secondement , quand' 
même on fuppoferoit que cela fut poüibJe , néan- 
v j moins 
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haut & étroit en bas. C’eft ce qu’on remar- 
que quelquefois fur la Mer, qui eft moins po- 
reufe & qui par conféquent attire plus que la 
Terre, * & où en un tempscalme la réflexion 
des rayons du Soleil femblable à celle qui iè 
fait fur un miroir , a plus de force quelurla 
Terre. Et comme un gros flocon de neige, 
qui vient dans un air chaud , fe fond & le 
convertit par l’attra&ion en une goûte d’eau, 
de même une plus grande quantité de neige 
venant tout d’un coup dans un air chaud , 
s’attire elle- même dans fa chute, & devient 
en defcendant un Corps folide. On remar- 
que, particuliérement dans la Zone Torride 
& dans fon voifinage ,. que dans un temps 
c haud & calme les ondées font extrêmement 
fortes, & que les goûtes d’eau font alors d’une 
groflèur extraordinaire , aufli bien que dans 
le temps qu’il commence à pleuvoir. Mais 
quand il a plu quelque temps, & que l’aie 
s ? eft rafraîchi- par la neige qui en defeen-- 
dant fe fond & s’y entremêle, les goûtes 
qui tombent alors font beaucoup moins 

grof- 

moins un Corps d’eau», tel qu’on nous dépeint 
un Jèt d’eau fur la Mer , ne pourroit fe foutenir 
un moment en l’air , fans être d’abord difperfé 
& converti en particules gelées , comme je l r ai 
fait voir ci-deflus. Pour croire une telle Opéra- 
tion, que des gens fuppofent encore aujourd’hui, 
il faut qu’on nous explique auparavant de quelle 
manière elle fe fait. 

* Un fufil portera’ tousjours plus bas fur l’eau 
que fur terre-, quoi -qu’il foit chargé de la même 
quantité de poudre & du. même poids de plomb, 
ôc pofe au même niveau.; 
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grofiè?. Dans les Pays froids on voit en hi- 
ver les nuages fort bas, &la pluye eft alors 
fort menue. 

Une autre chofe à remarquer dans les 
Pays feptentrionaux , & fùrtout en Angle- 
terre , c’eft que dans le fort même de l’Eté, 
s’il arrive que les nuages foyent chaflez au 
deflus de nous , & qu’ils y reftent quelque 
temps , quoiqu’ils n’ayent pas encore afTez 
de poids pour fe décharger, on s’apperqoit 
alors que l’air devient froid en comparaifon 
de ce qu’il étoit auparavant. Ce qui pro- 
vient non feulement de ce que le Soleil eft 
eblcurci , mais auffi de la continuelle ré- 
flexion du Froid caufée par la neige qui 
eft dans les nuages ; & la Chaleur qui eft 
dans l’air ne s’étendant pas alors à une gran- 
de diftance de la Terre, il faut ou que les 
nuages defcendent plus bas, qu’ils s’obfcur- 
ciflent & fe chargent , ou bien qu’ils s’é- 
clairciffent pour quelque temps , & qu’a- 
lors la chaleur commence à regner dans 
l’air, avant qu’il puifle pleuvoir. 

VI. Dans les Pays les plus chauds & 
dans les plus grandes chaleurs, où les éva- 
porations font tousjours plus confidérables 
dans le temps que le Soleil fe couche, & 
que la Caufe, qui a produit cette grande 
quantité de rofées a perdu confidérablement 
de fa force, dans le temps que ces vapeurs 
étoient en chemin pour monter à la hau- 
teur de l’Armofphere que nous avons mar- 
quée ; l’Air n’a pas alors la force de fou- 
rnir ces particules otoutes légères & imper- 
. ■ ï ' jcï : , ' . • -CepÛ- 
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ceptibles qu’elles font , parce qu’elles n’ont 
pas été élevées aflez haut , pour être ge- 
lées & raréfiées par le Froid ; de forte que 
leur propre |>oids en fait retomber la plus 
grande partie, furtout lorfqu’il n’yaquepcu 
ou point de vent. 

C’eft une chofe que je remarquai lors de 
la dernière Eclipfe arrivée en 1 7 1 5". aufii 
bien que plufieurs autres perfonnes , qui é- 
toient avec moi fur le toit d’une mailon 
dans Londres. Il faifoit alors un temps cal- 
me & clair j mais ce qui eft à remarquer, 
c’eft ,qu’immédjatement avant que la lumiè- 
re du Soleil fut entièrement obfcurcie, l’Hu- 
midité qui tomba alors reftèmbloit à un brouil- 
lard , dont on difcernoit facilemehc les parti- 
cules. Je pofe en fait ,.que le froid qui fe 
fit fentir dans ce moment-là , ne provenoic 
.pas tant de l’obfcurcilTement du Soleil, donc 
l’efFèt ne pouvoir pas être plusconfidérable 
que celui de fon abfence, pendant la nuit, 
que de ce que les vapeurs , dont l’Air d’en 
bas étoit alors rempli, tomboient d’une hau- 
teur confidérable, où elles, s’étoient glacées 
c’eft ce qui les faifoit aulfi paroître d’une 
couleur blanchâtre; & comme plufieurs par- 
ticules s’étoient jointes les unes aux autres, 
on les difcernoit fort facilement. 

Dans le plus grand froid , lorfque les 
Rivières font gelées & couvertes de nei- 
ge, aufti-bien que toute la furface de la Ter- 
re ; ces particules humides , qui dans un 
temps clair & calme s’évaporent dans l’Air, 
fuit par la tranl'piration , foit par la refpîra- 

tion 
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tion de toutes les Créatures , ne peuvent 
pas, fans la chaleur du Soleil , s’élever fa- 
cilement jufqu’à la hauteur ordinaire dans 
l’Atmofphere. Il en eft de même des va- 
peurs qui fortent d’une chambre bien dcfe 
& échauffée par un poêle , de toutes les 
autres Evaporations caufées par le feu , & 
de ces particules humides qui s’élèvent au 
deflus des Fontaines, des Rivières, des Lacs, 
&c. 6 c qui dans le temps d’une forte gelée 
femblent en fortir comme des brouillards 
épais. Toutes ces particules ne -font pas 
plus-tôt montées en l’Air , qu’elles y font 
raréfiées par le grand Froid : l’Air n’ayant 
pas alors cette force élaftique caufée par la 
chaleur du Soleil , comme cela fe voit dans 
la chute des rofées dont mous avons parlé 1 , 
ces particules ne peuvent pas monter allez 
haut dans l’Atmofphere, pour prendre les 
çouleurs qu’elles ont dans un temps chaud; 
6 c étant gelées , elles ne peuvent pas tom- 
ber facilement à terre , mais elle voltigent 
dans l’Air inférieur, jufqu’à ce qu’il en foit 
tout rempli. Les rayons du Soleil les 
font briller , lorfqu’il fait lin beau jour & 
que le Ciel eft azuré vers nôtre Zénith , 
vers où la vue trouve moins de ces atomes 
, dans fon chemin ; mais c’eft ce qui produit 
suffi un temps fort couvert & froid jufqu’à 10. 
ou i y. dégrez au deflus de l’Horizon. Le Soleil 
en paraît une fois plus-grand que dans un au- 
tre temps , de même manière qu’ils nous pa- 
raît quelquefois plus grand à fon lever ou à 
fon coucher,, aulfi bien que I3 : Lune * à eau- 
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fe-de l’Air épaisqui environne ia Terre, quoi 
qu 'alors ces deux Aftres foicnc éloignez de nous 
près d’un demi-diamètre de la Terre de plus, 
•que lorlqu’ils font au Méridien. 

Puiique j’eti fuis fur cette matière, je ne 
peux pas m’empécher de parler ici d’une 
choie qu’on obferve ordinairement fur mer; 
c’eft que dans le temps des plus grandes cha- 
leurs , lorfqu’il n’y a que fort peu de vent , 
& qu’à peine on voit un nuage au Ciel , il 
eft fort rare de trouver l’Horizon clair, quand 
on veut prendre la hauteur à midi. Je m’i- 
magine que cela provientdes vapeurs extraor- 
dinaires qui s’élèvent alors, & quiépailîiftent 
tellement l’Air , qu’on ne peut pas bien di- 
ftinguer l’Horizon : on ne peut pas aufii dé- 
couvrir alors de fort loin un Vâifleau ou la 
Terre; c’eft pourquoi on choifit ordinaire- 
ment le matin & le loir , lorlque le Ciel eft 
beaucoup plus lerain &pur, pour envoyer 
du monde au haut du mât à la découverte. 

VII. Enfin pour pouver que les particu- 
les d’eau qui s’élèvent dans l’Antofphere à la 
hauteur que nous avons d’écrite, le raréfient 
alors & deviennent plus légères qu’elles ne font 
lorfqu’elles commencent à monter , on n’a 
qu’à confidérer la nature de la glace. Dans 
le temps de la gelée , une bouteille remplie 
d’eau le cafte, pareeque l’eau en lé gelant fe 
raréfié. 

Si un pied ou un pquee de glace en quar- 
ré eft d’une lèptiéine p^ptie plus grand, que 
le même corps cubique d’éau, lorlqu’elle n’eft 
point gelée , comme l’expérieace nous l’ap- 
prend , 
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prend; il s’enfuit qu’une goûte ou une parti- 
cule d’eau gelée fera d’une leptième partie plus 
légère qu’elle n’étoit avant qu’elle fut gelée. 

Toutes lés differentes railons que je viens 
d’alléguer me paroifiént démontrer fuffifam- 
ment, que c’efl de la manière dont je l’ai dit, 
que les vapeurs s’élèvent , & que les nua- 
ges le forment; que le Froid qui régné h une. 
certaine hauteur dans l’Atmofphere , & la 
Chaleur que la Terre réfléchit continuelle- 
ment , contribuent également à produire ces 
différents effets, & y font ablolumentnécef- 
làires ; que la Région fupérieure où leFrcid 
régné tousjours, cil pour ainfi dire le grand 
Alambic du Monde , où toutes les vapeurs 
produites par la chaleur du Soleil font por- 
tées continuellement; & qu’enfin ce n’efl que 
le Froid , qui raréfié d’abord ces vapeurs dès 
qu’elles s’élèvent , qui, leur donne la qua- 
lité néceflàire pour fe lbutenir dans l’Air, & 
pour fe mouvoir tout autour de la Terre , 
& pour être placées d’une telle manière qu’el- 
les puifiènt l’arrofer. 

Lorfque je me mis à écrire ces Mémoires, 
je ne m’étois nullement propofé de traiter 
cette Matière , & je n’avois en vûë que de 
parler des Etats du Czar ; la defcription de 
la Mer Cnfpierwe m’y a engagé infenfible- 
ment, & m’a fait faire une digreflion dans la- 
quelle je navois eu aucun deflèin de m’enga- 
ger. Mais quoique mes connoiflànces dans les 
Mathématiques ne foient pas des plus étendues, 
j’efpére néanmoins que ces observations par- 
ticulières que j’ai eu occafion de faire fe- 
ront 
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sont reçues favorablement, & qu’on me par- 
donnera les fautes qui pourront s’être gliÜ'ées 
dans mes Raifonnemens. 

Comme ce Difcours pourroit tomber entre 
les mains de perlonnes , qui ignorent la na- 
ture & l’étendue de l’Atmofphere , je croi 
qu’avant de pafler outre il ne fera pas mal à 
propos d’en dire un mot. Suivant les plus 
fameux Agronomes d’aujourd’hui, ce qu’on 
appelle Atmofphere eft un Corps d’air fluide, 
qui prefle continuellement la Terre, qui l’ac- 
compagne dans tous fes mouvemens annuels 
&. diurnes, & qui l’environne comme une 
coquille d’une fubftance rare , * qui ne s’é- 
tend pas à plus de 40. ou 45*. miles de la 
Terre. La partie la plus balle & la plusvoi- 
fine delà Terre à une vertu élaflique , qui 
diminue à mefure que l’Atmofphere s’éloi- 
ne de nôtre globe ; la partie lupérieure eft 
extrêmement fluide < 5 ^ rare , & delà jufqu’à 
une diftance infinie & jufqu’011 l’imagination 
peut s’étendre, il n’y a qu’un vuide immen- 

fe, 

* Il y a d’autres Agronomes , qui par les ex- 
périences qu’ils ont faites , jugent qne l’Atraofc 
phcre ne s’étend pas à plus de ou 6. miles de 
la Terre Quoiqu’il en foit , il cft certain que 
les plus hautes nues, qui fe découvrent à la vue* 
ne font éloignées de la Terre que de deux miles 
tout au plus. Au delà de cette diftance, l’Air 
eft fi fluide & û rare, qu’il eft impoflible qu’au- 
cune particule de la Matière de nôtre Globe , 
puifle y erre en repos, 5c s’élever beaucoup plus 
haut. 
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fe, inexprimable & lans bornes , (lins aucu» 
ne particule de Matière , excepté celle qui 
dépend des autres Corps céleftes , que l’on 
croit être auflï environnez chacun de leur At- 
mofphere. Il eft certain, qu’un Homme ou 
un Oifeau qui l'eroit tranfporté au delà des 
bornes de nôtre Atmolphere , mourroit in- 
continent manque d’Air, & plus vite qu’un 
Poiflon qu’on tire de l’eau ; c'eft ce qui (e 
démontre clairement par la Machine Pneu- 
matique. Mettez un Oifeau dans un grand val'e 
de verre , tirez en l’Air par cette Machine , 
& vous verrez que dans le moment il tombe 
& fe meurt. C’eft cet Atmolphere qui fait 
mouvoir routes les Créatures, fans lequel les 
Arbres même & tous les V égetaux cefleroient 
de croître , & qui eft enfin Pefprit & la vie 
de ce Monde. C’eft fur cet Atmolphere que fe 
repofent les particules d’eau élevées par la 
chaleur do Soleil , & qpi ont été raréfiées & 
rendues légères j que les nuages fe meuvent 
autour de la Terre, de la manière dont nous 
l’avons expliqué; que les Oifeaux fe foutien- 
nent en étendant leurs ailes ; & que ces pe- 
tits atomes qui fe détachent de tout ce qu’on 
touche & qu’on remue, & que l’on voit rou- 
ler & circuler dans l’Air au travers des rayons 
du Soleil dans une chambre obfcure, que ces 
atomes, dis- je, fe lbutiennent aifément, quoi- 
qu’ils viennent d’une Matière qui toute en un 
corps tomberoit à terre. 

Le moindre vent éleve facilement en l’air 
l’Or même , qui eft le plus pefant de tous 
les Métaux , lorfqu’on le réduit en Feuille ; il 

en 
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en eft de même de la poulîiére d’ime pierre 
& de l’acier , quoique ces particules lbienc 
allez grollès pour que l’œil les difeerne faci- 
lement : Lorlqu’on les remue dans un verre 
de liqueur, elles flotent çà & là, & ne tom- 
bent pas d’abord au fond. Tout ce qui eft 
d’une efpéce folide s’agite & produit le même 
effèt dans l’air, fuivant que les particules ont 
du poids, qu’elles font plus ou moins divifées, 
de que leur furface efl proportionnée à l’At- 
mofphere. Ou ne fauroit jetter un morceau 
de liège auffi loin qu’une pierre ; la bourre 
qui fort d’un canon eft bientôt arrêtée & tom- 
be à terre, dans le temps que le boulet pouf- 
fé par la même quantité de poudre , eft porté 
jufqu’à une diftsnce beaucoup plus grande; 
& une balle de moufquèt parcourra un long 
eipace , Iorfque le même poids de la même 
efpéce, divifée en petit plomb , ne portera pas 
un tiers fi loin De même, tout ce qui tom- 
be de quelque hauteur dans l’Air , acquiert 
plus ou moins de vitefiè , & defeend plus 
lentement ou plus promtement , à proportion 
du poids qu’un Corps a , & de la réfiftance 
qu’il trouve dans l’air, plus ou moins qu’un 
autre. 

Voici une Expérience qui furprend , & qui 
prouve ce que ie viens de dire. Tirez l’aie 
d’uri grand tube de verre, ou de quelque au- 
tre val'e, & jettez y une balle de moufquàt 5c 
une plume dans le même temps , vous les 
Vertez tomber au fond dans le même temps 
l’un que l’autre. De même imaginez vous 
un tube fixé au haut de l’Atmofphere ou des 

F ni* 
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nuages les plus élevez, & donc on aurait tiré 
l’Air; une particule la plus légère ou de neige, 
ou de poufliére, qu’on jetterait du haut de ce 
tube tomberait à terre comme du plomb. De 
tout cela on peut conclurre; Prémiérement, 
que la Gravité ou la Caufe commune qui 
fait approcher.les corps de la terre, eft d’une 
telle force , qu’ôté toute réfiftance de l’air, 
toutes chofes tomberaient directement au cen- 
tre de la Terre. Ce qui fait voir claire- 
ment, qu’il n’y a point de particule d’eau ni 
de poulliére , qui puifîe palier les limites de 
l’Atmofphere , ou s’éloigner pour toujours 
de nôtre Glcbe , à moins que Dieu ne le 
veuille. Secondement, telle eft la nature de 
l’Eau & de tous les autres corps liquides, que 
rien ne peut être foutenu fur leur furface, 
qui ne foit plus léger qu’aucun de ces corps ; 
& que rien ne peut s’y enfoncer , qui ne foit 
plus pefant'. Il en eft de même de l’Air, rien 
ne peut fans quelque force fupérieure fe fou- 
tenir dans l’Attnolphere , qui ne foit plus lé- 
ger que l’Air , ou qui du moins n’ait la mê- 
me légèreté s ce qui confirme tout ce que j’ai 
dit de l’évaporation des eaux & de la forma- 
tion des pluies. On né fa uroit en cela trop 
. admirer la Providence ; Prémiérement , en 
ce que la partie inférieure de l’Atmofphere. 
fe trouve avoir une vertu élaftique , & que la 
/ fupérieure foit compofée d’une matière plus 
fubtile & plus rare, afin que cette diverfitéde 
température ferve à borner l’élévation des 
nuages & à les tenir à une hauteur convena-i 
ble, pour ne caufer aucun dommage jqi aux 
* * - 'arbres 
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arbres ni aux maifons, & pour ne nous point 
furprendre par un froid trop fubit, dans quel- 
que temps que cefoit: Secondement, en ce • 
qu’Elle a fu fi bien tempérer les opérations 
alternatives du Chaud & du Froid, & fi bien 
regléla nature de l’Air & de l’Eau , que la 
quantité des pluies fe trouve tousjours la mê- 
me, & qu’il n’en tombe ni trop ni trop peu 
pour les beloins de la Terre. 

Si l’on accorde ce Principe général , que 
la même caufe doit produire le même effet, 
& que toutes les Révolutions de la Terre fe 
font tousjours dans le même temps & à la mê- 
me difiance; il faut oonvenir, que fi la cha- 
leur du Soleil, ce grand Agent , qui par la 
Réfraction de lés rayons au travers de l’At- 
mofphere éclaire la moitié du Monde, ou plus, 
eft tousjours la même depuis la Création, il faut, 
dis-je , que la quantité des eaux qu’il attire, 
loit tousjours la même en général ; quoique 
Dieu dirige les vents & les nues d’une maniè- 
re , que quelquefois un endroit a plus de pluie, 
ôc un autre moins. 

Ce que j’ai dit touchant le cours ordinaire 
de l’élévation des vapeurs en particules im- 
perceptibles, aufi] bien que de la nature de 
l’Atmofphëre , qui ne permet pas que rien 
puiflé s’y foutenir , qui ne foit pour le moins 
auflï léger que l’Air, m’oblige à dire un mot 
des deux Phénomènes fuivans. 

Prémiérement , des Brouillards qu’on voie 
voltiger fur la furface de la "Ferre & encore 
plus au deflus de l’Eau, & quelquefois furie 
haut ou à côté des montagnes qui ne font 
pas allez élevées dans l’Atmofphere , pour 

F 2 être 
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être tousjours gelées ou couvertes de nei- 
ge. 

Secondement, de quelle manière la Grêle, 
qui eft un corps folide, malgré tout ce quia 
été dit de l’Atmofphere ,fe forme dans l’Air ; 
& fi elle reftel ong temps, ou non, à tomber, 
après avoir été formée. 

A l’égard des Brouillards , on remarque 
ordinairement, fur tout en Angleterre, qu’ils 
fe forment principalement en Automne & en 
Hiver, ou dans le temps que la chaleur du 
Soleil diminue; & non au Printemps & dans 
le fonde l’Eté, lorfque la chaleur augmen- 
te. Cette feule circonftance me paroît être 
fuffifante, pour en découvrir la caufe ; c’ift 
qu’à mefure que le Soleil fe rapproche du 
Pôle Antar&ique , l’Air , fur tout la nuit, 
devient plus froid que la Terre, & beaucoup 
plus encore que la Mer, dont la qualité ne 
peut pas fi-tôt , 1e changer , à caufe de la 
chaleur qui s’y communique jufqu’à une pro- 
fondeur conf.dérable. Ce Froid caufé dans 
l’Air par la déclinaifon du Soleil , dans le 
temps que la Terre & lurtout la Mer con- 
fèrvent une chaleur confidérable , en compa- 
raiion de l’Air , me paroît être la principale 
caufe qui produit & augmente les Brouillards. 
C’eft ce qu’on peut remarquer plus particu- 
liérement fur les Côtes ^'Irlande, où l’Océan 
eft plus profond, & où par conféquent l’Eau 
a plus de chaleur en Hiver que vers V Angle- 
terre ; ce qui fait , que les Brouillards y lont 
beaucoup plus épais , que dans la Manche 
Britannique. 

J’at- 
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J’attribue cet Effet à la même caufe, qui 
lors d’une forte gelée produit les brouillards, 
au deffus des Fontaines, des Rivières, des 
Lacs, &c. Tout le monde convient qu’il en 
eft alors de ces eaux comme des caves qu’on 
trouve chaudes dans ce temps-là, en compa- 
raifon de l’air de dehors. Il ne faut pourtant 
pas s’imaginer , que ces eaux puiflent avoir 
la même chaleur en Hiver qu’en Eté, fi l’air 
y a la moindre communication j c’ert fur quoi' 
je ne m’étendrai pas davantage. Il fuffit qu’on 
m’accorde , que la Mer & toutes les -autres 
Eaux expofées au jour font en Hiver plus chau- 
des que l’Air. Les deux qualitez oppofées du 
Chaud & du Froid étant alors dans un com- 
bat continuel, s’il m’cft permis de m’expri- 
mer ainfi , -s’entremêlent & forment une au- 
tre température qui participe de l’un & de l’au- 
tre. Plus la différence eft alors grande entre 
la température de l’Air & celle de l’Eau , plus 
la chaleur du Soleil qui a pénétré la fürface 
de la Terre ou de l’Eau , en fait exhaler des 
particules humides, fur tout de l’eau, où la 
chaleur a pénétré plus profondément. Et 
comme je l’ai remarqué èn parlant d’une cham- 
bre chaude & de la Caufe prémiére & géné- 
rale qui éleve les vapeurs jufqu’à la moyenne 
région de l’Àtmofphere , le Froid de fon côté 
attire à loi avec la même force toutes lespar- 
ticules humides qui voltigent féparémentdans 
f’Air. Dans ce temps-là, plus la caufe del’é- 
levation des vapeurs eft conlidérable? c’eft à 
dire , plus la différence eft grande entre les 
deux qualitez oppùlées du Chaud & du Froid, 
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plus par conféquent les particules font grof- 
fes. Etant d’un poids égal à l’Air inférieur, 
qui dans ce temps-là n’a poinr cette vertu éiaf- 
tique qu’il a ordinairement, cc$ particules ne 
peuvent point monter plus haut ; mais com- 
me il en fort continuellement de la furfacede 
ïa Terre & de la Mer , ce mouvement per- 
pétuel fait, qu’elles s’entrechoquent & forment 
•jun Corps épais & vifible, qui flore autour de 
la l'erre, jufqu’à ce que leSoleil puiflècom- 
muniquer fa chaleur à l’Air & lui donner un 
nouveau reflort, pour diffi per ces particules, 
& les élever à une région plus légère & plus 
raréfiée. C’eft ce qui fe remarque ordinaire- 
ment , lorfque le Soleil fe leve , & qu’il fait 
un . beau jour ; mais fi le temps eft couverc 
& froid, & qu’il fa fie peu de vent, les brouil- 
lards alors fe tiennent dans l’Air , & y demeu- 
rent quelquefois plufieurs jours fans fe difii- 
per. C’eft ce qui arrive communément dans 
les endroits qui font près de la Mer ou d’au- 
tres grandes Eaux j mais plus avant dans le 
Continent, comme par exemple à Mofcotv, 
l’Air eft plus l'erain , & l’on y voit rarement 
des brouillards. 

De plus, on remarque dans les Pays chauds, 
ou dans le temps de la chaleur, dans quelque 
endroit du Monde que ce loit , qu’au defl'us 
de ces montagnes, qui font élevées à une. rel- 
ié hauteur , qu’elles ne participent ni au grand 
Froid qui régné dans la partie fupérieure . de 
l’Atmofphere , ni à la Chaleur qui enleve les 
vapeurs d’enbas ; qu’au deflus , dis- je, de ces 
m»ntagnes, l’Air eft trop rare •& trop fubtil , 
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pour pouvoir foutenir ces particules pefantes, 

6i il eft dans une telle température & a un 
tel dégré de vertu élaftique , qu’il eft impoi- 
f.ble que les brouillards puifFent jamais s’y for- 
mer. C’eft ce qui Fe voit particuliérement 
fur le Pic de Teneriffe , dont le fommèt d’un 
côté ou d’autre eft tousjours couvert de nei- 
ge ; mais au pied du Pic , & dans les autres 
endroits les plus élevez de cette Hle, auflibien 
que de pluiieurs autres des Canaries , ou ni la 
Chaleur d’enbas ni le Froid des régions plus 
(upérieures ne régnent point , on voit d’abord 
un brouillard qui s’y éleve, dès que le temps 
eft calme. 

Mais tans aller chercher des exemples fi 
loin , on trouve que dans les endroits les plus 
élevez de la Principauté de Galles , & Furies 
collines qui Font au midi de la Ville de Du- 
blin en Irlande , quoiqu’il n’y ait aucune com- 
paraiibn entre leur hauteur & celle de ces mon- 
tagnes dont j’ai parlé, l’Air néanmoins y eft 
beaucoup plus froid que dans les vallées. Il 
arrive que les particules humides qui s’exha- 
lent d’enbas & qui circulent dans l’Air ehaud. 
Font attirées & portées jufqu’à cet Air froid 
qui régné fur ces hauteurs, de la même ma- 
nière dont je l’ai reprélenté à Pégard d’une 
chambre chaude j mais cet Air, Fur tout dans 
un temps calme, n’ayant par la force d’éle- 
ver plus haut ces particules, elles s’entrecho- 
quent & forment enfin un brouillard , qui fe 
trouve fufpendu à une certaine diftance , & 
qu’on prend ordinairement pour un nuage , , 
j ...» . . F 4 _ juFqu’à 
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jufqu’à ce qu’il Toit didipé ou par la chaleur 
du Soleil, ou par les vents. 

Voila quelle eft mon opinion fur lesbrouil- , 
lards en général. Si ce que j’ai dit en eft la 
véritable Caufe, ou non, c’eft fur quoi jem’eir 
rapporte volontiers au jugement des perfon- 
nes plus éclairées que moi -, il eft tousjours 
fur , que les circonftances s’accordent parfai- 
tement dans tous les cas que j’ai rapportez , 

& que I’eftet en eft immanquable, du moins 
en apparence. 

A l’égard de la Grêle, de quelque manière 
qu’elle le forme & qu’elle fe foutieone dans 
l’Air , nous voyons que c’eft un corps con- 
denfé & folrde, qui tombe d’unehauteurcon- 
fidérable i malgré tout ce qui a été dit d’un 
côté, de la nature des vapeurs & des pluies, 
&del’in{uffifance de l’Air pour foutenir rien, 
qui ne foit s plus léger ou du moins d’un poids 
égal au fien, & de l’autre pour prouver que 
la région fupérieure de l’Air eft plus légère de 
beaucoup que l’inférieure. 

Sans m’étendre ni fur fa nature ni fur fa 
caufe, je ne remarquerai que cette feule cir- 
conftance -, c’eft que la Grêle tombe tousjours, 
ou du moins fort fouvent , immédiatement 
après qu’il a fait des éclairs.,; & dire&emept 
lous l’endroit où l’éclair a le plus paru, ou à 
une petite diftancede là; C’eft aulîi lorsqu’il 
fait une chaleur excdiive & des éclairs furieux, 
v que l’on voit tomber les plus gros grains de 
grêle. Voici donc ce que j’en croi; c’eft que 
l’éclair , qui , comme ou le fait , a une force 
prodigieufe, en ^'élançant au traversées nues 
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fait foudre la neige & la réduit en même temps 
en goûtes d’eau , pu en d’autres formes plus 
irrégulières : fi l’éclair a frappé le milieu ou 
la partie fupérieure d’un nuage qui eft élevé, ' 
jufqu’à la hauteur , où la gelée eft tousjours 
très forte , ces goûtes ainfi formées par l’éclair 
fe gelent en tombant, de la même manière, 
que de l’eau jettée dans l’air , lors d’une for- 
te gelée , fe gele avant que de tomber à ter- 
re, comme j’en ai fait l’expérience à Mofcow ; 

& ces goûtes tombant en fuite au travers des 
flocons de neige qui font au deffous de l’en- 
droit où elles ont é:é formées , ramaflent en 
chemin de nouvelles particules de neige & fe 
condenfent avec elles , ce qui , félon moi , 
pourroit être la caufe de cette inégalité qu’on 
remarque dans la grêle, lorfqu’elle tombe à 
terre. Mais fi l’éclair ne frappe que la partie 
inférieure d’un nuage , on voit tomber alors 
de greffes ondées, & quelquefois de la pluye 
& delà grêle en même temps ; c’eft ce qu’on 
voit ordinairement inco irinent après de grands 
coups de tonnerres 6 1 des éclairs extraordi- 
naires. 

Il eft à remarquer, que ces ondées , &fiir- 
tout celles de grêle, ne s’étendent pas à une 
fort grande diftance, & que fouvent elles ne 
tombent pas fur une étendue d’un quart de mi- 
le en largeur. 

Je me fuis étendu lur cette matière, quoi- 
que je n’eufle aucunement le defiêin de l’en- 
tamer , lorfque je me mis à écrire ces Mé- 
moires ; mais quand je fuis venu à parler de 
la Chienne , au lieu de copier ce que 

F 5 * tes 
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les autres Relations en difent, j’ai crû que je 
fairois autant de plaifir aux autres , du moins 
aux perfonnes curieufes, que je m’en fuis fait 
a moi-même, en (upputant les eaux qui peu- 
vent fe décharger par le Wolgp. dans cette Mer. 
Je me flate auffi , que les Obfervations que 
j’ai faites , touchant les exhalai fons d’une cham- 
bre chaude , ne feront pas moins bien reçues ; 
j’efpére enfin , qu’on ne regardera pas com- 
me une pièce hors d’oeuvre , tout ce que j’ai 
dit pour éclaircir ce fujèt. Quoiqu’il en (oit , 
je m’en remets entièrement au jugement de 
ceux qui ont plus de connoiflànce que moi 
des Mathématiques; tous mes railonnemens 
par rapport aux obfervations particulières que 
j’ai faites dans mes voyages , ne font fondez 
que fur les principes & les expériences des 
plus fameux Mathématiciens de ce fiècle. 

Pour revenir à la defeription des Etats du 
Czar, les Peuples donc j’ai à parler préfente- 
ment, font les Tartares de Crimée , qui con- 
finent à la Mer Noire , c’eft de ce côté laque 
le Czar a le plus d’envie d'étendre les con- 
quêtes. 

Uspoflédentun Pays très fertile & très ngréæ- 
ble, qui eftunePrefqu’ille, environnée d’un 
côté par la Mer Noire , & de l’autre par le 
Palus Meotide ; il eft fitué depuis le 44. dé- 
gré & demi jufqu'au 40. dégré & demi de la- 
titude du Nord , & ce font là proprement ceux 
qu’on appelle Tartares- de Crimée. Ils pot- 
iédent encore une autre étendue dèPayscon- 
fidérable vers le Nord- & l’Oüeft , jufqu’à 
l’Embouchure du Nieper. Ces Tartares font 

, -ôv. . depuis 
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depuis pkifieurs fiecles dans une étroite'ab- 
liance avec les Turcs , & en cas que la ligne 
liïafculine des Empereurs Ottomans vienne à 
manquer, le Kam de ces Taytares de Crimée 
eft celui qui doit fuccéder à l’Empire des 
Turcs. Le Kam de ces Tortares , jaloux de 
l’accroiffement du pouvoir du Czar fe joi- 
gnit au Roi de Suède ; & on prétend, que* ce 
fut lui qui porta la Porte à déclarer la guerre 
aux Mojcovites. Quoi qu’il en foit , le Czar , 
pour terminer cette guerre au plus tôt, fut obli- 
gé de céder Azopb, & les autres Forterefles qu’il 
avoit de ce côté-là. L’on dit même, que 
depuis ce temps-là, fur certaines prétenlions 
que les "lartares ont fait revivre, le Czar, 
pour prévenir 1 une nouvelle guerre, s’eft en- 
gagé à leur payer 100000. ducats par an, où 
que du moins les Turcs l’ont fort preflé fur 
cet article. Cette préienfion desTartarcs efl: 
fondée fur ce que les Mofcovitcs ont été autre 
fois obligez de leur payer cette fomme; & autant 
que j’ai pu le découvrir, ce u’eft que depuis 
environs 26. ans , qu’ils avoient feccüé ce joug. 
Les lurcs fe trouvant alors en guerre avec 
l’Empereur, les Polonois <k les Vénitiens, le 
Czar obligea ces Tar tares de renoncera leurs 
prétenfions , & Ion Armée , qui étoit alors 
vi&orieufe , avoit pénétré fi avant dans leur 
Pays, qu’on croit qu’il en auroit pu faire fa- 
cilement la conquête. Voici ce qui empêcha 
l’Armée du Czar de profiter des avantages 
qu’elle avoit remportez. 

Le Duc GoUitzen, proche Parent du Prin- 
ce. Gollitzen dont j’ai parlé , & fous lé com- 

j 6 mande- 
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mandement duquel j’étois, lorfque je fusem- 
ployé à Caviishiiika , étoit dans ce temps-là 
Général lîime des Troupes du Czar, & étoic 
entré avec une puifl'ante Armée dans cet Iüh- 
me qui conduit dans la Crimée ; mais tenté par 
une fomme confidérable de ducats , que ces 
Tortures lui apportèrent dans des barils , & 
parmi lefquets on dit qu’il y avoit plufieurs jet- 
tons , il conclut la Paix &: le retira avec Ton 
Armée. Cette railon jointe à l’intelligence 
dont on l’accufoit avec la Princeflè Sophie , 
de qui je parlerai plus amplement dans la fui- 
te , le fit envoyer en exil j le Czar confifqua 
tous ces Biens , & ne lui donna que fix Tous 
par jour à dépenfer. 

Depuis la Paix conclue en 1699. à Carlo - 
w/ 7 z, ces Tnrtares ont fortifié plufieurs Pla- 
ces fur leurs frontières, pour lé mettre à cou- 
vert des mêmes dangers cù ils fe font vus ex- 
pofez par la pafi'é Les lurcs de leur côté, 
ayant été obligez par cette Paix de céder Azopb 
au Czar, qui leur avoit enlevé cette Place en 
1696. pour prévenir l’accroiflèmcnt du pou- 
voir du Czar fur la Mer Noire , cm fait Lire 
des Ouvrages très forts des deux cotez du Dé- 
troit de Kertzy , ou Caffa . pour commander 
le pafiige entre le Valus Méotide & la Mer 
Noire 5 c’eft ce que j’ai marqué dans la Carte 
que j’ai mile à la tête de cette Relation. On 
dit que Breckell , qui avoit abandonné la com- 
munication qu’il avoit entreprife à Camisbin «■ 
ka t & qui en changeant de nom s’étoit mis 
su fervicedes Turcs , à été employé à ces Ou- 
vrages lar le Detroit de Coffa. 

' Les 
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Les T art arcs de Crimée ont autrefois rem- 
portéde grands avantages fur les Moscovites. 

Ils ont Couvent pénétré jufqu’au cœur de la 
Rtijfîe & en 1671. ils brûlèrent la Ville de 
Mofcoxv. Sous le régné d’un des Prédécef- « 
feurs du Czar , les Mofcovites furent obligez 
de conclnrre un Traité de Paix avec eux à des 
conditions fort deshonorables ; ils furent obli- 
gez non feulement de le rendre Tributaires de 
ces S art are s , mais aulli de fouffrir qu’on in- 
férât dans le Traité > que le Czar de Ruffîe 
tiendrait l’étrier au Grand Kam , lorfqu’ils fe 
trouveraient enfemble. Mais II les Princes 
de b Chrétienté fe réüniflôient un jour, pour 
faire la Guerre aux Turcs , & quele Czar eut 
terminé celle qu’il a avec la Suede, la Crimée 
deviendrait immanquablement le Théâtre d’u- 
pe Guerre lânglante ; & le Czar chercherait 
indubitablement à fe vanger de ces indigni- 
tez , & fairoit tous lés efforts pour conquérir 
ce Pays , afin de s’ouvrir par là un chemin à 
la Mer Noire. 

Dans le temps que le Czar faifoit bâtir des 
Vaiffeaux & établiffoit desMagazinsdece cô- 
té-là, & entr’autres occafions,lorfquejeluipro- 
pofai des moyens pour empêcher , que les 
Vaifleaux aü’on préparait alors contre les 
Turcs , ne fe pourriffent points je lui ai fou- 
vent ouï dire , que s’il vivoit encore quelques 
années , il efpéroit dans peu de temps de fe 
rendre maître de Kertzy , 5c d’en faire, le Ren- 
dez-vous de fa Flote. Effectivement ce fe- 
rtiic une Place qui y conviendrait beaucoup 
mieux qu 'Azoph , où il n’y a ordinairement 
. . . F 7 pas 
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pas plus de *r. pieds d’eau , à moins qu’jl ne 
fade un gros temps par un vent de Sud Oüeft. 
A l’égard du Port qu’on avoit eu deflfein de 
foire à Taganroke , & dont j’ai déjà parlé, il 
ne s’y trouva pas même 7. pieds d’eau. Air 
lieu qu’à Kertzy il y a adèz d’eau pour les 
plus gros Vaideaux que le Czar puilîefepro- 
pofer de bâtir ; d’ailleurs on y peut mettre la 1 
Flote du monde la plus nombreufe en toute 
fureté. 

Les vûës du Czar & les avantages qu’il fe 
propoie de retirer un jour ou autre de ce côté- 
fà, font d obliger les Turcs bon-gré mal-gré 
à lui payer tribut, de la même manière que 
cela (e pratique dans le Sttnd, & à accorder 
la pennillion à les Vaideaux de négocier dans 
la Mediterranée, afin d’avoir occafion parla 
de débiter des provifions de mer, & d’autres 
manufodures de l'on Pays , d’étendre l'on corn- 
merce, & d’enrichir les Peuples. 

Ce font là les- grands defi'eins que le Czar 
a formez > on peut dire que fon Pays eftfitué le 
plus afantageulèment du monde , pour lui 
en faciliter l’exécution. Il fe flare de pouvoir 
furpalTer tous fes Prédecefïèurs, en envoyant 
des Vaideaux de tous côtez, & foifanren for- 
te que lés Sujets aillent négocier dans la Mer 
Baltique, la Mer Blanche , la Mer C afp renne ± 
& julques dans la Mediterranée par le moyen 
de la Mer Noire. Son intention eft aufh de 
voir, s’il n’y auroît pas moyen d’envoyer des 
Vaideaux aux Indes par la Mer de Tar tarie , 
comme nous l’avons déjà dit. 

Lorfque le Czar fe mît dans l’efprit d’équi- 
per 
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per des Flotes , & d’aller voyager ,pour s’in- 
former lui-même de quelle manière les autres 
Nations ont perfe&ionné la Navigation, on 
n’en doit attribuer la principale caufe qu’à fon 
inclination naturelle , qui. l’a tousjours porté 
de ce côté-là, aufli bien qu’à entrer dans le 
détail de tout ce qu’il croit digne de fon at- 
tention i il n’y a point jufqu’aux moindres 
chofes, dont il ne cherche à* s’inftruire dans 
la Converlation. Mais un cas extraordinaire 
lui fît goûter particuliérement la converfation 
des Etrangers. 

Sous le Régné des anciens Czars de Mof- 
covie , perlonne ne pouvoit les approcher; 
c’étoit ternir leur luflre & leur gloire , que de le 
montrer aux yeux du Vulgaire. Lorfque te 
Czar , ou les prémiers Princes du Sang , 
pafloient par la ville, des Officiers marchoient 
devant eux pour faire retirer le Commun 
Peuple , ou pour le faire profterner à terre. 
Les anciens Boynrs ne pratiquoient cela que 
dans la vûë d’avoir l’adminiftration entière de 
toutes les affaires. Pour y mieux réiiffir, ils 
infpiroient aux Czars desfuperfiitions ridicu- 
les* iis écabliffoient pour réglé , qnecomme 
des Hommes pécheurs ne doivent point s’a- 
dreflèr dire&ement à Dieu , mais avoir re- 
cours à la Médiation de lès Saints; de mê- 
me c’étoit fur la terre une préfomtion de lon- 
ger à parler au Czar , par d’autre bouche 
que par celle de fes Boyars. Cette maxime 
s’obferve ehcore en quelque manière , malgré 
tous les tempéramens que le Czar a voulu 
y apporter. Depuis que j’ai quitté ce Pays- 
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là, on a publié un Edit, par lequel il eft or- 
donné, que quelques griefs qu’on ait 5 perfori- 
ne ne prélumera d’aller dire&ement au Czar, 
ni de lui donner requête, mais qu’on aura à s’a- 
drefler d’abord par une requête au Boyar, ou 
Officier de la Precaufe. ou Cour , à qui la con- 
noiftance de tels griefs appartient : que toute 
perlonne aura la liberté de donner deux Re- 
quêtes, l’une après l’autre, & que fi elle ne 
reçoit point de fati.facfion, elle pourra, fiel- 
le le juge à propos , prélènter alors une Re- 
quête au Czar même 5 mais avec cette me- 
nace, qu’après l’examen du Czar, celui des 
deux, qui le trouvera avoir tort, loit le Boyar, 
foit l’Expofant, fera puni de mort. Cet Edit 
a jetté une fi grande terreur dans les efiprits, 
que depuis qu’il a été publié , je n’ai point 
ouï dire que pêrlbrtne , quelque injuftice 
qu’on lui ait faite , ait oié s’adrefier au 
Czar. On a mieux aimé fie taire j Tachant 
bien , que qui veut entrer en lice avec plus 
fort que foi , ne manque jamais de s’en re- 
pentir. La Juftice s’adminiftre d’une toute 
autre mamére dans cë Pays là , qu’en -An- 
gleterre; il n’y a ni Jurez pour juger du fait, 
ni Avocats pour plaider vôtre caute : la vo- 
lonté du juge eft la feule Loi qui termine 
vôtre affaire , comme bon lui fiemble , fous 
prétexte de quelque Ordonnance. 

Le Père du Czar d’aujourd’hui , Allexyea 
Micchalovitz , laiflà à fa mort deux Fils du 
prémier lit , Feodor & Evan , & une Fille 
nommée Sophie; & du fécond, Pierre, qui 
eft aujourd’hui fur le Trône* Feodor / qui 
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qui étoit I’ainé , mourut après avoir régné 
fix ans. Avant là mort , il nomma pour 
SuccelTeur Pierre , le plus jeune de ces deux 
Frères, jugeant Rvan , quoique l’ainé, inca- 
pable de tenir -les rrènes de l’Empire , à 
caufe de la foibiefie de Tes yeux & de fa 
complexion. * •• • v 

Ainfi Pierre , quoique le Cadèt, fut pro- 
clamé Czar , à l’âge de 12. ans. Mais la 
Princefle Sophie , qui étoit fort belle & 
âgée de 23. ans,* & qui.avoit eu part à la 
Régence pendant la Minorité de fon Frère 
Feodor, mécontente de voir Evan , fon Frè- 
re utérin , exclus de la Succefîion , eut l’a- 
dreflè de gagner le Général des Strelet'zes , 
avec plufieurs des Principaux de la Noblefle 
& du Clergé , qui réiblurent de mettre la 
Couronne fur la tête de fon Frère, ou plus- 
tôt fur la fienne conjointement avec fon Frère. 
Pour venir’ à bout de cette entreprife , & pour 
gagner le Peuple , on répandit artificieufe- 
ment le bruit, que les Médecins avoient ôté 
la vie au Czar' Feodor , à la Pollicitation de 
quelques uns des principaux Miniftres d’Etat, 
donc on difoic lourdement les noms ; & pour 
animer d’autant plus & gagner les Streletzes, 
qui étoient ce que font les Janiffaires chez 
les Turcs , on publia que la Cour avoit for- 
mé le deflèin de mêler du poilon avec l’Eau 
de vie & la bière qu’on devoit leur don- 
ner aux funérailles du Czar Feodor. Le Gé- 
néral & plufieurs des principaux Officiers , 
qui étoient généralement des Cadets des prin- 
cipales Familles, de Mo] covie, & qui étoient 
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du Complot , voyant l’Armée irritée centre 
la Cour , commencèrent par mafiàcrer les 
deux Médecins, qui , à ce qu’ils prétendoienr, 
avoienc empoitonné le Czar défunt , lous 
prétexte de lui donner quelques remedes, 
mirent en pièces plufieurs des principaux Offi- 
ciers de la Couronne , dont ils avoient juré 
la perte, & jetterent les autres du balcon du 
Palais Royal fur les piques des foldats , qui 
avoient été portez exprès au dertous , avec 
leurs piques la pointe en haut pour les rece- 
voir. Ils commirent enfin plufieurs autres 
violences , & firent un defordre épouvanta- 
ble dans toute la Ville j leur fureur ne s’ap- 
paifa que quelques jours après , torfqu’fïu/7» 
fut proclamé Czar conjointement avec fon 
Frère Pierre Alexyavicb. 

Dans le fort de ce Tumulte , le Prince Sur- 
vis Alexyavttz Gellitzen , pris fur fes bras 
le jeune Czur & le tranfporta au'Monaftère, 
de Troitsky , Place forte à 60. miles deRujfte 
de Mofcow , pour y mettrfe a perfonne en fu- 
reté, julqu’à ce que tout futappaifé; cequife 
fit en attirant le Général dans une Émbufca- 
de auprès du Monaftère de Troitsky , où il 
fut pris; il fut mené prifonnier au Czar , & 
on lui fit couper la tête dans le Monaftère. 
On fe faifit en même temps de la Princefte 
Sophie, qui fut conduite dans un Couvent pro- 
proche Mofcovp , où elle a tousjours été gar- 
dée fort étroitement jufqu’à fa mort,qui arriva 
il y a environ 4. ans. Plufieurs des StreJetzes y 
qu’on trouva être les Chefs de cette Rébel- 
lion furent exterminez avec leurs familles, & 
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leurs maifons ralees. Cette Rébellion arri- 
va en l’année 1653. & environ 11. ans après 
Evan , qui à caufe de les infirmitez , avoit eu 
fort peu de part au Gouvernement avec fon 
Frère , mourut & fut enterré fins cérémo- 
nie dans l’Eglife où tous les corps de la Fa- 
mille Royale repofent. 

Dans le temps de cette Rébellion, il arri- 
va qn’un François nommé lé Fort , quiavoit 
été Apprentif chez un Marchand à Amfter- 
dam , & qui étoit alors Capitaine dans l’Ar- 
mée Mofcovite , fut choifi pour être un des ' 
Officiers qui dévoient commander le Déta- 
chement des gardes qu’on avoit fait , pour 
conduire le Czar , 6 c mettre (a perionne en 
fureté dans le Monaflère de 'Iroitsky. Son 
efprit 6 c ion naturel adif , lui attirèrent les 
bonnes grâces du Czar, qui n’avoit alors que 
12. ans comme nous l’avons dit. Depuis ce 
temps-là Sa Majefté l’a tousjours eu auprès 
de fa perfonne ; Elle avoit pour lui une 
affedion particulière , & prenoitplaifirà s’en- 
tretenir louvent avec lui des Pays où il avoit 
été , de la Difcipline qui s’obfervoit dans les 
Armées tant par Mer que par terre , des rr- 
cheffes des Pays étrangers , & du Commerce 
qui fe faifoit dans toutes les parties du Mon- 
de par le moyen de la Navigation. C*eft dans 
ce temps-là que le Czar , pour fe procurer 
du plaifir , commença à faire bâtir fur le 
Lac Perrislausky , allez près de Mofcovp , des 
Vaifleaux , qui a voient des mâts , des voiles 
& des canons. Il fe divertiflbit fouvent à 
naviguer fur ce Lac , & à foire de petits. 

com- 
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combats , dans lefquels il agifloit lui même 
en qualité de Capitaine de Vaifleau, titre 
qu’il a tousjours voulu prendre de depuis. 

En l’année 1694. l’Empereur, les Polonais , 
& les Vénitiens s’étant liguez pour faire la 
guerre aux Turcs , le Cz.ar la leur déclara 
auiïi , & fit conftruire & équipper fur la F*- 
ronize plufieurs petits bâtimens tant galeres 
qu’autres fortes de Vaifièaux qu’il employa 
au fiége 4'Az.oph , avec quelques bateaux ou- 
vertsdes Cofaques , qui habitent une étendue 
de Pays de 7. à 800. miles de RuJJîc le long 
du Don , à l’Embouchure duquel Afoph eft 
fitué. 

L’Eté fuivant , en léçf.le Czar alla affli- 
ger cette Place avec une Armée de 80. ou 
90. mille hommes , mais les Turcs jetterent 
par eau du fecours dans la Ville, ce qui mit 
la Garnifon en état de faire de fréquentes 
Ibrties & de fe défendre vigoureufement pen- 
dant deux mois. Dans ces entrefaites un 
Etranger , nommé Jacob , qui fervoit dans 
l’Artillerie , n’ayant point reçû fa paye de 
puis long-temps , & étant maltraité par le 
Boyar fous lequel il fervoit, encloüa le Ca- 
non des bateries dont il avoit la diredion,& 
profita de l’obfcurité de la nuit pour déferter 
& fe lauver dans la ville. Il apprit aux En- 
nemis ce qu’il avoit fait , & leur confeilla de 
faire incefiamment une vigoureufe fortiej 
ce qu’ils exécutèrent avec tout le fuccès qu’ils 
pouvoient louhaiter; ils firent un grand car- 
nages des Mojcovites , qui étoient tombez en 
confufion , dès qu’ils virent que leur canon 
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étoit encloüé, & les obligèrent enfin de 
changer peu de jours après le Siège en 
Üiocus. 

L’année fui vante , le Czar renforça fon 
Armée , & fit équiper une Flote de petits 
Vailfeaux & de petites Galères, pour empê- 
cher que les Turcs ne jetta fient du fecours 
dans la Ville , comme ils avoient faitl’année 
précédente. Ils vinrent efïe&ivement, & fe 
préfenterent devant la Barre , avec une Flote 
nombreufe de Demi-Galeres & d’autres pe- 
tits Vaifieaux , dans le deflein d’introduire 
d.ms la Place le fecours d’hommes, de pro- 
vifions & d’argent qu’ils avoient fur leurs Ga- 
lères. Le Czar, qui commandoit lui- même 
fa Flote , eu envoya une partie derrière une 
petite Ifle, où elle 1e tint cachée , julqu’à ce 
que les Ennemis fe fufent avancez dans la 
Rivière; le Czar les y attira en faifant fem- 
blant de fe retirer de devant etix , & les ayant 
chargez tout d’un coup en tête & en queue, 
il prit & coula à fond plufieurs de leurs 
V aifieaux qui portoient des Soldats , des pro- 
vifions & de l’Argent. Les Turcs tentèrent 
une autrefois de (ecourir la Place avec une 
femblable Flote ; mais cette fécondé tenta- 
tive ne leur reüffit pas mieux que la prémié- 
re , & la Flote du Czar qui étoit pour le 
moins auffi forte que celle des Turcs , les dé- 
fit & les obligea de repafler la Barre. Une 
baterie qu’on avoit drefi’ée dans l’ifle, fit un / 
très grand efièt dans cette occafion ; car le 
Canon portoit julqu’à l’endroit de la Rivière, 
où les Turcs vouloient pafler , & où il n’y 

avoit 
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avoit pas aflèz d’eau pour que leurs gros 
Vaifièaux puflent pafier la Barre. Peu de • 
temps après cette défaite , la Garnifon le 
voyant fans aucune elpérance de fecours, & 
le liège ayant été vigoureufement poufl’é, de- 
manda à capituler. Le Czar fut en partie re- 
devable du fuccès de ce Siège h la l'age di- 
rection du.Général Gordon , Ecojfois , Homme 
d’el'prit & de mérite. Pour faciliter lès ap- 
proches il avoit fait faire des retranchemens 
d’une hauteur fi conlidérable , qu’ils com- 
mandoient les fortifications de la Ville ; de 
manière que perfonne n’y pouvoit paroitre le 
jour , fans s’expofer au feu des Alliégeans. 

On commença ces retranchemens hors de la 
portée du moufquèt des ramparts de la Ville, 

& l’on y employoit un aufii grand nombre 
de Pionniers , qui pouvoient ÿ travailler finis 
confufion & fins s’embarafler les uns les au- 
tres , & qui étoient relevez régulièrement de 
4. en 4. heures , afin d’avancer l’Ouvrage 
plus promptement. On jettoit tousjours la 
terre de l’autre côté des retranchemens vis à 
vis la Place , de manière qu’environ en quinze 
jours de temps ces retranchemens furent con- 
duits jufqu’à une demi-portée de moulquèt de 
la Place, & plus élevez que les Fortifications 
de la Ville. Pendant qu’on avoit été occu- 
pé àpoufièr ces retranchemens, le Canon de 
plusieurs bateries qu’on avoit élevées dans 
divers endroits, n’avoit ceflé de jouer; de 
forte qu’il y avoit déjà des breches conîidé- 
rables aux ramparts de la Ville. Les alïiégez 
iè voyant ainfi preflèz de tous côtez par la 

bra- ! 
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bravoure extraordinaire du Czar , auflï bien 
que de Ton Armée, & fans efpérance de re- 
cevoir le lecours qu’ils avoienc attendu de 
leur Flote , furent obligez de lé rendre Les 
conditions furent qu’ils auraient la liberté de 
fortir de la Place fans Armes , & de livrer le 
nommé Jaccb , qui n’étoit connu que lous 
ce nom-là. Il fut conduit à Mofcow , & pu- 
ni fuivant fon crime j il fut appliqué trois 
fois à la queftion , & enfuite rompu. Lors- 
qu'on lui donnoit la queftion, onluidifoit, 
que dans le temps qu’on lui avoit fait les in- 
juftices dont il le plaignoit , il devoit s’être 
addrefl'é alors à Sa Majefté , auprès de la- 
quelle il avoit tousjours eu tout accès , & 
qu’il ne devoit pas s’être rendu coupable d’un 
crime fi énorme. 

Le Czar fut extrêmement fatisfait du fuc- 
cès qu’avoit eu fa nouvelle Flote , en lui fa- 
cilitant la réduction d’une fi importante Pla- 
ce , qui lui ouvrait un chemin pour palier 
dans la Mer Noire. A fon retour à Mofcow , 
où il entra en triomphe , il fut complimenté 
par fes Boyars fur cette conquête, & fur ce 
qu’on devoit l’attribuer principalement à la 
conduite & à la bravoure de Sa Majefté , qui 
par le moyen de Fa Flote qu’il commandoit 
lui même, avoit empêché que la Ville neput 
recevoir aucun fecours. Ce l'uccès failànc 
connoitre au Czar, quel avantage on pouvoir 
retirer d’une Armée navale , il déclara aux 
Seigneurs de fa Cour, qu’il étoit réfolu d’en- 
tretenir une Flote de ce côté-là , afin de 
pouvoir le conlerver cette imporrante Place, 

ôc 
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& être en état de pénétrer julques dans la 
Mer Noire , & d’y aller attaquer les Turcs . 
Il leur donna en même temps ordre de faire 
venir des Ouvriers de Hollande , d Italie , &. 
de Venife , pour conftruire des V 7 aiffeaux & 
des Galeres. Il prit enfin toutes les indurés 

néçeflàires , pour avoir dans trois ans de temps 
40. V aideaux de guerre io.Galiotes a bombes, 
20. grandes Galeres & Galéafles , & 3 ^' Demi- 
Galerês ou autres bâtimens de cette elpéce. 

Il communiqua ce deflein a ion Gonieil, 
qui dreffa une lirte , fuivant laquelle tous les 
grands Seigneurs, qui avoient des Biens cou- 
(idérables & un grand nombre d’ Efclayes , en 
quoi l’on faifoit confifter leurs richeues , tu- 
rent taxez à faire bâtir a leurs fraix chacun un 
Vaiffeau de guerre, auquel il leur étoit permis 
de donner leur nom. Les Monafteres , les 
Villes, les Marchands & les Gentilhommes , 
dans tous les Etats duCzar, chacunà propoi- 
tion fut obligé de fe foùmettre à cetto nou- 
velle impofîtion , outre les autres taxes ordi- 
naires pour l’entretien de l’Armée , & pour 
pouffer la Guerre qu’on avoit alors lur les 
feras. Il fut ordonné, que ce nombre de vail- 
feaux devoit être prêt dans le terme de trois 
années ,à faute de quoi, ceux qui auroient man- 
qué à fournir leur contingent , payeroient le ■ 
double. Il leur fut permis de choitir des gens 
entendus pour leur en donner la direction, ' 
& de s’accorder avec des Entrepreneurs , 
comme ils le trouveroient a propos. Plufieurs 
Hollandais & autres furent d’abord employez 
dans cette entreprife, qui fut executée dans 
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le temps fixé. Dans ce même temps-là S* 
Majeilé déclara aufli, que pendant qu’on tra- 
vailleroit à la conftrudion de ces Vaiffeaux, 

Ton Mention étoit d’aller voyager dans les 
Pays étrangers, & ordonna à plufieurs jeu- 
nes Seigneurs & Gentilhommes de l’accom- 
pagner, voulant qu’ils fe difperfafiènt dans 
divers Fays par toute V Europe, qu’ils y fiffent 
toutes les obfervations qu’ils pourroient, & 
qu’ils appriflent tout ce en quoi les autres 
Nations excelloient. 

Cette nécelfité de bâtir des VaiiTeaux, 
ce qui n’avoit jamais été mis en pratique 
jufqu’alors & d’un autre côté cette loi qui 
ordonnoit aux Boyars & aux Gentiihommes 
aiiez, d’envoyer leurs Enfans dans les Pays 
étrangers , furent regardées de ces Sujets, 
comme des chofes qui ne tendoient qu’à les 
opprimer. La prémiére de ces deux cho* 
fes non feulement les expofbit à des dépenfes 
extraordinaires, mais étoit aulîi une occafion 
ui alloit attirer un nombre infini d’Etrangers 
ans leur Pays, pour y conftruire leurs Vaif- 
feaux , oupour lervir de Matelots ; & l’autre 
étoit une innovation pour laquelle ils avoient / 
une répugnance d’autant plus grande , que 
leurs Prêtres leur infinuoient , qu’en envo- 
yant leurs Enfans dans les Pays étrangers , 
ce feroit leur donner occafion de fe corrom- 
pre fur les fujêt de la Religion *; ils leur 
perfuadoient aulîi que c’étoic une choie di- 

- G rede- 

< * Je parlerai dans la fuite de la Religion des 
■Mûfavim en général * j’obferyerai feulement ici 

0 •*' . - - qu’en 
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«. re&ement contraire à la Loi de Dieu . fe fon- 
dant fur ces Partages de l’Ecriture , qui dé- 
fendent aux Enfans d 'Ifrael d’avoir aucune 
communication avec les Nations voirtnes, 
afin qu’ils ne participaflent point q leur Idola^ 
trie. Autrefois même les Minifires qu’on en- 
voyoit dans les Cours étrangères, n’avoient pas 
la permilfion de prendre avec eux leurs En- 
fans , & il étoit défendu fous peine de mort 
à tout Mofcovitede. lbrtir du Pays , fans une 
permillion fpéciale du Patriarche. Ils le mi- 
rent à murmurer particulièrement fur ce que 
le Cwrs’atta choit entièrement aux Etrangers, 
qu’il alloit tous les jours chez eux , & leur 
donnoit libre accès auprès de fa perlonne. Les 

Mécon- 

qu'en ce point-là ils font la même chofe que la plus- 
part des autres Hommes, qui regardent leur Re- 
ligion, qu’elle quelle foit, cojnme la feule qui 
fou la véritable, & qui ne font point difficulté 
de damner tous les autres ; j’en excepte pourtant 
l’Eglife Anglicane f ôc quelques Théologiens qui 
croyent qu’un honnête Homme , de quelque Reli- 
gion qu’il foit , peut-être fauvé. Les Moscovites 
tiennent que tout homme, qui n’eft pas de leur 
fainte Religion Grecque, cft dire&ement dans la 
voye de perdition; 6c avant le régné de ceCzar, 
c’étoit un mérite extraordinaire parmi les grands 
Seigneurs Sc autres Perfonnes aifées de faire des 
l’rofelytes. : . ■ „ ) 

Du refte ils s’accordent rt peu avec les autres 
Chrétiens que, quand quelqu’un embrafle la Reli- 
gion Mofcovite , il faut qu’il foit rebatifé, autre- 
ment il ne pàffe point chez eux pour Chrétien, 
mais pour Payen. Dans & Ccrémoine de fon Bà- 
- : terne 
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<Mécon,tens & ceux du Parti difgracié , qui 
croient tousjours dans les intérêts de la Prii*- 
cefleSophie, quoiqu’ils euflétit manqué leur 
coup lors de la dernière Rébellion , & qui ne 
cherchoient qu’à pouvoir prendre le timors 
fe datèrent que cette occalion leur ferviroit -à 
faire changer la face des affaires. Ils formè- 
rent le deffein de mettrele feu à quelques mai- 
fons voifines du Palais du Czar, dans l’inten- 
tion de l’affalïïner , lorfque luivantfacoûtume 
il viendroit pour l’éteindre ; après quoi ils dé- 
voient tirer la Princeflè Sophie de Prilon , & lui 
mettre la Couronne fur la tète ; leur but écoit de 
rétablir les anciens Strzletzes fur le pied de Gar- 
des, Porte dont on les avoit chaflèz , parce 
rju’ils s’étoient mis du Parti des Rebelles à l’a- 
venement du Czar à la Couronne , & de maf- 
facrer enfin tous les nouveaux Favorisdu Czar 

G a & 

•tême , il faut qu’il crache trois fois par de£ 
fus fon épaule gauche , ôc qu’il répète ces pa- 
roles après le Prêtre , maudits / oient mes Vire 
C 5* Mère qui m'ont élevé dans la Religion qui 
en' a été er.f ignée , je crache fur eux ; 5t en pro- 
nonçant ccs paroles , il faut qu’il crache 5c 
qu’il dife, je crache fur eux , & fur leur Religion. 
Ce défaut de charité , & tout ce en quoi ils fe 
vantent d’être plus religieux que les autres Chré- 
tiens, ne procède uniquement que de leur igno- 
rance 5c de leur fuperftition ; ils font connfter 
toute la Religion à s’adrefl'er aux Saints , à obfer- 
Verles jeunes, 5c à tenir les doigts d’une certai- 
ne manière , lorfqu’ils font le ligne de la croix , 
’Ôc négligent ce qu’il y a de plus folide dans le. 
Chrrftianifme. 
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& tous les Etrangers qu’il avoit auprès de lui, 

& qui étoient foupçonnez d’avoir.conllillé au 
Czar d’introduire toutes ces nouveautez. 

Trois des principaux Boyars , un des pré- 
miers Colonels des Cofaques fur le Don , & 
quatre des Capitaines des Streletzes s’engagè- 
rent dans ce complot, dont l’exécution fut fixée * 
au deuxième février 1697. : mais la veille 
deux de ces Capitaines frappez d’un remords 
de confidence , vinrent fie jetter aux pieds du 
Czar pour lui demander pardon ; il étoit chez 
M .Le fort, fion Favori. Ils avoüerent leur 
crime, & découvrirent tous les Chefs de ta 
Confipiration. Sur quoi le Czar fiortit de ta- 
ble, lans témoigner beaucoup de fiurpri- 
fe, & s’en alla lui-même fur le champ avec 
peu de monde fie fiaifir des principaux 
Auteurs de la Conjuration , parmi lefquels il 
s’en trouva un qui étoit de fion Confit il privé. 

Ils furent tous appliquez à la queftion, & con- 
jfeflerent toute la vérité j le mois fuivant lef. 
de Mars , ils furent exécutez dans la gran- 
de Place devant le Palais Royal. Pré- 
miérement , on leur coupa le bras droit & la 
jambe gauche , enfiuite le bras gauche & la 
jambe droite , après quoi on leur trancha la 
tête j & ces têtes furent miles fur des pointes 
de fer au haut d’une grande Colomne de 
pierre qu’on avoit érigée pour cela devant le 
Palais; leurs bras & leurs jambes furent pen- 
dues autour de la Colomne , & l’on ne per- 
mit pas que leurs corps fuflènt enterrez , 
mais on les laifla dans la place, expolèz 
à la vûë de tout le monde , jufiqu’à ce qu’il 
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cefla de geler , & que cette odeur devint fi 
infupporcable aux Habitans , qu’on ordonna, 
de les ôter delà , & de les jetterdans la fofiè 
des Voleurs. Plufieurs autres furent accu- 
fez , mais* comme il ne paroillbit pas , qu’ils 
en voulurent à la vie de la Ma jefté, ils furent 
renvoyez ablous. ♦ 

Le Czar fe voyant heureufement délivré 
de cette Cpnfpiration , il fe prépara tout de 
bon pour le voyage qu’il avoit prémédité de 
foire i mais il prit la réfolution de voyager. 
incognito , pour éviter toute cérémonie, & 
pouvoir faire fes oblérvations plus librement. 

11 prit avec lui l'on Favori , M- Le fort t qu\ 
fut fait alors Lieutenant Général de fon Ar- 
mée, & Amiral de la Flote, avec le Prince 
Menzicoffy aujourd’hui fon Favori , qui n’a- 
voit point de caraâère, le ..omte Go/lovin , 
ci-devant Grand Chancelier de Mofcovie , & 
un autre* Grand Seigneur. M. Le Fort & 
ces deux derniers furent nommez Ambafîa- 
deurs Extraordinaires, & parurent en Hollon - 
de & en Angleterre en cette qualité. Il avoit * 
aufïi à la fuite plufieurs jeunes Gentilhom- 
mes 4k des Favoris de moindre confidération. Il 
laifià l’admlniftration de l’Etat dans fon ab- 
fence à trois Seigneurs , dont le prémierétoic 
le Frère de fa Mère, Leof Corilicho Naris- 
kin , dont on a vû deux de fes Fils en Angle - 
terre il n’y a pas long-temps ; le fécond étoic 
le Duc Gollitzen ,dont nous avons parlé, & le 
troifième Monfeigneur Pierre Procorofsky : il 
leur laifla aufli le foin de fonFilsle Princede 
Mofcovie , & ifcdminiftration enfin de toutes. 
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les affaires. Tl ordonna que les Stre/etzes ,, 
qui étoienc fufpefts , dont on en avoic trouvé- 
plufieurs qui avoient trempé dans la dernière 
Rébellion, & qui avoient été exécutez, . fuf-- 
lènc envoyez lur les frontières contre les : 
Turcs ; il fit Mlexfea Simmotiiwitz Scbein fon^ 
Généraliflime dans cette Guerre, & il forma- 
une autre Armée de 12000- hommes, donc 
les Officiers étoient la plus-part étrangers ^ 
pour refter en quartier dans les FauxbourgS' 
de Mojccvp , pour tenir la ville en bride; ce 
Corps étoit commandé par- le Général Cor- 
don , qui étoit entré dans le fervioe de Mos- 
covie du temps de fon Père , & qui par fa 
bonne conduite aufii-bien que par les avan- « 
tages qu’il avoit remportez , s’étoit attiré l’a- 
mour de l’Armée & l’eftime de toute la Na-, 
ion. ; 

Toutes cbofes étant ainfi réglées , le Czar 
partit au mois de Mai en 1697. La prémié- 
re Ville confidérable où il aborda fut Riga t 
Place très forte , fortifiée régulièrement & 
à la moderne , appartenant alors au Sue - 
dois. Le Czar n’ayant jamais rien vu de pa- 
reil , fa curiofité le porta plus loin que la- 
Ville ne louhaitoit. Les Officiers qui y com- 
mandoient , foit par précaution , foie qu’ils 
craigniflènt de ne pouvoir fe juftifier auprès 
du Roy de Suedè à cet égard , refuferent de 
lui laiflèr voir les Fortifications, fous prétex- 
te de ne fa voir qui il étoit , ni d’où il yenoit. 
Gela l’irrita tellement , qu’à fon retour de fes 
voyages à Mofcew ,• ce fut là une des raifons 

. qu’il 
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qu’il allégua dans le Manifefté qu’il publia , 
lorfqu’il déclara la Guerre aux Suédois. 

Le Czar continuant ton voyage reçut atis 
par un exprès, que l’Ele&eur de Saxe avoic 
été élu Roi de Pologne ; mais que le Cardi- 
nal Primat avoit pretefié contre cette Ele&i- 
on, en faveur du Prince de Conti , qui étoit 
avec une Elcadre de Vaitlêaux de guerre 
•» devant Dantzick , pour tommer cette ville 
de fe déclarer , ee qu’elle refufa en qualité de 
Ville libre. Surquoi le Czar expédia désor- 
dres àfon Ambaflâdeur à la CourdePo/c£»f, 
pdur maintenir le droit de l’Eleélion , & 
pour a durer le Roi Augufte , qu’il avoic 
éocco. hommes tout prêts afonfervice, qu’il 
loutiendroit fes jufles prétendons à la Cou* 
ronne, & qu’il avoit déjà envoyé ordre 3ux 
Troupes qu ? il avoit du côté de Swolcnsky & 
de l \Uckvaine t de marcher vers les Frontiè- 
res de Lithuanie f afin de mettre ce Grand 
Duché dans tes intérêts: & l’on a crû que 
la confidération d’un fi puifiant fecours avoit 
«u beaucoup d’influence dans cette occafioa 
Pur l’Efprit desPo/onois ; & depuis ce temps- 
là les François n’ont pas été fort bons amis 
du Czar. 

La Peconde place de confidération où le 
Czar s’arrêta , fut Coningsberg t dans les E- 
tats du Roi de Pruffe , alors Electeur de 
Brandebourg. On fie tout ce qu’on put dans 
cette ville pour Patislaire Pa curiofité j on lui 
donna les Yaâs de l’Eleâeur , de Porte que 
trouvant dans cette ville. des diPpofitions 
* G 4 (i 
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fi conformes à l'on pànchant naturel , & une oc- 
cafion fi favofable pour le fatisfaire ,il y refta 
quelque temps. Il s’y divertit à naviguer, 
aufli-bien qu’au P il I au , & lur le Hâff, qui 
eft une Eau tranquile r entre Dantzick & 
Cotiingsberg , qui peut avoirenviron 30. lieües 
de long, mais qui n’eft pas fort large. Dans 
toutes les Villes maritimes, où il pafla, on 
lui fit des préfents conlîdérables , mais- tous- " 
jours fous le nom de les Amba {fadeurs. C’étoit 
eux qui recevoient tous les honneurs , le 
Czar ne voulant en recevoir aucun:: cepen- 
dant les Gouverneurs & les principaux Offi- “ 
ciers de toutes les Villes, par où il pafl’oit, 
l’accompagnoient par tout, mais fans Gar- 
des & fans cérémonie. Tous ceux qui ex- 
celloient dans les Arts , ne manquoient pas 
aufli de lui préfenter tout ce qu’il y avoit de 
plus curieux, & ce qu’ils croyoient lui pou- 
voir faire du plailîr. • « • - ' 

Son Inclination n’étoit point d’aller dans 
les Cours des Princes pour oblerver la poli- 
tefle, les plaifirs & lafplendeur, qui y pou- 
voient régner j il n’avoit point de plus gran- 
de fatisfa&ion que lorfqu’il pouvoit difeourir 
avec des Ouvriers, qui excelloient dans les 
Arts , donc on n’avoit point de connoiflànce 
dans l'on Pays , & auxquels fes Sujets ne fe 
font appliquez que depuis peu : mais ce qui 
l’attachoit le plus , étoic la Navigation & le 
Commerce , l’Arc & la Difcipline de la 
Guerre. 

En voyageant, il étoit quelquefois vêtu comme 

. : - - les 
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les Mofcovites de fa fuite, & quelquefois com- 
me les Peuples parmi lefquels il le trouvoit. 
Mais le plus fouvenc, lorfqu’il venoit dans 
quelque Port de mer , i! s’habilloit en Matelot 
Hollandais, afin de pouvoir aller plus commodé- 
ment vifiter les V aillèaux & être moins connu. 
Il ne demeura pas long temps dans aucun des 
Ports de la Mer Baltique, & il ne relia que 
peu de jours à Ha mbourg .quoique cefoitune 
Ville des plus agréables de V Europe, & que 
les Habitans qui ont un très grand Commerce 
à Arcbangcl filTent tout ce qu’ils purent pour 
lui procurer du plaifir;mais l’endroit que le 
Czar languifloit de voir, étoit la Hollande , 

Il ên avoit d’autant plus d’envie, qu’avant 
fon départ les Marchands Hollandois à Mof- 
cou', aulli bien que M Le Fort, fonprémier 
Favori, qui avoir été éfvé à Am fier dam , 
&qui étoit du voyage, avoient recommandé 
des gens de leur Pays pour laconftruftionde 
fes vaiflèaux; ils avoientmême obtenu com- 
miüion de fa part , pour fournir & faire venir 
des Pays étrangers, tout ce qui étoit néceffaire 
à l’établiflement de fa Flote. 

• Comme ils furent qu’il avoit pris la réfol u- 
tion de voyager dans divers Pays de l ’Eifro- 
pe , jaloux des im preflions que leurs Rivaux 
dans le Commerce de Mcjcovie poi rr *ient 
faire fur fon efprit,ils firent tous leurs efforts 
pour lui donner une idée avantageufede leur 
Pays & de leurs Compatriotes , & cherchèrent 
à lui perfuader , qu’ils entendoient mieux 
que les autres Nations , tous les Arts &tout:s. 
les Sciences les plus utiles j & que leurs vais- 
‘ G s féaux ,, 
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féaux , en quoi confiftoit leur gloire, leur force , 

& leurs richefles, étoient mieux conftruits&. 
de plus de durée» que ceux des autres Pays j. 
c’étoit là une des principales chofes dont le 
Czar vouloir s’inftruire lui*même. 

Le Czar ne fut p3s plutôt arrivé fur les- 
Frontières des Provinces Unies , que les Etats 
Généraux y envoyèrent des Députez pour» 
complimenter fes Ambafiadeurs , parmi lef- 
quels il feconfondoit,pour pouvoir voyager in- 
cognito , avec des préfentsconfidérabîes , & or- 
- dre de lui faire tous les honneurs polîibles , &. 
de l’a durer que leurs Hautes PuilTancesfour- 
niroient aux fraix de fon Ambafiade.tant qu’el- 
le refteroit dans leurs Etats. Les Magiftrats- * 
firent leurs complimens, les ibldars" furent 
fous les armes-, & l’on tira le Canon des ram- 
parts de toutes les grandes villes par où elle 
paflbiti A- Amfterdam furtout la Jeuneiîë 
monta à cheval en un équipage magnifique 5. 
ceux du premier rang allèrent en qualité de. 
Volontaires au devant de cette Ambaffade, 
qui avoir la renommée d’être accompagnée» 
d’un fi grand Prince. Les Dames qui rem- 
pUfioient les fenêtresêt les balcons ne contri- 
buoientp^s peu à la pompe de ce jour, qui le 
terminale foir par un très beau feu d’artifice», 
qui fu.ttiré fur l’eau devant la maifon qu'oiT» 
avoir préparée pour» les AmbalLdeurs» 

Mais dès que le Cïar. eut fait quelques* 
lieues de chemin fur les terres des Provinces 
Unies , il quitta l’Ambaflàde pour fe rendre.- 
plus promtement à Amjlerdam , afin d’y pou-» 
voir faire plus librement les obitrvaùons fui\ 

. i « : ; tout 
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tout ce qu’il trouveroit digne de fa curiofitH' 
Quelques Marchands confidérables , qui a- 
voientétéàMft/ccfl>, & qui a voient : eu avis de 
fon arrivée & étoient connus de fa Majefté, 
s’en allèrent au devant d’Elle , & l’accom- 
pagnèrent dans la Ville ; mais pour n’être 
point connu , ce Monarque s’étoit déguilé 
jfe n’étoit fuivi que de deux on trois pêrfon- 
hes feulement'. Les Magiftrats en étant in- 
formez députèrent quelques uns de leurs prin- 
cipaux Membres pour l’aller complimenter, 

6i pour lui offrir toutes les chofes néceffaires & ■» 
convenables à un Prince d’un fi haut rang; 
ils lui avoient audi préparé une Mailbn très 
magnifique. 

Mais le Czar dont la plus grandie envie & 
la réfolution étoit d’apprendre l’Art de bâtir 
dès Vaiffeaux , le plus parfaitement qu’il lui 
feroit podible , & qui avant fon départ de 
Mofcow, avait commencé d’apprendre le 
Flamand, particuliérement les termes de Ma- • 
rine , ne voulut point prendre le logement 
qu’on lui avoitdefiiné, & aima mieux s’aller 
loger dans une petite maifon fur le quai de 
la Maifon des Inder Orientales- , tout près de 
l’Eau, où l’otr donna des ordres exprès-, pour 
que ni la Populace ni les Ouvriers qui rra- 
vailloienf dans cet endroit là , ne s’amufaflènt 
à le regarder; ce qu’il n’aimoit point dé tout. 

Il demeura quelques mois dans ce quartier là 
avec deux- on trois .de les Favoris, qtfil prit 
avec lui pour apprendre avec eux la manière 
de conftruire les Vaiffeaux. Il rravailloit une 
partie du jour avec la grande hache cîu-Cfcar- 
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pentier parmi les Ouvriers Hollandais ; & 
pour mieux fe déguilèril étoit babillé comme - 
eux j d’autrefois il fe divertiflbit à voguer 
& à ranger. 

Il recevoir néanmoins les vifites particu- 
lières des Prémiers de la Ville , qui lui ap- 
portoient tout ce qu’ils pouvoient trouver de 
plus curieux en Hollande. Pendant l'on fé«* 
jour à Amfterdam il alloit fouvent voir le* 
Bourguemaitre Witbzen , * & quelques au- 
tres perfonnes de dilfin£tion , qui le réga- 
loient en particulier, 6c chez qui il fe ren- 
doit habillé tantôt d’une manière , tantôt d’une 
autre : Il ne vouloir jamais qu’il y eut gran- 
de compagnie , afin d’y être plus libre 6e 
plus gai j c’eft ce qui lui plait encore au- 
jourd’hui le plus. 

, Il avoit vû alors plufieurs de nos Vaifleaux 
Anglais , dont la proportion 6e la beauté 
l’avoit charmé. Après avoir été quelque temps 
à la Haye , où fes Ambafladeurs firent leur 
entrée publique, 6e eu une entrevüe particuliè- 
re avec le Roi G \uilhumc , il pafia en Angleter- 
re- , où l’on lui avoit préparé une maifondans 
York buildings près de la Rivière» Il demeu- 
ra quelques jours à Londres , & eut plufieurs 

.» entre- 

* Pcrfonnagc fameux par les richeflcs Sc les 
VailTeaux qu’il poflede , & par fon amour ex- 
trême pour les beaux Arts ; il a envoyé des 
perfonnes à fes propres fraix dans toutes les parties 
du Monde, pour y faire des decouvertes: Sc il a fait 
des depenfes extraordinaires , » pour fixer de grands 
Telefcopespropres à obfer ver les Corps ccleftes. 
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entre vlies avec le Roi , avec fon Altefle Royale 
la Princefle Annede Donne marc , & plufieurs 
Seigneurs d' Angleterre ; mais il n’y eut per- 
fonne dont la converfation lui fit plus deplai- 
lir , que celle du Marquis de Cawar. - 
tbett y dont l’humeur s’accordoir parfaitement 
avec la fienne ; ce Seigneur lui étoitd’un très 
grand fecours dans la connoiflânce qu’il vou- 
loit acquérir de la Marine, & étoit tousjours 
prêt à ramer & à voguer avec lui , ce qui 
étoit fon plus grand divertiflement. Je 
lui ai Couvent ouï dire qu’il avoit de gran- 
des obligations à ce Marquis, & en géné- 
ral il parle fort avantage ufement de l'An- 
gleterre , & s’entretient Couvent des obfer- 
vations qu’il y a faites. Je lui ai aufli Cou- 
vent ouï dire qu’il avoit delTein d’y retourner, 
dès qu’il auroit la Paix. Il a mêmeplufieurs 
fois déclaré à Ces Seigneurs , lorfqu’il étoit 
un peu gai, qu’il regnrdoit la condition d’un 
Amiral d'Angleterre , comme plus heureuCe 
que celle d’un Czar de Mofcovie. La mar- 
i'on qu’on lui avoit préparée dans Londres , ne 
convenant ni à fon humeur ni au dellèin qu’il 
s’étoit propofé dans Ces voyages , quelques 
jours après fon arrivée, il aima mieux aller à 
Deptford loger dans la maiton de M. Eve- >- 
lyn , qui eft fort agréablement limée, il y. 
avoit une porte de derrière , par où l’on pou- 
voit entrer dans le Chantier du Roi, ce qui 
lui fâcilitoit les moyens de fatisfaire l’envie 
qu’il avoit de s’entretenir avec nos Ouvriers 
Anglais f qui lui faifoient voir leurs plans, & 
les proportions qu’il felloit obfervcr dans les. 
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Vaifleaux , de quelque grandeur qu’ils fuf- 
lent , •& toutes les réglés requifes pour les 
conrtruire , ce qui le fatisfaifoit extrêmement, 
aufli bien qu’à remarquer de quelle manière 
cela fe pratiquoit tant pour les Vaifleaux 
marchands que pour les Vaifleaux de guerre. 
14 le repentit même d’avoir demeuré fi long 
temps en Hollande , où la manière de bâtir 
les Vaifleaux eft beaucoup au deflous de cel- 
le quïeft en ufage en Angleterre ; & comme 
il s’eft depuis fort perfedionné dans cet Art, 
on lui a fouvent ouï dire, que s'il n’étoit pas 
venu en Angleterre , il n’auroit été toute fa 1 
vie qu’un Apprentif dans cet Art , qui fait 
aujourd’hui tout fon plaifir. 

A fon arrivée en Angleterre , il réfolut de- 
n’avoir dans- fon Pays que des Vafleaux bâtis 
Ztl'Angloife , & il s’entretint avec plnfieurs- 
Anglois par raport à la Flote, qu’il avoitdef- 
lein de mettre fur pied. Celui qu’il confulta 
le plus fur ce fujèt , fut le Fils du Chevalier 
Antoine Dean , Homme d’elprit. Le Père 
avoit été autrefois envoyé en France par le 
Roi Charles IL pour quelque affaire: On dit 
que dans ce voyage il apprit aux François la * 
manière dont il faloitconftruireles Vaifleauxj , 
ce qui fut caufe qu’il fe trouva fouvent atta- 

3 ué par la Populace , & en danger de per** 
re la vie. 

Le Czar vit avec beaucoup de plaifîr nôtre 
Arcenal dans la Tour , la manière dont nous- 
fabriquons nôtre monnaye, qui furpaflè cer-> 
tainement celles de tous les autres Pays du 
Monde* Il demeura environ trois- mois en* 

' ' Angle- 
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Angleterre . Pour fatisfaire fa curiofité', le 
Roi ordonna à l’Amiral Mitcbel de l’accom- 
pagner à Pdrtsmoutk , & de mettre en Mer 
la Flotequi étoit à Spithead , & de lui donner 
le fpe&acle d’un Combat naval. Il en avoit 
vu un en Hollande , mai* il fut plus fatisfait 
de celui qu’il vit en Angleterre. Il alla aufli 
à Oxford voir l’Univerfité , & il rendit une 
fois vifite à l’Archevêque de Canterbttry, Il 
alloit allez louvent dan* nos Eglifies , fur tout 
> dans les Cathédrales pour examiner l’Ordre reli- 
gieux qui s’y obfervok : Il eut même la curiofité ■ 
de voir les Aflèmblées des * Quakers & des- 
autres Sedes. 

Ou lui fit voir aulîî les deux- Chambres du . 
Parlement, dans le temps qu’elles étoient af- 
femblées ; on le mena une ou deux fois à 
la Comédie, mais il n’y trouva aucune fâtis- 
fa&ion. Son plus grand attachement , étoit 
pour ce qui regardoit la Guerre & la Marine,. 
& il palToit la plus grande partie du temps à> 
naviguer; louvent il \prenoic. les outils des 
Charpentiers , & travailloit lui même dans lei 
Chantier de D spt for d , comme il avoit fait 
en Hollande. Tantôt il étoit avec le Forge-: 
ron , tantôt avec le Fondeur ; enfin il n’y> 
avoit point d’ Art Méchaiiique , depuis l’Hor- 
loger jufqu’à l’Artifan qui fait des cercueils' 
qu’il n’y fit plus ou moins d’attention, lien 
acheta même un qu’il envoya en Mofcovie ,• 
pour y fervir de modèle; ce qu’il fit à l’égard 
de plufieurs autres chofes. Tantôt il prenoit 
l’habit de Cavalier / tantôt celui de Matelot. 
11 ne paroiffoit qu’avec une fort petite fuite.» 

1 comme 
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comme il avoir fait en Hollande , afin d’être 
moins connu ; fi par hazard la Populace le 
reconnoifioit & s’amafloit pour l’examiner, 
il fe retiroit d’abord. Le Prince Menjtcoff \ 
fon Favori & un de fes Ambafladeurs , le 
Comte Gollovin , & quelques autres perfon- 
nes, qui l’avoientaccompagné en Angleterre, 
contractèrent par fon ordre avec quelques 
Marchands , pour envoyer tous les ans en 
Mof covie une quantité confidérable de Ta- 
bac, à condition qu’ils en demanderoient au- 
paravant la permillion au Marquis de Car- 
mort ben , à qui il fit cette honnêteté en con- 
fidération des fervices qu’il en avoit reçûs: 
le profit que ce Seigneur devoit tirer de cette 
permiflion , étoit y - Shellings par tonneau. 
Jufqu’alors le Tabac avoit été détendu en 
MoJ covie , par ordre du Patriarche, comme une 
chofe fouillée & prophane ; & aujourd’hui 
même un Prêtre n’oferoit entrer dans une 
chambre où l’on fume. 

Les Cuifiniers & les Domeftiques du Roi 
eurent ordre de fervir le Czar ; pendant tout 
ibn féjour en Angleterre , il fut traité fort ho- 
norablement avec toute fa fuite aux dépens 
du Roi , de même que fur mer lorlqu’il vint 
de Hollande , & qu’il y retourna. Le Roi 
lui permit de prendre à fon fervice ceux de 
fes Sujets qui pouvoient lui être utiles , & à 
fon départ il lui fit préfent du Royal Tranf- 
port, qui étoit un Yacht bâti enFregate, de 
24. pièces de canon , le plus beau & le 
meilleur qu’il y eut alors en Angleterre; le 
Marquis de Carmartbeu , l’avoit fait foire 
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exprès pour le Roi , dans le temps de la 
Guerre, que Sa Majefté étoit fouvent obli- 
gée de palier. la mer. Le Roi lui permit 
autfi d’emmener avec lui deux jeunes Ma- 
thématiciens -de VHâpital de PEglife dt 
Chriji ; il prit auffi à Ton fer vice M. Ferg- 
barjon , très habile Homme & Profelîeur en 
Mathématiques , qui avoit été élevé dans 
rUniverfité d 'Aberdeen , & recommandé à 
Sa Majefté pour enfeigner les Mathémati- 
ques à Tes Sujets. 

. Ces Mathématiciens , les Architeâes de 
VailTeaux, divers Officiers. Bombardiers, &. 
autres perlonnes que le Czar avoit prifes à 
fon fervice , s’embarquèrent fur le Royal 
Ttanfport , & forent envoyez à Archange!. 
Quatre jours après, lorfque SaMajeftéCza- 
rienne étoit fur le point de palier en Hol - v 
lande , j’entrai auffi à fon fervice, de la ma- 
nière dont, je l’ai rapporté dans la prémié- 
re Partie de cette Relation. J’eus ordre de 
l’accompagner dans un Yacht jufqu’à HeU 
yoetjluyce , & delà à Amfterdatn. t oùSaMa- 
jefté me fit avoir une .perfonne qui me fit 
voir tous les Chameaux , qui font des ba- 
teaux plats , faits pour être attachez au bas 
des VailTeaux, & qui avancent de chaque 
côté en forme de coffre; \esJdoliandois s’en ' 
fervent pour lever leurs V ailfeaux , afin qu’ils 
puiffent palier le Pampus , qui eft une Balle 
d’une alTez grande étendue dans le Souda , 
entre Amjlevdam 6i le Texel, On me don- 
na une autre perfonne pour me montrer 
tous les inlirumeus & toutes les machines 
. . dont 
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dont les Hollandois fe fervent pour faire leurs 
édufes. Plufieurs Ouvriers avoient déjà été 
envoyez de ce Pays- là en- Mof covie , pour 
faine les éclules de la Communication qu’on 
avoit projetée entre le Wolg/t & le Do», 
que je devois entreprendre , & que Brecket 
avoit abandonnée , comme je Pai déjà rap-' 

-porté. ' 

Je ne reftai quefept ou huit jours à Am- 
Jierdam ; . après quoi le Ct-ar, qui avoit 
deiTein d’aller à Vienne & en d’autres en- 
droits , me fie embarquer pour N»rva , d’où 
je devois me rendre au plus-tôt à Mofcow , 
pour aller enluite vifiter cet Ouvrage avec le 
Fils du Chevalier Antoine Dean, prémier Ar- 
chite&e du Czar, qui mourut peu de temps 
après à Mofcow ; M. Cozctir , dont j’ai ci- 
k devant parlé , lui fuecéda. 

La prémiére Ville confidérable où j’arri- 
rai en Mofcovie % fut Novogorod , fituée à la 
fource de la Rivière Volcojf , qui fort duLac' 

Elmena & fe jette dans le Lac Lodïga. Cette 
Ville eft une des plus florilTantes & des plas 
peuplées de la Mofçovie. Elle avoit alor* 
un grand commerce avec Narva & New* 

Shans , fur la Rivière Neva où Petersbourg' 
eft bâti préfentemenc ; mais depuis* ce remps- 
là, on a fait de cette Ville le Rendez- voq? 
des Troupes , & l’on y a établi des Ma ja- 
zins, pour pouflèr la Guerre de ce côté-là , 

& l’intention du Czar eft de foire de Peters* 
hourg la Capitale de fon Empire. 

Il y a 7 z. Monaftères qui dépendent de la ; 
Jurifdi&ion de Novogorod, & dont le princi- 
pal 

1 
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pal eft dédié au fameux St. Antoine ; voici 
une hiftoire que les Mofcovites rapportent de 
ee Saint. Un Ange lui étant apparu le fin 
partir de l’ Embouchure du libre, lur la côte 
d' Italie le fit pa tfer-de l’Océan dans la Mer , 

Baltique, & de là dans le Lac Lodiga, & au 
travers de la Rivière Volcojf iur une Meule 
de moulin , & le conduifit enfin jufqu’à AV 
vogorod , en 4. jours. Ils ajoutent que par ce mi- 
racle il convertit tous les Habitans de ce Pays-là. 
àla Religion Chrétienne; ce qui arriva, à ce 
qu’ils prétendent , il y a environ y© o. ans. 
J’arrivai dans cette Ville- la vers la fiiids fain r 
& j’y vis porter le portrait de ce Saint en 
pompe dans une procefiîon ; ce qui fe fait 
tous les ans en mémoire du jour de fon ar* 
rivée. 

Ce Mona Itère eft fur là Rivière Vol- 
cojf, à une petite diltance de la Ville ^ 
dans l’endroit même où l’on dit que St. -An- 
toine mit pied à terre; l’on voit dans l’Egli» 
îè la Meule de moulin fur laquelle il vint. Le. 
corps de ce Saint y eftaulïïdans un cercueil 
de pierre, allez près de la Meule de moulin ; 
les Mofcovites aflurerat* que Dieu a préfervé 
fon Corps de la pourriture , ce qu’ils allè- 
guent comme une preuve indubitable de 
la vérité du miracle ». & ils expofent ce 
Corps à la vûë de ceux qui viennent avec 
humilité faire leurs dévotions devant fon 
Tombeau. Il y a plufieurs autres endroits , 
qui fe vantent de femblables miracles, &ou 
les Mofcovites allèguent de pareilles preuves 

ne' 
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de la vérité de leur Religions ils aflurent har- 
diment que plufieurs autres Saints enterrez de- 
puis plufieurs fiècles ne fe pourifiènt poîqt» 
comme entr’aurres le Corps d eSergée, qui 
eft dans le Monaftère de Tmitsky à 60. miles 
de Mofcoxv. Mais l’endroit le plus fameux 
pour la miraculeufe confervation des Corps 
de leurs Saints , eft dans un Monaftère pro- 
che Kiow , où l’on tient yn regitfe des mi- 
racles de leurs Saints , & de tout ce qu’ils 
ont fait de méritoire durant leur vie. Les 
Prêtres ont un grand foin de ne rien omettre 
à cet égard , pour confirmer le Peuple dans 
cette crédulité , & ils en retirent un profit 
très conlldérable j car ce Lieu étant en gran- 
de vénération , on voit plufieurs Perfonnes 
riches, qui par dévotion ordonnent dans leurs 
teftamens , que leurs Corps foient tranfpor- 
tez de Mofcovp à Kiow , pour y être enter- 
rez. 

Le Do&eur Areskin , très habile homme , 
prémier Médecin du Czar, & Membre de la 
Société Royale en Angleterre , avec qui le 
Czar s’entretient ordinairement fur les curio- 
fitezdela Nature, fe trouvant en 1709. avec fa 
Majefté dans ces quartiers-là, alla par autho- 
rité du Czar vifiter les Corps des Saints , qui 
font dans une voûte d’un Monaftère près de 
Kiow. Je lui ai ouï dire, que tous les mira- 
cles des Catholiques Romains en Europe , ne 
'font rien en comparaifon de ceux des Mofco - 
vîtes. A mon arrivée dans ce Pays-là, je ne 
fis pas fort grande attention à cette Hiftoire 
de St. Antoine. Mais en 1710. étant envoyé 
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de ce côté-là, pour travaillera une Commu- 
nication du Wolga avec Petersbourg , en défi- 
Cendant la Rivière Vo/coff pour entrer dans le 
Lac Lodiga, j’envoyai un Subdiack, ou Ecri- 
vain , qui m’accomp3gnoit en cette qualité, 
à ce Monaftère près de Novogorod , pour de- 
mander en mon .nom la permilïion de voir le 
Corps de St. Antoine & la Meule de moulin. 
Pour obtenir plusfacilement cette permilïion, 
je fis dire que j’étois un homme , à quileCzar 
avoit donné commillion de travailler à une 
Communication de ce côté- là, avec ordre àtous 
les Gouverneurs , lous-Gouverneurs , & au- 
tres Officiers, de m’afilfter dans cette ehtre- 
prile. Il étoit de fort bonne heure , lorfque - 
j’entrai dans le Monaftère; l’on ne fit aucune 
difficulté de me montrer le Corps d’une per— 
fonne qui, à ce que les Prêtres médirent, & 
autant que je puis m’en (buvenir, avoit fuit 
bâtir le Mona Itère , comme aulli celui d’un 
autre Saint, dont ils levèrent un voile de défi- 
fus le vifage&les mains ; ces deux Corps me 
parurent a fiez frais, quoiqu’un peu defléchez. 
Je vis aufii la Meule de moulin; je ne crois 
pas qu’il y ait aucun liège qui puifiè fi bien 
nager fur l’eau.' Je ne fai fi les Moines ne 
remarquèrent pas en moi une a fiez grande foi, 
ou s’il étoit nécefiàire que lfe Corps de St. ^1»- 
toinc fut vu en plus grande cérémonie , &par 
des yeux plus purs que les miens ; quoiqu’il * 
en ioit , les Moines ou Prêtres me firent at- 
tendre fort long-temps , (bus prétexte qu’ils ne 
pouvoient me faire voir St. Antoine, lansque 
YArketea , ou Chef de leur Ordre , fut pré- 
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4em. Enfin comme ce Supérieur ne venoît 
point , & que je ne voyois guéres d’apparen- 
ce qu’il eut envie de fortir de fon apparte-^ 
ment de fi grand matio , je me contentai de 
ce que .pavois vû , & je me retirai en prenant 
honnêtement congé des Moines, & leur di- 
fant que je revieuuroisune autrefois, lorfque 
je croirais ne point incommoder leur Supé- 
rieur. ' ' 

J’avois en ce temps-là pour Aide un Ca- 
pitaine, nomme Alexandre Gordon , qui étoit 
Catholique Romain , & qui me fut donné 
pour mon Interprète à Ca/nishinska , dès mon 
arrivée dans le Pays. Je favois qu’il étoit 
un peu fuperftitieux , & que quelquefois il 
s’échauffoit fur le fujèt de la Religion; com- 
me je raillois un peu fur ce qui nous étoit 
arrivé dans ce Monaftere, il fe mit en co- 
lère contre les Prêtres , de ce qu’ils nous 
laifioient partir fans nous avoir fait voir St. 
Antoine , & fur quelques prétextes qu’il prit, 
il retourna dans le Monaflère, vint me re- 
joindre quelque temps après fur le bord de 
la Rivière , où je l’attendoîs , ne lâchant ce 
qu’il étoit devenu. Il me dit qu’il étoit 
allé gronder les Moines , & qu’il leur 

avoit représenté , qu’ils avoient commis un 
grand péché en ne nous faifant pas voir le 
Corps de St. Antoine , à qui il avoit mé- 
dité de faire une courte priere ; & qu’ain- 
4Î ils l’avoient fruflré du fruit de fa Dévo- 

ll °Environ à 100. miles de RuJJte de cet 
endroit-là , dans la même Province de No- 
* vozQrod. 
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vogorod , près de la Rivière Tiffin , qui fe - 
jette aufli dans \zLac Lodign * & qui eft une 
des Rivières que j’avois ordre de vifiter , il 
y a un autre Mona Itère » dédié à la bien- 
heureufe Vierge , qu’ils appellent la Mère 
de Dieu. Les Mofcovites raportent un au- 
tre miracle touchant ce Monaftère ; c’eft 
que l’Eglife qui eft à prêtent dans l’enclos 
du Monattère , avoit été bâtie de l’autre cô- 
té de la Rivière, & que l’endroit où elle eft 
à prefent étoit une fondrière; mais que la 
Mère de Dieu étant venue dans l’air en 24. 
heures de temps de Conflantinople , tranfpor- 
ta la nuit cette Eglife par dell’us la Rivière 
dans cette fondrière , qui dès ce moment 
devint un terrain aufli ferme qu’il eft à pré- 
fent. Que cet endroit n’ait pas été autre- 
fois une efpéce de goufre marécageux , c’eft 
ce que je ne voudrais pas jurer; mais il eft 
certain que j’ai remarqué , quand j’étois * 
là , que les bords de cette Rivière font un 
terrain ferme , graveleux & dur des deux 
çôtez , tant en defcendant qu’en montant , 
julqu’à un diftance de plufieurs miles. Ils 
aflurent aufli que la Vierge Màrie dans 
cette oçcafion apparut à un Vieillard, qui 
«Étoit en prières dans l’Eglife , & qu’elle lui 
déclara quelle changeoit l’Eglife de place, afin 
que le Peuple y-put plus aifément venir de 
la ville pour lui offrir les prières, & qu’elle ne 
faifoit ce miracle que pour Leur donner des 
marques certaines, qu’elle écouterait leurs priè- 
res , toutes les fois qu’ils auraient befoin d’a- 
yoir recours à elle. ■. . . /. . 
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Les Moscovites allèguent cette venue de la 
Vierge Marie dans l’air , d’où ils l’appellent 
la hffinskee'Bougbarodïtza , on Tiffihskee Mè- 
re de Dieu , pour confirmer l’arrivée mira- 
culeofe de St. Antoine ; il n’y a pas moyen 
de les defabufer là-defius , le fondant fur 
ce que toutes chofes font pofiibles à Dieu. 

Il y a un antre endroit en Mcfcovie dans le 
Royaume de Cazan, où les Moscovites pré- 
tendent qu’il foit arrivé un autre «miracle \ 
dont l’hiftoire eft encore plus ridicule que les 
deux précédentes, ils racontent que la _ Vier- 
ge Marie apparut à un Peintre, qui failoit fon 
portrait dans le Royaume à^Cazan-, nourpeu 
que vous paroifliez en douter, ils vous accu- 
feront d’abord d’Athéilme * Voici cette 
hifioire en abbrégé.' Le Peintre avoir re- 
préfemé la Vierge Marie avec nôtre Sau- 
veur fur fes bras, & a voit difpofé le portraii 
de manière que les deux mains paroi ftôicntr 
mais lorfqu’il revint pour le finir dans la 
chambre où il l’avoit lailfé, il trouva trois 
mains diipofées régulièrement autour de 
l’Enfant ; fur quoi , s’imaginant qae quel- 
qu’autre pérfonne du métier étoit venue la 
nüit lui jouer ce tout , il prit fon pinceau, 
effaça comme en colère la troifiéme ni a in-, 

& après avoir achevé fon portrait, qui étoit 
tiré en grand pour le vendre, il ferma là 
porte de fa chambre & mit la clef dans fa 
poche. Il fut fort fatpris en ÿ ' rentrant 
le lendemain, de Retrouver une troifiéme « 
main , dans fon tableau & fit le figne de 
la croix. Après être ui> peu revenu de 


Digitized by Google 


N 


Grande Rtisfre. 169 1 

ion étonnement , il croyoit tousjours qu’il 
faloit que quelqu’un lui eut fait cette piè- 
ce, c’eft pourquoi il effaça encore la nou- 
velle main, & finition portrait comme au- 
paravant , en fuite il fortit > & ferma toutes 
les fenêtres & les portes avec plus de pré- 
caution qu’auparavant. Mais le troifiéme 
.matin qu’il y retourna , il fut plus furpris 
qu’il 11e i’avoit encore été , de retrouver une 
troifiéme main peinte pour la troifiéme fois; 
étant pr|t à l’effacer., la Vierge Marie ^ lui 
apparut, & lui défendit de le faire, dilant, 
qu’elle vouloir être peinte de cette maniè- 
re, qui elV .auffi celle dont les Mofcovites 
la repréfentent tousjours en peinture. Ils ap- 
pellent cette Repréièmation delà Vierge avec 
trois mains, la Cazamky Boagaroditza, ou 
Cazanshy , Mère de Dieu. En le.préfen- 
tant devant ce tableau, ils font le ligne de la 
•Croix , fe mettent à genoux & baifent la terre, 
pour mieux marquer leur dévotion. Dans 
piufieurs Egüfes, particuliérement dans celle 
du Monaftère dej eiwf alan , environ s 40. 
miles de Mefcow, on trouve un grande re- 
lation de ce Miracle, mile à côté du tableau 
où la Vierge eft reprélentée , comme on dit 
qu’elle l’avoit ordonné; il y en a de fembla- 
bles en piufieurs autres endroits, Tous les ' 
Mofcovites ont dans leurs maifonsdes portraits 
de leurs Saints , mais aucune image taillée ; 
leur Religion défendant toute reprefentation 
des Saints, excepté en peinture, *parceque la 
Loi de Moyfe défend d’adorer les images tail- 
lées & de fe profterner devant elles. Ils al- 
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lèguent ce prétend» miracle pour prouver 
que leur adoration , à l’égard des peintures 
& d’autres choies facrées, eft approuvée de 
Dieu. 

Ils font une autre bifloire d’un miracle, 
qu’ils prétendent que Jefus-Chrifl fit lorfqu’il 
étoit fur la terre : Un Peintre avoit eflàyé 
plufieurs fois en cachète de faire le portrait 
de nfkre Sauveur; mais il n’en pouvoit jamais 
venir à bout , il trouvoit que fes traits éroient 
tout différées d’un jour à l’autre; ce qui l’in- 
quiétoit & le furprénoit extrêmement. Enfin 
nôtre Sauveur eut pitié de lui,& connoifiànt 
fon intention , il l’appella, & lui dit de ne 
plus fe tourmenter j enfuite de quoi il lui de- 
manda fon mouchoir, & après l’avoir appli- 
qué fur fon vifage, il le lui rendit , & lui dit 
que fon portrait le trouvoit peint au naturel 
fur ce mouchoir. C’eft fur ce prétendu orL 
ginal que les Mofcovites loutiennent jufqu’à 
ce jour, qu’on a peint exndement nôtre Sau- 
veur. Toutes ces hifloires font d’un très- 
grand avantage pour les Peintres ; & il eft 
dangereux d’en vouloir dilputer la véri- 
té* 

Avant que d’entrer dans un plus grand dé- 
tail des Superfiitions des Mofcovites en fait 
de Religion, &de l’ignorance crafiede leurs 
Prêtres, qui eft caufe du peu d’honneur & 
de droiture qu’on trouve parmi eux , aufli- 
bien que parmi les Laïques, & avant que de 
parler de tout ce que le Czar à fait pour fair 
re fleurir les fciètices dans Ion pays & pour 

' v • . y fai- 
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y faire mieux élever la Jeunefle ; je remar- 
querai , que pendant que le Czar étoit à fai- 
re fes obfervations dans les Pays étrangers 
fur tout ce qu’il croyoit digne de la curiolîté, 
par raport aux deflèins qu’il avoit; on reçue 
divers avis à Mofcow , par la voye des per- 
fonnes qui étoient de retour d’auprès du Czar, 
aulfi bien que de celles qui étoient encore 
avec lui; que Sa Majefté étoit extrêmement 
l'atisfeite de ce qu’elle avoit obfervé dans les 
Pays étrangers particuliérement en Angleter - 
re , & qu’Elle alloit envoyer en Mofcovie une 
quantité confidérable d’Offieiers & des per- 
l'omics de toute forte de profelîions d' Angle- 
terre , de Hollande & d’autres Pays. Les 
Mécontens & les Parcifans de la Princelïè 
Sophie , interprétèrent malignement tout 
ce qu’on rapportoit du Czar, en quoi les Ecclé- 
fia ftiques ne manquèrent pas de les féconder ; 
ils firent naître des foupçons dans l’Efpric 
du Peuple , & lui repréfenterent que le but 
du Czar ne pouvoir tendre qu’à détruire 
leur Sainte Religion , en introduifant parmi 
eux un grand nombre d’Etrangers qui le- 
roient certainement fes Favoris & fes Con- 
feillers , qui les maîtriferoicnc , renverfe- 
roient l’ancien établifiemenc des Streletzes , 
& aboliroienc leurs Loix & leurs Coutu- 
mes , d’une manière à 11e pouvoir jamais s’en 
relever. 

Ces Difcours ayant produit furl’efprit des • 
Peuples l’efFèt qu’on fouhaittoir>tt le forma con- 
tre le Czar- unetroifiéme Conlpiration,dansla 
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quelle entrèrent piufieurs des principaux du 
Clergé , & de la Nobleffe qu’on ayoit crûs dans 
les intérêts de Sa Majefté. Ils lé propolbienc 
"•de maffacrer Jes Etrangers, &tous ceux qui 
5 ’oppoferoient à leur deffein , dé déclarer le 
Trotte vacant par l’abfencedu Czar , & de 
mettre en fa place fa Sœur qui avoit été mi- 
le dans un Couvent, pour avoir trempé dans 
la première Rébellion , qui arriva à i’avene- 
ment du Czar à la Couronne. 

Les Conjurez n’eurent pas .de peine à ga- 
gner le Général & la plus part des Offi- 
.ciersd’un Corps de Streletzes d’environ ioooo. 
hommes , qui étoient alors en quartier d’hi- 
yer fur les Frontières de la Lithuanie à 5-00. 
miles de Mofctp. Pour donner quelque cou- 
lqur.à cette Rébellion , il fut réfol u qu’ils pren- 
draient po r ur prétexte de n’avoir point reçu 
leur paye de puis long temps; & fur cela 
ils fonirent de leurs .Quartiers , & fe mirent 
en marche pour aller droit à Mofccw , où 
ils dévoient être joints pas d’autres Mécontens, 
afin de pouvoir mieux .exécuter leur def- 
fein. ^ • 

La Régence à qui le Czar avoit laiflela 
fouveraine adminiftration de toutes les affai- 
res .en (on abfence, apprenant que ces Mu- 
tins marchoient fans oi;dre, & ne doutant nul- 
lement du mauvais .deffein de tels gens qui 
s’étoient déjà révoltez deux fois quelque temps 
auparavant , pour eflàyer de les ramener à 
leur devoir jsar la douceur, leur députa plu- 
sieurs perfonnes de diftin£lion , pour les 
exhorter à (ufpendre leur marche , avec de 
. ' , l’argent 
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l’argent pour leur payer non feulement les 
arrérages qu’ils prétendoient , mais encore 
fijrmois de folde d’avance , ce qui' fe prati* 
que quelquefois dans ce pays* là ; on envoya’ 
courier fur' courièr avec ordre de les porter 
à s’en retourner joindre les autres Trou- 
pes, qui dévoient compofer l’Armée deftinée 
contre les Turcs , le temps d’entrer en* 
campagne s’approchant. Mais ils per fi fiè- 
rent dans leur réfolution , fous prétexte de 
vouloir aller voir à Mofcow , leurs parens &c- 
amis qu’ils n’avoienr pas vûs depuis plufieurs* 
années, & de favoir fi le Czar étoit en vie ou 
s’il étoit mort , & ce qu’il étoit devenu. 

Cette nouvelle jetta tous les Habitants de 
de Mofcouw dans une grand'e conflernation ; 
plufieurs perfonnes fe retirèrent à la Cam-» 
pagne dans l’appréhenfion des conféquenccs 
de cette marche, de la rébellion des autres, 
& de l’infolence de ces Mutins, dont ils a voient 
éprouvé la fureur quelques années aupara- 
vant. Mais pour les empêcher de s’approcher 
trop près de la Ville , l’Armée commandée 
par le Général Gordon & qui avoir été fous 
les ordres dans plufieurs occafions , & qui 

étoit compoféè prefque toute de vieux Sol- 
dats & d’Officiers étrangers , eut ordre de fe 
mettre en marche pour aller s’oppofer à ces 
Mutins. + 

L’Armée joignit les Rebelles environ à 40. 
miles de Mnfcovp, près duMonaftère de Je- 
ru f aient , d’où le Général leur envoya plu- 
fieurs Officiers, avec quelques grands Seig- 
neurs qui étoient venus avec lui en qualité de 
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Volontaires, pour les aflûrer qu’on leur don - 
neroit latisfaâion fur tout ce qu’ils deman- 
daient , s’ils vouloient rentrer dans leur de- 
voir ; mais ils perfifterent opiniatrément à di- 
re qu’ils vouloient voir leurs Parens à Mof- 
cow , & s’y informer fi le Czar écoit mort ou 
en vie ; ils déclarèrent aulli que fi leurs Frè- 
res, voulant parler de l’Armée qui marchoit 
contr’eux , s’oppofoienr à leur deflein , ils. 
étoient rélol us d’en venir aux mains avec eux, 
quoique l’Armée commandée par le Général 
Gordon fut deux fois plus forte que la leur. 

Sur cette reponfe hardie , le Général Gor- 
don fit tirer quelques volées de canon par def- 
fus leur tête, pour les intimider & les porter 
à mettre bas les armes; mais trouvant que le 
canon ne faifoient aucun effet fur eux , leur 
Prêtres publièrent d’abord quec’étoirun mi- 
racle , & que le canon ne pouvoit leur faire 
du mal; fur quoi les Rebelles firent de grands ' 
cris, & donnèrent fur l’Armée du Général; 
le combat fut rude & dura environ deux heu- 
res , jufqu’à ce que les Rebelles s’apperce- 
vant qu’on le batroit tout de bon , & qu’ils 
avoient déjà entre trois à quatre mille des 
leurs de tuez lur la place, ils fe rendirent 
prifonniers , excepté quelques uns qui prirent 
la fuite. ; 

Le Général Gordon les fit décimer, & em- 
mena les autres prifonniers à Mojcow , où 
plùfieurs des Chefs furent examinez & appli- 
quez à la queftion, tourment dont je parlerai 
dans la fuite ; ils confefferent leur crime, & 
déclarèrent les principaux Complices de la 

* . J i , mi COI} — 


Digitized by Googli 


Grande Rusfïe. 17 $ 

Conspiration , & entr’autres chofes que leur 
deflèin étoit de délivrer la Princefle Sophie de 
priion , & de lui remettre le Gouvernement , 
qui lui appartenoit de droit en l’abfence du 
Czar , & qu’elle avoir adminiftré ci-devant 
avec une approbation générale , lorfqu’elle 
en avoit été chargée pendant la Minorité de 
Ton Frère Fcodor. 

Le Czar étoit à la Cour de Vienne , Iorf- 
qu’il reçût 13 nouvelle de cette Rébellion; il 
fut très bien reçû de l’Empereur avec qui il 
étoit alors en alliance. Il avoit formé le def- 
fein de pafl'er de là à Venife , & même tout 
étoit prêt pour ce voyage. Mais fur cette 
nouvelle, il changea de réfulution & prit le 
chemin de la Pologne , pour fe rendre droit 
à Mofcoro. Chemin faifant il s’aboticha avec 
le Roi Augufle ; & comme on traitoit alors 
de la Paix avec les Turcs par la Médiation 
du Roi Guillaume , & qu’on étoit fur le point 
de la conclurre , on crut que ces deux Prin- 
ces avoient pris des mefures enfemble, pour 
déclarer la guerre aux Suédois , ce que la fui- 
te vérifia. 

Le Czar ne perdit point de temps pour fe 
rendre à Mojcow , où il arriva fi promtement 

fi fecrètement, que le Public n’en fûtrien, 
jüfqu’à cè qu’il y fut. Sa venue caufa une 
joye extraordinaire parmi tous fes fidèles Su- 
jets, & jetta d’un autre côté la terreur & la 
confufion dans l’efprit de ceux qui n’ai- 
moient^ni fa Perfonne, ni fon Gouverne- 
ment* ^ . . . 

Le même jour qu’il arriva il fit donnë^ 
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une recompenfe aux Soldats qui avoient dé- 
fait les Rebelles , &: le jour fui vaut il fit ame- 
ner devant lui les Chefs de cette Rébellion s 
après les avoir lui même examinez , il con- 
firma la fentence de mort qui avoir déjà été 
prononcée contr’eux- Le Prince Colorin & le* 
Général Romswodosko'msky fe trouvèrent du 
nombre des Rebelles, aufii bien que plufieurs 
perfonnes de diilin&ion de l’un & de l’autre 
lexe, avec un allez grand nombre d’Eccléfia- 
fliques. '• 

Les uns eurent la tête tranchée , les antres 
furent roiiez , & quelques-uns enterrez tout 
vifs. A l’égard des Streletzes , ou Soldats, 
qui avoient ofé combattre l’Armée du Czar, 
& qui depuis fon avenement à la Couronne 
avoient tousjours trempé dans les complots 
de la Princeffe Sophie & de fes Partifans , & 
avoient fait voir en diverfes occa fions leur ef- 
, prit de Rébellion, on en exécuta plus dé 2000; 
les uns eurent la tête coupée dans la grande 
Place, les autres furent pendus h des gibets 
drefle 2 exprès aux portes & aux trois murail- 
les de la Ville, avec des écritauxqui faifoient 
connoître leur crime. Cette exécution s’étant 
faite au fort de l’hiver, leurs corps furent d’a- 
bord gelez. Il fut ordonné , que ceux qui 
avoient eu la tête tranchée, lèroient rangez à 
terre dans la même file où ils étoientquandon 
les exécuta , la tête à côté du corps ; &pour 
ceux qui furent pendus autour des murailles 
de la Ville, on les y laiflajufqu’au printemps 
qu’on les jetta tous enfemble dans une folle, 

pour 
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pour prévenir l’info&ion que la chaleur de 
Pair aurait pû caulèr. 

On dreflà aulîi des gibets fur tous les grands 
chemins , autour de MoJ'cow , jufqu’à deux 
miles aux environs de la Ville , où plufieurs 
de ces Rebelles furent pendus. L’on érigea 
fur chacun de ces chemins une colomne de- 
pierre , fur laquelle la defcription de leur 
crime fut gravée , &c l’on ordonna que ces 
Monumens feraient confervezà perpétuité ; 
leurs Maifons furent rafées , & il futrelblu 
<]uele nom d zStreletz.es ferait aboli pour fous- 
jours dans les Aimées M o/covitcs , & qu’à- 
l’avenir on fe ferviroit de celui de Solvatée , 
ou Soldats. Quelques-uns des Streletzcs qui* 
furent trouvez moins coupables que les autres, 
obtinrent la vie; les uns furent envoyez çn Si- 
bérie , & les autres à Aflracan , à Azoph , & 
fur les frontières des Etats duCzar avec leurs 
femmes , leurs enfans , & leurs proches pa-- 
rens , fuivaut la coûtume de la plulpart des- 
Pays Orientaux; 

Le Czar à fou retour de fes voyages , par* 
cette punition générale ayant détruit les En-» 
nemisde fon Gouvernement’, trouva plus de* 
facilité à travailler aux réformations qu’il avoir» 
réfolu de faire dans- fon Pays. Il commença-» 
non ieulement par établir pour fa garde les •* 
Régimens qui a voient été choitisàla place des’ 
Streletzcs t mais auffi mit toute fon Armée fur » 
un nouveau pied. Si établit unenouveliedif- 
cipline , conformément à celle qu’il avoitre- -• 
marquée dans les Pays Etrangers. Il fit ha-* 
billeç- fes Troupes d’une manière uniforme , 
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avec quelque dillin&ion dans la couleur & 
dans la doublure des habits , comme font 
les autres Nations de V Europe ; ce qui ne s’é* 
toit point pratiqué jufqu’alors. Il fe fit aulli 
donner un Etat de tous les Nobles qui avoicnc 
des Biens confidérables, & qui n’étoient point 
employez au Service. Il en obligea une par- 
tie d’aller à l’Armée en-qualité de Volontai- 
res ; aux autres il donna divers emplois ou 
lur la Flote , ou dans les Troupes qui étoient 
en garnifon dans les Places frontières , afin 
que s’ils ne faifoient point de bien , ils fufienc 
a : u moins hors d’état de fairewiu mal. 

- . Ayant ainfi réglé toutes chofes à Mof- 

ept», par rapport à fon Armée , il en par- 
tit pour Veronize , dans le delVein d’y voir 
les Vaificaux & les Galères, que les Hol- 
lanâois y avoient bâtis -en fon abfence , & 
pour faire travailler en diligence aux Vaif- 
feaux qu’il vouloit envoyer dans la Mer 
Noire . 

Il donna aux Angloit , qu’il avoit emme- 
niez avec lui , la cürc&ion entière pour la’ 
copfiru&ion de fes Vaiffeaux , & congédia 
tous Les Hollandois , excepté ceux qui avoient 
entoré des VailTeaux à achever , & ceux 
qu’il laifia fous les ordres des Anglois. II 
ne voulut plus avoir à l’avenir que des 
Vaiflèaux bâtis à l’A/igloife j 11 ne fut pas 
plus*tôt arrivé à Veronize , qu’il y en fit 
commencer uu de yo. pièces de canon , 
dont il avoit fait lui même le defl’ein,,& qui 
devoit être conftruit d’une telle manière, 

- qu’il 
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qu’il ferait tousjours ctos, quand même on eu 
aurait abbatu la quille. Lorlque ce Va i fléau 
fut un peu avancé , il en laifla le foin à 
deux jeunes GentiShommes Mofcovites , qui 
avoient été à fa fuite dans les Pays étran- 
gers , & qui y avoient appris enfemble à 
conftruire des Vaifleaux j il leur ordonna 
feulement de conlulter quelquefois les An- 
glais , lorfqu’ils auraient befoin de leurs avis, 
il laifla ~3uflï des ordres à Veronize au Vice- 
Amiral Crufs , au Contr’ Amiral , aufli 

bien qu’à tous les Capitaines , Officiers, & 
Matelots qu’il avoit pris à fon fervice en Hol- 
lande , avant que de pafler en Angleterre y 
& qui étoient alors arrivez à Veronize , pour ' 
équiper tous les Bâtimens , tant Vaifleaux 
que Galères , qui étoient achevez , & pour 
les tenir prêts à Faire voile vers Azoph ’ où 
il avoit deflein de fe rendre au commence- 
ment de l’année , & de mener avec lui fon 
Favori M. Le Fort , qu’il avoit déclaré A- 
miral , quoiqu’il n’entendit aucunement la 
Marine. 

Après avoir ainfi réglé tout ce qui regar- 
doit fa Flote, comme il avoit fait auparavant 
à l’égard de fon Armée , il partit pour Mof- 
covtf. Dès qu’il y fut arrivé , il augmenta le 
nombre des Seigneurs de fon Confeil , & s’ap- 
pliqua d’abord aux affaires du Gouverne- 
ment , tant dans l’Eglife que dans l’Etat. 

Le foin de mettre les impôts, de recevoir 
les revenus du Czar , & d’adminiftrer la Jus- 
tice, dans les affaires qui ne dépendoient pas 
de la Juridiction Eccléfiaftique , avoit tous* 

H 6 jours 


Digitized by Google 


% 

i8cr L'Etat prejent r de la 

jours été remis à fes Favoris , qui étoient or- 
dinairement des prémiéres FamiHes de MoJ'r 
covie j & qui gouvernqient lous le Czar eu . 
Princes Souverains , djms toutes les Provin-» 
ces de l’Empire Us avoient la liberté de fe 
fervir du Nom du Czar pour donner plus * 
d’authorité à leurs ordres , & l’on peut dire 
qu’ils étoient les Maitres abfolus de ;la Vie 
& des Biens de fes Sujets. Tous ces Sei- 
gneurs, ou Princes, pour faire exécuter leurs -, 
ordres, avoient chacun une Cour de Juftice 
à Mofccw , où ils fe tenoient ordinairement -, 
& où l’on pouvoir en appeller de toutes les 
Villes de leurs Gouvernemens/ Dans tou-, 
tes ces Cours particulières il yavoiedes Diacks i 
ou Chanceliers, qui y. avoient féance en qua- 
lité de Juges , & dont l’office étoit d’ouïr & 
de terminer les affaires , comme auffi de figner 
les ordres qui regardoient- les- Finances , la 
Guerre &Ja Police. Ces Diacks étoient obli« 
gez de temps en temps de -faire aux Seigneurs, 
de qui ils dépendoient , un rapport de ce qui 
fe pafioit dans leurs Cours ; v. mais com-r 
me ces -Seigneurs s’y rendaient rarement , 
ils leur repréfentoient les - choies , com^* 
me ils le trouvoienc à propos : cependant 
c'étoit eux qui jugeoiem en dernier reflbre. 

Tous ces Seigneurs avoient feuls le pou- 
voir , de choifir les Gouverneurs de toutes les* 
V illes de leur Département j & chaque Gou-, 
verneur avoir un Diack , ou petit Chancelier, 
6c une Cour de Juftice , nommée Precaufej 
ou Place tic Commandement , fuivant l’éti- 
JïJülogie du nom , où ils préfidoienuanc eu, 
i • qua- 
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qualité de Commiflaires pour les Revenus du . 
Czar, qu’en qualité de Juges pour toutes les 
affaires civiles , fans qu’il y eut ni Jurez pour 
examiner vôtre Caufe , ni Avocats pour la 
plaider, corame en Angleterre. 11 eftvrai; 
que dans les cas où, il s’agifloit de la vie, ils 
étoient obligez d’en écrire a iv Seigneur de la - 
Province à Mofcow , avant que de faire exé- 
cuter aucun homme ; mais ils favoient ù 
bien repréfenter la chofe , qu’ils n’en avoienc 
jamais le démenti. 

La Commiffïon de ces Gouverneurs n’é-' 
toient au plus que pour trois ans j mais en cas* 
d’Oppreffîon ou de Malverfation , ils étoient 
rappeliez avant ce temps-là.. Ils • n’avoient 
point d’appointemens, au contraire ils étoient 
ordinairement obligez de donner 3.011 4000.' 
Rubles au Seigneur qui leur donnoit un teb 
Gouvernement, plus ou moins Tuivant les* 
endroits j outre les préfents qu’ils faifoienc 
fous main aux Diacks\ ou Chanceliers de la" 
prémiére Cour, ou Precaufe, à Mnfcotv t <\ùï 
leur expédioient leurs Commiffions. Cepen- 
dant ces Weyroods , ou Gouverneurs, s’enri— 
chiflbient ordinairement dans l’efpace de ces 
trois années; d’où l’on peut juger , fans en-; 
trer dans un plus grand détail , de leur équi- 
té tant envers le Czar , qu’en vers fes Sujets. 
Je ne m’arrêterai pas à rapporter plufieurs- 
particularitez j je me contenterai de remar.j 
quer feulement , que dans toute la Mofcovie , 
lorfqu’il nait quelque différent , la prémiére 
démarche des parties eftde chercher à mettre 
.. . H 7 le 
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le Juge dans leurs intérêts > ils reçoivent des 
deux côtez, & généralement celui qui offre 
le plus , obtient gain de caufe. C’eft ce qui 
a donné lieu à ce Proverbe des MoJ'covites , 
quand ils fe plaignent de ce qu’on ne 
leur a pas rendu Juftice , Dieu eft le Très- 
haut , & le Czar ejl très-éloigné . 

Ce n’étoit pas-là les feuls avantages qu’ils 
retiroient de leur Commiffion & qu’ils ont 
encore , aujourd’hui ; ils. en avoient aufîi un 
autre très-confidérable. Ils étoient en pou- 
voir , chacun dans Ion Gouvernement, de 
mettre les impôts , de nommer des Cballa - 
voluicks , ou Collecteurs , fous eux pour rece- 
voir les Revenus du Czar. À mefure qu’ils les 
recevoient, ils les envoyoient avec une Efcorte 
de Soldats à la grande Precaujè , ou au Bu- 
reau, du Hoyar établi pour cela à Mofcow , 
où l’on examinoit les comptes de toutes les 
Provinces, qu’on y regloit comme on lerrou- 
voit à propos , tant par rapport à la recette ' 
qu’à la dépenfe ; & l’on envoyoit ce qui re- 
çoit, au Bureau général de la Tréforerie à 
Mofcow. , 

Le Czar foupçonnant qu’on ne lui rendoic 
pas un fidèle compte de fes Revenus, & qu’on 
opprimoit fes Sujets par une Cotifation inégale 
& peu jufte par rapport aux taxes, fitaflem- 
bler fon grand Confeil , où il propofa d’éta- 
blir à Mofcow , un Bureau Général , qui au- 
rait le foin de recevoir tous les Revenus ; 
que cette Recette générale s’appellerait la 
Chambre des Comptes, & aurait pour modè- 
le la Chambre des Comptes en Hollande ; 

qu’elle 
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qu’elle feroit compofée d’un certain nombre 
de perfonnes., reconnues: pour honnêtes 
gens, qu’on choifiroit parmi les Marchands, 

& qui auroient le titre de Bourguemaitres. 

Ces perfonnes, qui dévoient s’aflembler 
tous les jours au nombre de cinq, ou plus, 
dévoient en premier lieu établir des Com- 
mis & des Officiers , qui formeraient un au- 
tre bureau fubal terne , pour avoir foin de 
lever les deniers du Czar dans le reffort de 
la Ville de Mofco jv, & pour en tenir compte. 

Ils dévoient aulii avoir l’aurhorité, de former 
dans toutes les autfes Villes des Etats du 
Czar ; , de femblables Bureaux , compofez x 
des perlbnnes qu’il trouveraient les plus 
capables , & qui auroient aulii le nom de 
Bourguemaitres. ,1’ous ces Bureaux dé- 
voient a voir le pouvoir de lever tous les Droits 
provenant, tant des taxes fur les Marchan- 
dées , en gros & en détail , que de la 
bière , de l’eau de vie , & de l’hydromel , qu’on 
ne peut faire en Mofcovie , fans une permif- 
fion particulière ; toutes ces liqueurs doivent 
être vendues au profit immédiat du Czar à 
certain prix réglé , à tant par mefure , ce 
qui fait un des principaux Revenus du Czar. 

Les Payiàns & le Commun Peuple n’avoient 
pas alors la permiffio» de faire ni bière , ni 
eau de vie , finon pour leur ufage particulier, J * 
à l’approche de quelque grande rête , l’E- 
glife permettant aux Mofcovites de le divertir 
dans ce temps-là j mais ils n’avoient la liberté 
que d’en faire une certaine quantité. Hors 
delà ils étaient obligez d’acheter toutes ces 
< - li- 
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liqueurs aux Cobackz , qui font les endroits 
publics où elles fe- vendent.: Voilà l’état où- 
étoic alors cette partie des Revenus du Gzar, 
Mais depuis environ g. ou io ans il eft dé- 
fendu à qui que ce loit de faire de la bière 
pour fon domeftique, fans payer tant pour 
la pcrmiffion, & de faire de l’eau de viedans 
le Pays , ou d’en avoir dans la maifon, ex- 
cepté ceux qui font authorifez pour eu faire- 
au profit du Czar: l’on ordonna , après ce 
reglement fait , de fe faillir de tous les Alam- 
bics , dont il y en avoient une grande quantité 
par tout le Pays & dans tous les Villages. 

A l’égard des deniers qui dévoient fe lever 
dans toutes les Provinces des Etats du Czar;.. 
Sa Majefié propolbit , qu’on les fit porter 
à Mojcomo , dansla Chambre des Comptes où- 
l’on regleroit les comptes , & d’où l’on les 
remcttroit enfuite à la Trélorerie, ou qu’on 
les envoyeroit où les befoins de l’Etat le de- 
nianderoient fur les ordres du Czar: il n’y ; 
avoir que la taxe fur les terres , & fur les mai-- 
fons, & la Capitation qui dévoient fe lever par 
ordre des Gouverneurs comme auparavant.- 

Mais lorfque eette propefition fi utile fut* 
examinée par les Seigneurs afièmblez en» 
Grand Confeil fur ce fujèc , il y eut de 
grands débats fur cette affaire ; parce- 
qu’ils prévoyoient que cela diminue- 
roic confidérablement leur pouvoir. Ils - 
reprélenterent à Sa Majefié , qu’Eile avoir- 
sousjours fait à la Nobleffe l’honneur de 
lui confier la levée des Revenus publics, 
qu’ils s’étoient tousjours acquitez de cette, 

Com* 
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Gommiflïon d’une manière fi exa&e & fi fidèle , 

3 u’ils efpéroient que Sa M. n’avoit aucun l'ujôc 
e le plaindre d’eux» qu’ainfi ilsla fupplioiewt 
très-humblement de vouloir bien continuer 
à leur donner à cet égard des marques de fa 
faveur, & de ne leur pas faire publiquement 
le deshonneur de leur ôter cet emploi, 
pour le remettre entre les mains de Payfans 
&d’Efclaves, qui ne méritoient pas d’être mis- 
en parallèle avec eux. Comme il virent que 
ces remontrances ne produifoient aucun effet* 
fur l’Efprit du Czar, ils lui propoferentdivera 
autres moyens pour tâcher de la fatisfaire, 
entr’autres celui-ci; que du moins il fit l’hon- 
neur à quelques Seigneurs ou Gentilhom- 
mes des prémiéres familles de les employer 
dans ce Bureau général qu’il fe propofoit d’é- 
tablir à Mofcow. Mais ces expédiens qu’ils- 
donnoient au Czar pour le détourner dudefl'eitv 
qu’il avoit , l’irriterent fi fort contr’eux , que 
commençant à craindre de courre rifque de- 
là vie, s’ils perfiftoienc plus long-temps dans- 
leur oppofition au deflein de Sa Majefté, ils* 
furent obligez d’y confentir & d’approuver 
qu’il fut mis en exécution. L’établifiement 
de cette Recette eut un fuccès fort avanta- 
geux pour le Czar pendant quelques années* 
jufqu’à ce que d’indignes Politiques , qui' 
étoient en faveur, trouvèrent les moyens de 
détruire ce Bureau , lbus prétexte d’avoir 
trouvé d’autres voyes , pour faire entrer dans- 
fes coffres des fommes plus confidérables. Ils 
y rétillirent à la vérité pendant deux ou trois 
ans , mais en chargeant fi fort les Sujets, 

qu’ils 
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qu’ils ruinèrent le Commerce ; de forte que 
les Revenus du Czar en diminuèrent confidé- 
rablement dans la fuite ; divers articles par- 
ticuliers qui par la fage adminiftration des 
Eourgàem aitres rendoient auparavant cent ou 
200000. Rubles par an , n’en raportent pas 
aujourd’hui au delà de la moitié. Je m’éten- 
drai plus là-deflus,lorfque je viendrai à parler 
du Commerce., 

Le Czar , peu de temps après fon retour 
de fes voyages , voulant augmenter fes Reve- 
nus , & foulager en même temps ceux de 
fes Sujets , qui pouvoient contribuer à faire 
fleurir le Négoce dans fes Etats, donna or-, 
dre à la Precaufe , ou Bureau , qui a infpe- 
élion fur les Mena ftères, de mettre des im- 
pôts fur tous les Couvents qui font dans fes 
Etats, & qui poffédentdes terres & des Villa- 
ges très confidérables , & en très grande quanti*, 
té. De plus , il ordonna qu’à l’avenir il n’y auroit 
que desperlonnesaudelfus de jo.ansquipuf- 
fent être admifes dans les Monafteres , re- 
' marquant qu’il s’y renfermoit un nombre con- 
fidérable de jeunes gens qui devenoient inu- 
tiles , & qui ne faifoient que mettre obfiacle 
à l’accroiflèment de fes Sujets , dont il avoit 
befoin pour la Guerre. Outre cette c onfidé- 
ration , le Czar avoit une autre vûë politi- 
que, qui était qu’en diminuant le nombre des 
Ecclélîaftiquesil pourroit s’approprier une par- 
tie de leur Revenus, puis qu’alors ils n’au- 
roient plus befoin d’un fi grand nombre de 
Villages pour les entretenir. ; 

Les 
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s Les Mofcovites , à l’exemple des anciens 

i Patriarches , avoient tousjours porté jufqu’a- 

u ' lors de longues barbes , qui leur pendoient 
; jufques furlefein, & qu’ils fe faifoient gloire 

j de peigner, & de bien entretenir, fans en 

perdre un feul poil ; celui de la lèvre d’en- 
haut étoit d’une telle longueur , qu’ils ne pou- 
voient boire , fans le tremper dans leur boif- 
fon , de forte qu’ils étoiem obligez de l’eiTuyer 
après avoir bu : ils portoient néanmoins les 
cheveux courts , excepté les Eccléfiaftiques 
qui par diftinâion les portoient fort longs. Le 
Czar , pour réformer certe fotte coutume, 
& pour faire reffembler fes Peuples aux autres 
Européens , ordonna qu’il fut mis fur les 
Gentishommes , Marchands, & tous fes au- 
tres Sujets, excepté les Prêtres & les Payfans, 
ou Efclaves, une taxe de 100. Rubles par 
an , pour ceux qui voudroient conferverleur 
barbe , & d’un Copeck pour ceux du Com- 
mun; & qu’il y auroit un Commis aux Por- 
tes de toutes les Villes , pour recevoir 
cette taxe. Cette Ordonnance fut regardée 
comme une forte de péché dans le Czar, & 
comme une chofe qui tendoit à abolir leur Re- 
ligion , & leur paroifîoit un grief d’autant plus 
grand, que cette innovation , provenoit des 
confeils des Etrangers. Mats les Femmes 
en trouvant leurs Maris & leurs Galans plus 
à leur gré , s’accommodent parfaitenent bien 
de cette nouvelle mode. 

Ileft très certain que les Mofcovites avoient 
une grande vénération , & en quelque ma- 
nière un refpeft religieux ponr leur barbe ; 

v d’au- 
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d’autant plus qu’ils fe diftinguoient en cela’ 
des Etrangers , & que les Prêtres les entrete- 
noient dans fes fentimens, leur alléguant que 
les faints Hommes de l* A iniquité portoient de 
femblables barbes, comme on le pouvoir 
voir dans les portraits de leurs Saints. lEhfin 
il n'y a rien moins que l’Authorité ab^ 
lolüe duCzar, qui pût obliger 1 csMofcovitrsü 
quitter leur barbe, outre lacraintequ’ilsavoienr 
de fe la voir arrachée où tirée rudement , à 
quoi le Czar fe divertiffoit fouvent» Dans- 
cette occalion on trouva des lettres à terre 
da ns les rües , cachetées & adreffées à Sa Ma- 
jeflé Czarienne, dans lelquelles on l’accufoif 
de Tirannie & de Paganisme, à eau le qu’il 
les obligeoit à couper leur barbe. 

Le Gzar fe rendit environ dans ce même 
temps-là à Veronize ,• où Pétois alors em- 
ployé , avec beaucoup de gens fous moi , qui 
avoient porté leur barbe toute leur vie, & 
dont la plus-part furent obligez de la quitter; 
Rencontrant un de ces hommes qui fortoitde 1 
chez le Barbier , & qui étoit un vieux Char- 
pentier Mofcovite , qui avoit été avec 
moi à Camisbinha , très bon Ouvrier , & 
pour qui j’avois tousjourseu beaucoup d’ami-- 
tié ; je me mis à badiner avec lui fur ce fu- 
jèt» en lui difant qu’il étoit devenu un jeune- 
homme, & lui demandant ce qu’il avoit fait 
de fa barbe? fur quoi il la tira de fon feio&' 
me la fît voir , difant qu’à fon retour chez lui 
il la ferreroit pour la faire mettre avec lui 
dans fon cercueil, afin d’en pouvoir rendre 
comte à St. Nicolts, lorfqÿ’il paflcroit dans 

l’autre 
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l’autre Monde ; il ajouta que tous fes Frères, 
voulant dire fes compagnons de travail , qui 
s’étoient fait rafer ce jour- là , en avoient fait 
autant. 

A l’égard des vêtemens des Mofcovites , 
l’habit qu’ils portoient ordinairement autre- 
fois, étoit une, longue robe qui leur defcen- 
doit preique julqu’aux talons , & qui étoit 
plifièe fur les hanches, à peu près comme 
une Jupe. 

LeCzar pour abolir cette manière de s’ha- 
biller, enjoignit fous peine d’encourir (à dis- 
grâce à tous fes Boyars & à tous ceux qui 
fréquentoient la Cour ,* & qui étoient à les 
gages, de fe vêtir à la manière Anglofe , &de 
faire garnir leurs habits d’or & d’argent , cha- 
cun iuivant lès moyens. Il ordonna enfuite - 
qu’on mît à toutes les portes de la Vil le de 
Moj'cou un modèle d’habit à Y Angloife , & 
fit publier que toutes perfonnes , excepté les 
Payfans qui apportoient des denrées & des 
provifions dans la Ville, euflènt à faire faire 
leurs habits fur ces modèles, & que ceux qui 
contreviendroient à fes ordres , & qu’on ver- 
roit palier les portes de la Ville en robe lon- 
gue payeraient 2. Grevens , qui font 20. fous, 
ou qu’ils feroient obligez de fe mettre à ge- 
noux aux portes de fa ville , & de fouftrir 
qu’on leur coupât tout ce qui toucheroit à 
terre » il y en eut effectivement plu- 
fieurs dont les robes furent ainfi coupées: 
mais comme cela fe faifoit d’une manière 
cnjoüée, le Peuple commença aufii à s’en 
divertir , & abandonna bientôt , & fans aucune 
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peine la mode des robes longues , particu- 
liérement aux environs de Mofcovj, & dans les 
autres Villes où le Czar aljoit. 

Les Femmes aufiî, particuliérement les Da- 
mes de la Cour , eurent ordre de s’habiller à 
\ Ànglcife. Elles obéirent à cet ordre d’âutanc 
plus volontiers & plus promtement , quelles 
obtenoient par ce même ordre une liberté 
qu’elles n’avoient jamais eue auparavant. Juf- 
qu’alors il leur avoit été défendu de le trou- 
ver en compagnie avec les hommes, lorl'que 
ceux-ci ie regaloient les uns les autres. Les 
Maifoas même des perfonnes de qualité avoient 
une entrée particulière , & un appartement 
féparé pour les Femmes. Quelquefois feu- 
lement ie Àlaitre du logis voulant faire hon- 
neur à quelqu’un des conviez, à Ion arrivée, 
il failoit venir fa femme , qui fortoit de fon 
appartement par un chemin dérobé, accom- 
pagnée de fes fuivantes, pour être laluée de 
tous ceux de la Compagnie , & pour leur 
préfenter enfuite un verre d’eau de vie à la 
ronde; après quoi elle fe retiroit , & l’on ne 
la voyoit plus. Mais le Czar pour obliger les 
Dames à fuivre plus volontiers la Mode An- 
gloife , qu’il vouloir introduire parmi fes Sujets, 
à l’égard des habits , ordonna qu’à -l’avenir 
les Femmes feroient invitées, aulfi bien que 
les Hommes , à des nôces ou à d’autres di- 
vertifiemens extraordinaires, mais qu’elles ne 
s’y trouveroienc qu’en habits à la A'Ioae An gloi- 
fe ; que les perfonnes de l’un & de l’autre fe- 
xe feroient dans une même Chambre , com- 
me cela fe pratiquoit dans les Pays Etrangers, 
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& que la Fête fe termineroit pardesconcert s 
& par des dances. Le Czar lui-même fe trou- 
voie fou vent à ces fortes de Fêtes avec la 
plus parc des Seigneurs & des Dames de la 
Cour ; il ne fe failoic même aucunes nôces de 
perfonnes.de quelque diftinâion , fur tout par- 
mi les Etrangers , qu’on n’en donnât avis au 
Czar , & qu’il ne les honorât de fa préfence , 
& fort fouvent il faifoit un préfent à la Ma- 
riée , proportionné aux dépenfes faites dans 
cette occafion , fur tout lorfqu’elle épou- 
foic un Officier nouvellement venu dans le 
Pays. Ces Fêtes accoûtumerent en peu de 
temps les Dames à aimer les habiilemens à 
YAvgloife -, & elles trouvoient qu’ils leurdon- 
noient beaucoup meilleur air. 

Il y avoit encore une autre chofe que les 
Femmes approuvoient fort dans les Regle- 
rnens du Czar. Avant ce temps-là tous les 
mariages ne -fe failoient que par l’entremife 
des Pères & des Mères de part & d’autre , fins 
l’entrevue ni le confentement des Epoux fu- 
turs j ils les croyoient trop jeunes pour être 
capables d’un bon choix , & en cela ils n’a- 
voient pas tort, puifqu’onlcs marioit quelque- 
fois à l’âge de treize ans. 11 n’étoic permis à 
l’Epou x de voir fi future, ni de lui parler, qu’u- 
ne feüle fois la veille des nôces; les amis des 
Epoux dévoient fe rendre à cette entrevue 
chez le Père de la Fille, qui devoit venir dans 
la chambreou étoit l’Epoux, accompagnée de 
fes fuivantes j & après un compliment court, 
elle devoit lui préfenter un verre d’Eau 
de vie, ou d’autre liqueur, pour marquer fou 
confentement, & pour lui témoigner qu’elle 
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.agréoit fa perfonne/ On avoit en fuitegrand 
foin, qu’elle ne revît point l’Epoux juiqu’au 
jour du mariage, qu’elle devoit être conduite 
à l’Eglife avec un voile fur le vifage , qu’el- 
le n’ôtoit qu’en .y entrant. C’elt ainfi que les 
mariages le Faifoient fans la participation des 
Epoux. 

Mais le Czar confniéra que cette manière . 
de marier de jeunes gens fans leur approba- 
tion réciproque , pouvoit être en partie la cau- 
tè de la desunion & du peu d’amour qu’il y 
avoit entre les Maris & les Femmes. Effective- 
ment tous les Mofcovites en général maltrai- 
tent cruellement leurs; Femmes , & fouvent 
même il y en a qui les font mourir fous le 
bâton , fans en être punis ; ils fe difculpent, 
fous prétexte que lesLoix leur permettent de 
fe fervir des voyes de la correction à l’égard 
de leurs Femmes. Mais il arrive aulli affez 
fouvent que des Femmes , pour fe vangerdes 
cruautez de leurs Maris , ne font point diffi- 
culté de les affaffiner. Les Loix ne leur (ont 
point en ce cas-là fi favorables qu’aux hom- 
mes; on les enterre tout en vie jufqu’auceu, 

& l’on les laiffe ainfi jufqu’à ce qu’elles foient 
mortes , & il y a une garde pour empêcher 
qu’elles ne foient lecouruës. C’dl ce qui ar- 
rive affez communément ; j’en ai quelquefois 
vû vivre fept ou huit jours dans cette trille 
fituation. Le Czar, touché de ces cruautez, 
chercha à détruire, autant qu’il étoitpoffible, 
ce qui en pouvoit être la caufe. Les maria- 
ges forcez lui en paroiflànt une des principa- 
les, il ordonna , qu’on ne marierait perlbnne 
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fôns le contentement réciproque des deux par- 
ties, & qu’il leur feroit permis de fe vifiter, & 
de Te voir pour le moins fix femaines avant 
que de les marier. Cette nouvelle Ordon- 
nance a été fort goûtée des Mofcovites , & 
particuliérement des jeunes gens ; depuis ce 
temps-là ils commencent à avoir meilleure 
opinion des Etrangers, & à approuver, plus 
qu’ils nejfaifoient auparaVant , les nouvelles 
coutumes que le Czara introduites parmi eux? 
lur tout les gens de qualité & les plus éclai- 
rez. 

Les Boyars les plus diftinguez , pour mar- 
quer leur grandeur , avoir ordinairement un 
grand nombre de Domeftiques inutiles , pour 
être à leur fuite , lorfqu’ils marchoient dans 
les rues de Mofcav» ; les uns alloient devant 
nue- tête , & les autres derrière , vêtus de 
«toutes fortes de manières & de couleurs. 
Quand 4eurs Boyars , ou Seigneurs , étoienc 
à cheval , en carofle ou en traineau , ils 
alloient tout doucement , quelque froid qu’il 
lit , afin que leurs gens pulfent les fuivre à 
pied : les Femmes fuivoieut en cela l’exem* 
pie de leurs Maris. 

Le Czar leur en donna un tout autre , al- 
lant tousjours fort vîte , & n’étant fuivi que 
d’un, petit nombre de Cavaliers , habillez 
d’une maniére^niforme & propre j fesCour- 
tifans firent la même chofe. Il ordonna donc 
que tous les Boyars & toutes les perfonnes de 
diflindion fuivroient cet exemple ; & afin 
que ce nouveau reglement fut mieux mis en 
exécution , il fit faire à fon retour de fes vo- 
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yages une lifte de tous les Fainéants que ces 
Boyars avoient à leur fervice , & les envoya 
à l’Armée. Un tel ordre ne leur plut aucu- 
nement; plufieurs firent tous leurs efforts tant 
par prières que par argent pour s’en difpenler , 
fur tout ceux qui étoient véritablement Gen- 
tilhommes, & quine s’étoient mis au fervice 
de ces Boyars que dans l’efpérance d’avoir de 
l’emploi. 11 leur falut pourtant obéir aux or- 
dres du Czar; il i’e trouva pluficurs miliersde 
ces Domeftiques inutiles, qui furent envoyez 
à l’Armée* 

. Dans le temps que le Czar commençoit à 
réformer les abus qu’il a voit! rem arquez dans 
Ion Pays , huit mois après l'on retour de les 
voyages , fes Miniftres conclurent un Trai- 
té particulier avec les Tares , & convinrent 
d’une Trêve de deux ans ; ce qui obligea 
l’Empereur, les Polonais & les Vénitiens à 
convenir aufti des Préliminaires pour une Paix 
perpétuelle. Sur quoi le Czar trouva à pro- 
pos d’écrire au Roi Guillaume , qui avoit été 
accepté pour Médiateur, pour le prier de lui 
procurer une Trêve d’une plus longue durée. 
Dèsauffi tôt le Roy (X Angleterre envoya ordre 
aMylord Paget , ion Ambafiàdeur à la Porte , 
de prendre autant de foin des Intérêts du Czar 
de Mofcovie , que de ceux des autres Princes 
delà Chrétienté; de forte que la Trêve fut 
prolongée pour 2$\ ans , comme il l’avoit 
fouhaité. Ce fut en l’année 1700. qu’elle 
fut conclue & ratifiée; mais le Czar ne l’eut 
pas plpstôt fait proclamer, que le, lendemain 
il déclara la Guerre aux Suédois , & donna 

les 
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fes ordres pour la pou fier avec toute la vi- 
gueur poflïble. 

Le Czar ne fut pas heureux au commen- 
cement de cette nouvelle Guerre; dès lapré- 
miére Campagne il perdit plus de la moitié 
de lbn Armée , & toute Ion Artillerie, dans 
la fameufe Bataille de Narva. Je n’fentre- 
prendrai point de rapporter tout ce qui s’eft 
palfé dans cette Guerre, ni les avantages que 
le Czar a remportez de depuis , & qui peu- 
vent en quelque manière s’attribuer à la con- 
duite téméraire du jeune Roi de Suède , &au 
grand mépris qu’il faifoit des Troupes Mnfco-_ 
vîtes , dans le temps que le Czar renforçoic 
tous les jours ion Armée, foie par des Etran- 
gers qu’il attiroit à fon lèrvice, foit par fes Su- 
jets qui s’aguerriflbient de jour en jours tou- 
tes ces choies font trop connues, pour en par- 
ier ici. Je remarquerai feulement qu’après 
la perte de cette Bataille, le Czar s’appliqua 
principalement à faire de nouvelles levées de 
Soldats, à choifirlui-même fes Officiers, à dil- 
cipliner fes Régimens , & à pourvoir à toutes 
les chofes néceflaires dont fon Armée pou- 
voir avoir befoin, & dont il ne voulut confier 
le foin à aucun de fes Seigneurs ; il failoic 
tout par lui-même , <k entroit jufques dans le 
moindre détail. - 

Comme il manquoic de matière , pour 
faire des canons, il prit les cloches de plufieurs 
Eglifes, & en fit f tire des canons, pour rem- 
placer ceux qu’il avoit perdus. Enfin il prit 
fi bien fes mefures en toutes chofes, qu’il lé 
vit bientôt en état défaire tête à l’Ennemi, & 
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d’agir même ofténfivement. Quoique du- 
rant le cours de cette Guerre il pafloitla plus 
grande partie du temps à l’Armée , il n’en 
longeoitpas moins à la Flote qu’il faiioit pré- 
parer .à Veronize , où dans le commence- 
ment de la Guerre , il ne manquoit pas d’al- 
îer faire un tour tous les Hivers, & il n’en 
avoir pas moins rélblu de réformer les abus 
qui regnoicut dans fes Etais & parmi lés 
Sujets. 

Parlons préfentement de l’Etat Eccléllafli- 
que & de la Religion des Mojcovites. La 
Coutume étoit autrefois du temps des Prédé- 
ceflèurs de Sa Majeflé Czarienne , que tous 
les ans le Dimanche des Rameaux il y avoir 
a Mofcoxv une Froceflion folemnelle , où le 
Czar étoit obligé d’affifter & de tenir la bri- 
de du cheval du Patriarche. Voici l’ordre 
qui s’ob fer voit dans cette Proceflion. 

Prémiérement , on couvrait un cheval d’un 
drap de toile blanche qui pendoit jufqu’à ter- 
re; on allongeoit fes oreilles avec cette toile, 
comme celles d’un ane : le Patriarche étoit 
aflis de côté fur ce cheval , comme une Fem- 
me , & avoit fur les genoux un livre, fur 
lequel il tenoit de fa main gauche un Cruci- 
fix d’or , & dans la main droite il avoit une 
croix d’or, avec laquelle il donnait la béné- 
di&ion au Peuple en paflant dans les rues i 
Un Noble , ou Boyar , tenoit le cheval par 
la têtière de peur d’accident, & le Czar par 
les rênes marchant à pied, & ayant en main 
un rameau de palme. Les Nobles & les Gen* 
tilhommes marchoient immédiatement après, 
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avec environ yco. Prêtres , revêtus de leurs 
habits différons, quiétoient fuivis d’une mul- 
titude innombrable de Peuple. La Procef- 
fion marchoit dans cet ordre , au l'en de 
toutes les choies des rues par où elle paffoir, 
jufqu’à ce qu’on fe rendoit à l’Eglife ; & de 
là le Czar accompagné des Boynrs , des Mé- 
tropolitains & des autres Evêques , alloit or- 
dinairement diner chez le Patriarche. 

Les Mofcovites prétendent que l’Authorité 
& la ]uri!di&ion de leur Patriarche étoit la 
même, que celle du Patriarche de l’Eglife 
Grecque , qui réfidoit autrefois à Conftaiïtmo- 
pfe , & enfuite dans i’Ifle de Chio , duquel ils 
avoient dépendu afl'ez long-temps pour le 
fpirituel , & auquel ils avoient accoûtumd 
d’envoyer alors des préfens toutes les an- 
nées. Ilsaflurent, que Hieroniwe , Patriar- 
che des Grecs , ayant été chalfé de cette Ifîe 
par les Turcs en 1 5*88. fe réfugia à Mofcow % 
où le Czar l’avoit invité de venir , & qu’il 
réfigna alors fon Authorité Patriarcale au 
Métropolitain de Mofcow , qui par cette Ré- 
fignation devint le Souverain Evêque & Paf- 
teur , ou Chef de l’Eglife Grecque. Je ne 
laurois dire pofitivement, fi cette hiftoire eft 
véritable , ou non ; mais ce qu’il y a de cer- 
tain , c’eft que le Patriarche de Mofcow étôic 
regardé du Peuple avec une profonde véné- 
ration , & participait en quelque manière à 
la Souveraineté de l’Empire v non feulement 
il étoit Juge Souverain dans les Affaires Ec- 
eléfiaftiques, mais outre cela il avoitle pou- 
voir de réformer de fa propre authorité tout 
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ce qu’il croyoit être préjudiciable aux bonnes 
mœurs, & decondamner à mort tous ceux 
qu’il jugeoit coupables à cet égard , laus en 
donner même aucuneconnoiflanceàla Cours 
& par ordre exprès des anciens Czars, les 
s ïentences prononcées par un Patriarche dé- 
voient d’abord être exécutées, fans aucune 
oppofition. 

Mais après la mort du dernier Patriarche, 
qui éroit fort âgé , & qui décéda peu de temps 
«près que le Czar fut de retout de les voya- 
ges, Sa Majeflé défendit qu’on élût un nou- 
veau Patriarche , & le déclara Elle même 
Chef & Gouverneur de fon Eglife. Pour ce 
qui regarde l’adminiftration des A flaires Ec- 
cléllaftiques, il en chargea le Métropolitain 
de Razan , qu’il trouva le plus capable & le 
plus lavant de tous ceux du Clergé , quiétoit 
né en Pologne , &quiy avoit été élevé j mais 
avec ordre de faire de temps en temps rapport à 
Sa Majeflé des Affaires les plus importantes, 
& de ne rien conclurre à cet égard fans 
fa participation. ' 

Un changement fi extraordinaire dans les 
Affaires Eccléfiafliques ne manqua pas de 
eau fer de grands mécontentemens parmi les 
principaux du Clergé. Il y eut entr’autres 
un Evêque, qui fe déclara hautement contre 
cette nouvelle Authorité , que le Czar vouloit 
s’attribuer i furquoi Sa Majeflé ordonna qu’il 
fut dégradé. Mais il ne fë trouva aucun E- 
vêque qui voulût exécuter les ordres du Czar 
à cet égard. Au contraire ils lui répréfen- 
terent tous, qu’il n’y avoit point d’exemple 
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qu’on eut jamais dégradé une jterfonne d’une 
Dignité fi confidérable dans l’Eglife ; que 
d'ailleurs étant tous Evêques & d’un rang 
égal les uns aux autres, il n’étoit pas en leur 
pouvoir de procéder à cette dégradation j 
& qu’ainfi ils le fupplioient de leur permettre 
d’élire un nouveau Patriarche , après quoi 
ils travailleroient à la dégradation de la per- > 
donne accu fée : Le Czar , irrité de leur pro- 
cédé & de leur réfiis , fit de Ton chef un 
nouvel Evêque, qui eft aujourd’hui , fi je ne 
me trompé, Métropolitain ou Archevêque 
de Razan , & qui fuivant la volonté du 
Czar ôta 1a Mitre à cet autre Evêque. 

Le Czar n’eut pas plustôt fait cette démar- 
che , qu’on trouva dans les rues de Mcfcoiv 
des Ecrits fort injurieux ‘contre Sa Majefté, 
qu’on y avoit jettez en cachette ; ce qui fe 
pratique ordinairement en pareil cas en 
Mofcovie , où perlonne n’ofe faire impri- 
mer ni difpcrfer aucun Libelle ; furquoi l’on 
publia une Déclaration de Sa Majefté , pro- 
mettant une recompenfe confidérable à celui 
qui en découvriroitil’Autheur , ou toute au- 
tre perfonne qui y avoit eu part ; mais je 
n’ai point appris qu’on ait rien découvert 
fur cet article. 

Avant le règne de ce Czar , il étoit rare 
de trouver même parmi les prémiers & les 
plus Sa vans du Clergé, quelqu’un qui enten- 
dit d’autre langue que celle du Pays. Com- 
me les Eccléfiafiiques étoient eux- mêmes 
fort ignorans , ils prenoient grand loin île 
détruire tout ce qui pouvoir» contribuer-» à 
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faire fleurir les Sciences dans leur Pays , de 
peur qu’on ne découvrît leur ignorance; ils 
inlînuoient aux anciens Czars , que l’Etude 
des Langues Etrangères feroit le moyen d’in-- 
troduire les Coûtumes des Etrangers & des 
Innovations, qui pouvoient avoir des fuites dan- 
* gereufes, tant pour l’Eglife que pour l’Etat. 
C’eft ce qui étoit caufe , qu’aurrefois on né- 
gligeoit entièrement en Mofcovie l’Etude des 
Langues étrangères & la Lcdurej on y obfer- 
voit la même Maxime qu’en Turquie , où l’on 
ne fouflre ni Livres de Science, ni Imprime- 
ries , 6c où l’on a grand foin de faire conce- 
voir du dégoût pour ces lortes de chofes. 

On avoit fait venir autrefois de Pologne une 
Prefl'e avec dès caraderes qu’on mit dans une 
Maifon à Mofcow , où l’on vouloit établir une 
Imprimerie avec l’approbation du Czar qui 
regnoit alors; mais peu de temps après le feu 
fut mis la nuit à cette Maifon , & la prefl'e 
fut brûlée avec le refte. On attribua cet In- 
cendie à la jaloufie des Prêtres , qui regar- 
doient tous les Livres comme auflî dangereux 
que les fortileges, à l’exception feulement de 
ceux qui racontent l’Hifloire de leur Pays, 
les Exploits & les Vidoires de leurs Czars, 
ou la Vie & les Miracles de leurs Saints. On 
donne l’EMoire fuivante pour très véritable. 
Un Envoyé de Perfe en Dannemark , pa flanc 
par la MoJcovie , il y a environ cent ans, lé 
trouva à. Mojïow dans le temps d’une Eclip- 
fe de Soleil. Son Sécréta ire, qui étoit Mathé- 
maticien , ayant calculé de quelle grandeur 
elle paroitroi* dans cette Ville , trouva qu’el- 
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le y feroir prefque totale- Le bruit de cette 
prédiction, avec les circonflances du jour & 
de l’heure, fe répandit dans la Ville. D’abord 
on n’y ajouta aucune foi, & l’on fe contcn- • 
ta de faire de grands raifonncmens fur la pré- 
fomption qu’il y avoit à un Homme, de pré- 1 * 
tendre avoir cette connoifi'ance , & d’avoir 
la hardieldè de prédire une chofe de cette na- 
ture, qui ne pouvoit être cennuëquede Dieu»- 
Quelque temps après, ce Sécretaire remarquai 
que lorfqu’ifalloit dans les rues , une mul- 
titude de peuple le regardoit avec beaucoup 
d’at ention, & il prenoit cela pour une mar- 
que de leur curiofué; mais lorfque le jour de 
PEclipfe fut arrivé, ôc que le Soleil fe trou- 
va cbfcurci précifément de la manière qu’il 
l'avoit , prédit, la Canaille s’afîembla vers le 
for autour de fa^Matfon , & demanda qu’on 
le lui livrât pour le brûler ou le mettre en 
pièces, comme un Sorcier qui avoit procuré 
cette Eclipfe. Il fut pourtant ftuvé cette 
nuit par des Gardes, & le jour fuivant on lé 
conduifit l'écrêtement dehors pour le dérobe^ 
à la rage du Peuple, qui, comme on dit, n’a ti- 
roir pas manqué de le faire périr. 

Cette ignorance n’efl pas fi furprenant^ 
quand on conûdérc , que jufqu’à ce der- 
nier temps les Mcfcovites ne fouffroient point 
que leurs Enfans voyageaffent , 6c que dans 
tout leur Pays il n’y avoit ni Üniverfité ni 
Ecole confidérable , où l’on put apprendre 
quelque Sçience- 

J’ai déjà fait mention de l’habile M. Terg- 
barfctn & de quelques autres perfonnes , que 
. • I S * te- 
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le Czar prit à Ton fervice dans le temps qu'il 
étoit en Angleterre , pour enfeigner les Âla- 
Ihématiques dans Tes Et3ts. Dès que le Czar 
fut de retour , il établit une grande Ecole , 
dans laquelle un grand nombre de jeunes 
gens apprenoient , * l’Arithmétique , aux 
dépens de £a Majefté, qui outre l’Inilruc- 
tion fourni doit encore la fubfiftance à ceux: 
quife préfentoientpour apprendre. De ceux 
Jà on en choifit près de cent qui rrnrquoienc 
«voir le plus de genie pour les- Mathémati- 
ques: on leur enfeigna la Navigation, & on 
ies envoya en Angleterre , en Hollande & 
en Italie , pour fe rendre capables de fer- 

. vir 

* Il n’y avoit . jamais eu jufqu’alors , en 
JMeJcovie d’Ecole pour apprendre l’Arithmétique; 
pçrfoane fi l’on en. excepte peutêtre une vin- 
taine dans tout le Pays , n’y connoifloit l’ufage 
des Chiffres. Ils fe fervoient de certains Grains 
de leur invention qu’ils enfiloient dans du fil 
d’archal mis dans une certaine machine , fembla- 
me à celles dont nos Femmes fe fervent pour y po- 
fer leurs fers à palier le linge , 5c ils plaçoient ces 
Grains- comme nous les CTnitez , les Dixaines, 
les Centaines, les Milliers , les dix Milliers .& en 
îes faifant avancer ou reculer , ils venôient à , 
bout, après une opération très ennuyeufe ôc/u- 
jitte à’ de grandes erreurs, de multiplier, ou 
de devifer quelque fomme. C’eft la méthode 
qu’ils fuivent dans tous les Bureaux du Czar , 
a la referve d’un fort petit nombre de perfon- 
nes, qui fe rendent par là très recommandable par- 
mi leurs Compatriotes , & qui en font regardez 
tomme des Efprits fublijnes. 
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vlr en qualité d'Officiers fur la Flote du 
C'zar. Ce même JYl. Fcvgbarfan fut aufîi 
employé pour enfeigner l’Aftronomie , & 
eut en particulier ordre de calculer la gran- 
deur de toutes les Eclipfes , qui dévoient 
être vifibles dans ce Pays-là , ce qu’il a 
tousjours fait à la grande fatisfa&ion du 
Czar. Sa Majefté a fait venir de très bons 
Télefcopes , aufîi bien que d’autres inlîru- 
inens & des livres d’ufage , que M. JF ergharfon 
a demandez. Elle eft extrêmement curieufe 
d’obferver les Eclipfes qui arrivent , de les 
décrire & de difcourir en préfence des Sei- 
gneurs & des Pcrfonnes de fa Cour , 
descaufes de ces Eclipfes & des mouvemens 
des autres Corps céleftes , félon le iyfteme 
que l’Illufîre Chevalier Ifaac Ncu-ton a dé- 
montré. En quelque lieu que le Czar le 
trouve, ou ait de-min d’aller, lorfqire k> 
Eclipfes , principalement celles du Soleil , 
doivent arriver , foir en Pologne , à Peters - 
bourg , à Veronize , ou à Azopb , il fait tous- 
jours dépêcher des Ordres à M. Ferghnrfon t 
de lui eu envoyer la defeription & lescircori- 
ftances , telles'qu’elles doivent paroître dans 
les lieux où elle fe trouvera. J 

Puifque j’en fuis' préfentement fur le fujèt 
de ce M. Tergbnrfon ,qui a été mon Camara- 
de d’infortune , & quenousavons fouvent dé- 
ploré enfemble nos malheurs; je ne puîs 
m’empêcher de raconter ici en deux mofs 
la manière dure dont il a été traité au fervî- 
ce du Czar. Lorfqu’il fut engagé en Angleter- 
re , on convint avec lui , qu’il feroit défrayé 

I 6 jul. 
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jufqu’à Mofcow , qu’à Ion arrivée on pour- 
voirait honorablement à fa fubüftance , 
jufqu’à ce qu’il eut appris la langue du Pays* 
pour lequel effet il auroit un Interprète Latin 
attaché à lui , pendant que l’on prépareroit 
nnc Ecole propre au dcüein qu’on avoit , & 
qu’on lui donneroit une Récompense de cent 
“Roubles „ argent comptant , pour chaque 
Ecolier à qui il auroitenlèigné principalement 
l’Art de la Navigation , & qu’il aurait mis en _ 
état de pouvoir fortir de cette Ecole & d’allet 
apprendre la pratique hors du Pays. Mais 
quoiqu’on exécution de ce contrat , il eut 
avant mon arrivée inflruit plus de 70. Eco- 
liers qui n’a voient plus befoin de cette Ecole, 
il n’avoit alors reçu , ni n’a reçu jufqu’à ce 
♦ jour (félon que me l’ont affûré des gens re- 
venus depuis peu de Mofccv , ) un fcul de- 
nier de cette Recompenfe , qui lui avoit été 
promife : on l’a tousjours remis à un autre 
~ tem;s, jufqu’à la mort du Comte Gollovi», 
avec qui il avoit fait fon accord verbalement. 
Comme il a renouvellé fes Inftances depuis 
cette mort, on l’a renvoyé à l’Amiral 
Apraxim mon ancien Ami , qui prétend n’a- 
voir aucune connoifiànce de ce contrat. 1.1 
eff vrai que l’année que je fortis du Pays, on 
ajouta quelque choie à ce qu’on lui donnoit 
auparavant pour fa fubfiflance j cependant 
cet homme, également habile & malheureux, 
‘ffpére encore que quoi que la Guerre, qui 
eft extrerr.ément onéreufe au Pays, foit 
préfememenr un grand obftacle à fes 
luttes prétentions , il arrivera quelque 
Y . . jour, 
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jour, que le Czar rendant juftice à Ton mé- 
rite, & ayant égard à t'es fervices, lui faira- 
payer ce qui lui eft du , & lui accordera la 
permiflioti de retourner dansik Patrie. 

A l’égard des deux autres Mathématiciens 
qui avoient été tirez de l'Hôpital de VEglifc 
de Cbrijl , pour aider M. Fergbarfon , l’un 
d’eux fut attaqué fur la rue , il y a environ 
l'ept ans, par une troupe de Coquins qui le 
tuerent environ les neuf heures du loir , com- 
me il lortoit de l’Ecole. M. Fergbarfon lui 
même a depuis évité avec beaucoup de pei- 
ne d’avoir le mêmç fort. M. Guin, l’autre Ai- 
de, qui eft un homme d’une très bonne con- 
duite , & qui a beaucoup d’Efprit, n’a de 
gages par an que la moitié de ce qu’on donne 
à M. Fergbarfon pour la feule lubliftance;. 
il n’v a point de doute qu’il n’eut employé 
ton temps beaucoup plus avantageufemenr, 
s’il avoir eu le bonheur de relier tousjoursen 
Angleterre. Après avoir demandé pardon de 
cette digrellion , je vai reprendre le dilcours 
de la Religion des Mofcovitcs , & de leurs 
Principes. 

Les Miniftres de leurs Egliles, (ils les ap- 
pellent Papes , Proto-Papes , ou Prêtres & 
Archiprêtres) ne prêchent jamais au Peuple; 
ils n’en feroient pas capables .• il n’y a qu’un 
fort petit nombre des Principaux, qui prêchent* 
quelquefois devant le Czar, & dans les Eglj« 
les Cathédrales les jours des plus grandes 
Iîêtes. Le plus haut point de Do&rine où 
s’élève le Bas Clergé , & ce qu’on requiert 
efteftivemem de ceux qui fe préfenient aux 

I 7 Evê- 


Digitized by Google 


1 

2 o 6 . L' Etat préftnt de la 

Evêques, pour être admis aux Ordres facrez, 
eft qu’ils fâchent chanter & lire diftin&ement 
l’Office; qu’ils ne l'oient pas en mauvaife ré- 
putation parmiUeurs voifins , qu’ils ayent la 
voix bonne & claire, & qu’ils puilfent pro- 
noncer auffi ferme qu’il eft pouible , douze 
ou quinze fois fans prendre halei ne,Hofpirfi 
Pomolio , Seigneur aye pitié de nous ; car 
c’eft ainfi qu’ils en ulent dans les Eglifes, & 
toutes les fois qu’ils font leurs Prières. -Ils 
ne fe mettent pas non plus en peine d’où ils 
tirent leurs Prêtres ; car j’en ai connu qui 
avoient été élevez à des Métiers Mécha ni- 
ques , & en particulier un Maréchal de Vil- 
lage qui étoit devenu Prêtre, je n’ai même ja-' 
mais ouï dire , qu’il y eut dans tout le Pays 
•aucun lieu qu’on put appeller Collège , ou 
Ecole deftinée à élever des gens pour les 
rendre capables d’exercer cette fainte Fon- 
ftjon , excepté à Kictoé loigné de 700. Miles 
de Mofcow , dans le Pays des Cojaques , fur 
les Frontières de Pologne , où il arrive rare- 
ment que les Mofcovites aillent pour y ap- 1 

prendre quelque chofe. Auffi leurs Prêtres 
ne iauroient ils défendre leur Religion , ou 
alléguer quelque forte de raifonnement pour 
la foutenir* ‘Foutes les fois qu’on entame 
avec eux quelque Point de Religion ou de 
Morale , les principales chofes fur quoi eux 
©u les Laïques fe mettent à difeourir , eft. l’In- 
vocation des Saints, l’obfervationdes Jeunes,^ 
c’eft-à-dire l’abftinence des viandes, qu’ils gar- 
dent fort exa&ement , certaines courtes pé- ^ 
nitences pour les péchez qu’ils ont commis , 

; . lorf- 

I 

1 
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lorfqu’elles leur font ordonnées , & le pardon 
qu’il faut demander au Prêtre. Quand ce 
Prêtre leur a prononcé leur ablblution , & à 
fait fur eux le figue de la Croix , ils le reti- 
rent aufli tranquiles , que s’ils n’a voient ja- 
mais fait aucun mal quoiqu’ils ayent quelque- 
fois commis les crimes les plus déteftables. 
C’eft, comme je l’ai déjà obfervé , ce qui 
donne lieu à la manière peu honnête, & à la 
perfidie dont c,out le monde fait que les Mofco- 
vites u!ent à l’égard de tous ceux qui négo- 
cient avec eux, eu leur manquant de parole; 
delorte que c’eft un mot commun entre les 
Etrangers , qui lont dans ce Pays là , Voulez, 
vous j avoir fi un Mofcovite e/l honnête homme , 
voyez, s'il a du poil au creux de la main, 

Ji vous n'y en trouvtz pas , concluez qu'il ne ' 
l'e/l point. Quand il vous datent, vous ca- 
relfent, & vous marquent avec lesplus fortes 
expretfions& les plus grands fermens la con- 
lîdération qu’ils prétendent avoir pour vous, 
ce qui eft leur manière ordinaire d'attirer à 
eux aulTi bien les gens du Pays quelesErran- 
gers, foyez fur que vous devez être fur vos 
gardes; car c’eft alors qu’ils ont le plus d’en- 
vie de vous trahir. Ce Peuple eft en général 
fi éloigné d’avoir aucun fentimenr de honte, 
quand il a fait une méchante aétion , qu’il 
regarde la qualité de Fripon , comme quel- 
que chofe de recorrimendable , & qu’il dit 
d’un Homme de ce caradère , il entend le 
Monde f cb” ne manquera pas de prûfpérer. 
Au contraire on dit d’un Honnête Homme 
M \JnCloup ne met fbiet j ce/l unj'ot , il ne fait 
■J6-. pas 
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pps comment il faut vivre. Ils ont fi péu d’é- 
gard pour leur parole , & ils ont fi peu de 
connoifiance de l’Honneur pris dans ion vér> 
table iens , qu’il n’y a dans leur langue au- 
cun mot qui le puifie exprimer. 

On peut alléguer une autre caute du peu 
de honte que les Mofcovites ont des allions 
ks plus infâmes qu’ils ayent commiles ; c’eft 
qu’a près avoir été batus de Batoags , * ou 1 
de Knout, quoique l’exécution- ait été faite 
.. : .. par 

. J- 

* La pimition par les Batoags s’xécute en cette 
manière. Celui qui la doit (ouffrir eft couché à 
terre fur le vifage , ayant le dos découvert , les 
Bras & les Jambes étendus , il y a deux hommes 
commis pour cela qui le fouettent fur le dos avec 
des Battocks qui font des Yerges, pour le moins de 
la grodeur du petit doigt. L’un, d’eux femet fur 
la tête du Patient, pour la tenir entre fes genoux, 
pendant que Vautre tient fes jambes dans la même 
pofturej&s’il arrive qu’il fe débatte ôc ne fouffre pas 
avec patience, t>n ordonne deux autres perfonnes 
pour tenir fes mains étendues, pendant que ceux 
qui font placez fur la tête & fur les Jambes frap- 
pent alternativement fur fon dos avec leurs Bat- 
tocks , comme des Maréchaux fur une enclume, juL 
qu’à ce que leurs verges foient en-piéces, a près quoi 
ils en prennent de fraiches , Ôc ils ne ceflent point 
que le dos ne foit tout meurtri , ôc que celui qui 
préfide à cette Exécution ne dite que c’eft aflezj 
ce qui arrive tantôt plutôt, tantôt plus tard. Les 
Seigneurs 5c les Payfans font également fujets 
à cette forte de Punition qui eft quelquefois exercée 
d’une' manière fi févere , que les gens en meu- 
rent. 






Digitized 


Grande RvJJîî. ■ 209 

par le Bourreau , ils ne font notez d’aucune 
infamie , & il n’y a rien de plus ordinaire en 
ce Pays-là , que de voir de pareilles gens admis 
dans la fuite à des Polies d’honneur & de con- 
fiance. 

jrent. Le pouvoir d’infliger cette Peine réfide en la 
perfonnede ceux qui ont de l’authoritc fur les autres, 
c’eftàdire des Seigneurs; des Gcntilhommes, des 
Officiers & des Maîtres , qui pour quelque mécon- 
tentement, ou faute prétendue , exerce cette cruau- 
té , fans aucune forme ou figure de Procès. Il 
J a deux chofes qui doivent tousjours être obfer- 
vées dans ce fupplice y l’une que celui qu’on punit 
de cette manière doit crier vinsvat , c’eft à dire con- 
fiefler qu’il eft coupable, ou H eft battu jufqu’à ce 
qu’il l’ait fait; la feconde,qu-’aprcs que l’exécution eft 
faite, celui qui l’a foufferte doit baifTer les mains 8c 
les genoux , 8c toucher la terre avec le front de- 
vant celui qui l’a dirigée ; 8c le remercier de ce qu’il 
ne l’a pas fait battre davantage. 11 eft fort ordinaire 
' que des gens qui (omjubdiuckhips, ou dans des Poftes 

femblables» reçoivent cette punition du Battoag, 8c 
qu ; ils gardent leurs Places; car ce n’eft pas la maniè- 
re en Mofcoviede dtjîituer entièrement pour des petits 
frimes ou friponneries que les gens-ayent faites, 
mais feulement de leur infliger quelque peine, ou 
de les dégrader 8c mettre dans quelque Rang plu» 
bas. ... . 

La Punition par lé Knout eft d’un autre genre; 
Elle ne peut être ordonnée que par forme de Jufti- 
tice, devant quelque Gouverneur ou Juge, ou par 
l’Ordre de quelque perfonnede grande conlidcra- 
tion , 8c eft rarement exécutée par autre que par urt 
Bourreau. Le Knout eft une courroye de cuir épaif- 
fç 8c dure , de la longueur d’enyiron trois piedsSc 
' demi 
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fiance Pourvu qu’ils ayent a fiez d’argent pour 
Te faire donner quelque nouvel Emploi, ils ne 
rougifiènt jamais des méchantes aâions qu’ils 
ont faites ; & li l’on vient à faire mention de 

ce 

demi ; attachée par un bout à un bâton long de 
deux pieds, par le moyen d’une efpéce d’anneau qui 
le fait joiier comme un Fléau. Il y a deux manières 
d’infîiger ce châtiment. La première eft pour les 
crimes les moins odieux j dans celle- ci le Criminel * 
ayant la chemife levée, ell mis fur le dos d’un autre 
homme, Ôc reçoit du Bourreau, ou Maître Krn#- 
tavoit autant de coups qu’il eft ordonné par le 
Juge. A chaque coup que le Bourreau donne , il 
fait un pas en arriére , ôc puis en avant, ôc cela 
avec tant de force que le fang coule à chaque coup, 
& qu’il fe fait fur la peau une elevurede la grof- 
feur du doigt. Ces Maîtres, comme les Mojcovites 
les appellent , font fi exa&s ôc fi adroits > qu’il 
arrive rarement qu’ils frappent deux coups fur le 
même endroit ; ils les appliquent l’un à coté de 
l'autre, depuis le haut des épaules jufqu’au milieu 
4es fefies* 

La fécondé ôc plus rigoureufe manière de don- 
ner le Knout ( qu’on appelle autrement Pine ) eft 
lorfqu’on lie les deux mains du Patient derrière le 
dos,ôc que par une corde qui tient à ces mains oa " 
l’éleve en haut , pendant qu’il a un grand poids 
attaché aux jambes. Quand il eftainu hauffé, fes 
épaules fe démettent, & fes brâs viennent par de- 
fus fjjtétc , ôc alors l’Exécuteur lui donne de la 
manière que j’ai dit autant de coups qu'il eft or- 
donné par le Juge Cela fe fait ordi nairement de 
telle forte, qu’il y a une efpace de temps entre cha- 
que coup , & dans l’intervalle un Subdiacksbick, ou 
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ce qu’ils ont fouffert, ils difentavec une con- 
tenance grave & qui femble venir d’un fonds 

de 

Ecrivain , examine le Patient , pour favoir jufqu’où 
va le Crime dont il eft accufé , s’il a des complices , 
ou s’il eft coupable de quelques autres crimes que 
ceux dont il eft accufé comme trahifons , vols 
meurtres dont on ignore les Auteurs. Quand cela 
eft fait , !e Bourreau le defcend , lui remet les 
Bras, & onlelaifle aller , ou bien on le renvoyé 
en prifon. Maislorfque le Crime dont un homme 
eft accufé eft regardé Comme Capital , & tel qu’il 
mérite la mort, il y a encore une autre forte d’E- 
xamen : on allume un feu médiocre tout près du 
Gibèt , 8c comme on ne peut pas tousjours prou- 
ver que l’Accufé foit coupable, après qu’on l’a ti- 
ré du lieu où il a fbuffert la première punition , 8c 
qu’il dénie ou le tout , ou une partie de ce dont il eft 
accufé, on lui lie les pieds ôc les mains, 5: on rat- 
tache, comme fur une broche , a un long bâtôn 
qui eft tenu par un homme de chaque côté , l’Ac- 
cuféale dos brûlé par cefeu, 8c eft alors examine 
par l’Ecrivain pour le faire confeffer* L’Ecrivain, 
couche, par écrit toutes les réponfes du Patient* 
Lorfqu’un homme eft chargé de quelque grand CrL 
me, 5c que la preuve n’eft pas claire contre lui , 
s’il ne peut pas foutenir ces divers tourmens pen- 
dant trois fois, qui font quelquefois éloignées l’une 
de l’autre de trois ou quatresfemaines , & qu’il fe 
confeffe coupable, ou que les Réponfes qu’il a fai- 
tes pendant qu’il a été expofé à ces tourmens, ne 
foient pas jugées claires 8c fatisfaifantes , apres 
avoir fouffert toutes ces tortures , il faut encore 
qu’il meure , mais s’il a la force de les foutenir 
fans fe confeffer coupable , ou qu’on ne 
wijffepas autrement prouver qu’il l’eft ; alors 
eft déchargé. 
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de piété , aue cela efi arrivé pour leurs Pé* 
chez t que Dieu & le Czar ont été irritez, c on- * 

tre eux y quoique le Czar n’ait eu aucune con- 
noiflance de leur friponnerie. C’cft leur ma- 
nière ordinaire de joindre dans tous leurs 
difeours Dieu & le Czar , Dieu ejl fort 
au(Ji bien que le Czar ; f Dieu & le Czar le 
permettent : Ils attribuent même quelque- 
fois au Czar une manière de Divinité , & té- 
moignent autant de refpeéï pour lui que pour 
Dieu ; comme lorfqu’ils parlent des choies 
qui font hors de la portée des Hommes , & 
que cela peut venir à propos , ils difent. 

Dieu f5T le Czar le fa vent. 

Pour infpirer quelques Principes de Vertu 
dans l’efprit de ce Peuple, & pour lui don- 
ner de meilleures idées de l’Humanité , & 
de la Confcicnce , le Czar a employé depuis 
huit ou neuf ans diverles Perfonnes pour tra- 
duire quelques excellens Livres de Religion 
& de Morale , comme aulfi quelques autres 
qui regardent la Guerre ,& les Arts & Scien- 
ces d’ufage. Pour cet effet , il a érigé à 
Mofcouw des Imprimeries, où ces Livres ont 
été imprimez, & de là envoyez de tous co- 
tez dans fes Etats malgré l’oppofition que le 
Clergé y a faite. Il a fait aufii ériger quel- 
ques Ecoles, & à ordonné que tout Hom- 
me qui a un Bien de la valeur de yoo. Ru- 
K hlesde Revenu, &qui ne fera pas apprendre 
àfon Fils à lire, écrire & le Latin, ou quel- 
que autre Langue étrangère, ce Fils n’héri- 
tera point le Bien de fon Père , & qu’il fera 

dévolu au plus proche Héritier de la Famil- 
le 
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le. A l’égard des Eccléfiaftiques, il a com- 
mandé qu’à l’avenir tout le Clergé de Tes E- 
tats fera obligé d’apprendre le Latin i ou 
qu’on ne pourra pas faire la Fonâion de Prê- 
tre. De tout ceci l’on peut efpérer qu’avec 
le temps fon Peuple fera inftruit dans une plus 
grande connoillànce des Principes de la Re-, 
ligiou & des Vertus Morales, auiïi-bien que 
de l’Art Militaire , du Commerce & des au- 
tres Sciences néceflàires dans la Vie. 

Sa Majefié ne le contentant pas de cela , 
profite de toutes les occafions, pour raifonner 
d’une manière modérée avec les Principaux 
Chefs de PEglife & de laNoblefTe, leur don- 
nant toute liberté de mettre en avant les rai- 
lons qu’ils font capables d’alléguer, pocrfou- 
tenir leur Bigotterie & Superfition , & leur 
attachement à leurs anciennes Coutumes. 

C’étoit la manière des Mofcovites , prin- 
cipalement des Riches, d’avoir leurs Cham- 
bres , en particulier le haut , vis à vis de la 
Porte, tapifl'ées «St comme couvertes des Ima- 
ges & Peintures de leurs Saints. C’eft même 
encore aujourd’hui la coutume, quand quel- 
qu’un entre dans une Chambre pour faire une 
vitire, ou autrement , que la première cho- 
ie qu’on fait , en mettant le pied dans la por- 
te , eft de faire le figne de la Croix , en di- 
fant, Ilofpidi Pomilio , Seigneur aye pitié de 
•niai , & en même temps de fe courber de- 
vant ces Images avec beaucoup de refipeiftj 
après quoi l’on fait fon complimentau Maître 
du Logis, & au refie delà Compagnie. Mais 
q uand c’eft daiis la Maiion d’un pauvre hom- 
* me 
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de s’adrefter au Favori d’un Prince, lorfqu’on 
veut obtenir quelque choie ; de forte qu’ils 
ne doutent point , que leurs Prières ne l'oient 
perpétuellement préfentées au Tout-PuilTant 
par les Saints du Paradis , foutenant que tant 
qu’on ne repréfente point leurs Saints en 
fculpture , il ne leur eft pas défendu de le 
courber devant leurs .Images. Quelques uns 
des plus riches ont dans leurs Maitons des re- 
présentation:, de Dieu Tout-Puiflànr, qu’on 
peint comme un Vieillard avec une grande 
barbe blanche ; mais quand on veut repré- 
fenter la Vierge Marie, ils la font jeune, 
belle & mieux habillée, puifqu’elle eft ordi- 
nairement ornée de Perles, cfOr , & d’Ar- 
gent. Leur manière eft d’échanger au Mar- 
ché ces Images pour une certaine iomme;. 
car de dire que le Peintre les vend, ou qu’ils 
les ont achetées , cela paflè pour un péché. 

A l’égard du Czar qui a deslëntimens plus 
railonnables de Dieu & de la Religion, com- 
me il voit la ftupide Folie & la Fligotterie de 
fes Sujets à cet égard, & qu’il tâche de les 
ramener de leurs égaremens, il à réduit tou- 
tes les Peintures dans les Maifons , en quel- 
que lieu qu’il le trouve , à la feule Peinture 
de la Croix , & de nôtre adorable Sauveur. 
Les- Seigneurs & autres Perfonnes qui font en 
faveur auprès de lui , ont été fort portez à 
Poivre en cela fon Exemple. Il n'y a que 
quelque peu de vieux Seigneurs , qui , quoique 
bien auprès de lui, n’ontpu être détournez 
uu chemin battu. L’Eté après que le 
Czar fut de retour de les Voyages, SaMa- 
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jeffé s’embarqua fur un des Vaifleaux qui 
éroient venus de Veronize , pour aller à Azopb j 
Elle ordonna que chaque Vaifleauferoit com- 
mandé par un de les Seigneurs conjointement 
avec un des Officiers qu’il avoit amenez pour 
cet effet. Kor (qu’elle vint à bord de ces 
Vaifleaux , Elle trouva que ces Seigneurs 
avoient rempli les Chambres de Poupe de 
Peintures , comme ils en ufent dans leurs 
Maifons ; fur quoi le Czar leur dit qu’une 
l'eule de ces Peintures ou Images fuffifoit, 
pour s’humilier devant elle , & ordonna 

qu’on ôtât toutes les autres, & cela a été 
obfervé jufqu’à préfent fur la Flore , tant 
à Veronize qu’à Petersbourg. 

Les MoJ'co vîtes ont une plus grande véné- 
ration pour St. 'Sicbolo , ou St. Nicolas , que 
pour aucun autre de leurs Saints , & ils en 
parlent louvent comme on fait de Dieu : par 
exemple, fi vous leur demandez, comme j’ai 
fait plufieurs fois en traverfant le Lodiga , r 
l'Onega ; & le Lac Blanc de l’Embouchure 
d’une Rivière jufqu’à une autre, Combien y 
a-t-il d'ici jufîju'ù tel endroit ? Ou , combien 
de temps ils étaient à faire le voyage fur leurs 
Vaijfeaux ? ils vous répondent d’abord , que 
s'il plait à St. N i C II O L o , ou fi St N i- 
C H O L O leur envoyé un bon vent , ils font or- 
dinairement ce Voyage en tant de temps. 

Cette folle & abominable fupcrftition, ig- 
norance de leurs Prêtres, & la Perfidie qui régné 
parmi tout ce Peuple 5i ainfi que j’ai déjà dit, 
empêchent que non feulement les Samoiedes 
& ces Fartâtes qui confinent aux Etats du 
Czar, & dont j’ai déjà parlé , mais auffi les 
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Tartaves d zMurdav» & de Murfie , & les Cbe - 
remifs qui habitent en deçà du IVoIga , & 
qui ont été conquis il y a plus de 140. ans, 
vivant mêlez avec les Mofcovites , & fournis 
immédiatement au Gouvernement du Czar, la 
plus-part dans la Province deCazan; ce fon 
dis-je les raifons qui empêchent que toutes ces 
Nations-là n’embraflènt la Religion Chré- 
tienne, de la manière que les Mo/covitcs la 
leur reprélentent; quoiqu’on leur ait diverfes 
fois offert des recompenles , & d’augmenter 
leurs Privilèges s’ils vouloient fe faire bâtifer 
dans la Foi Mofcovite , & qu’ils fouffrenc 
tous les jours des infultes & des affronts de la 
part des Rujfes principalement à caufe de leur 
obftination à cet égard. 

Lorfque j’étois employé à faire la Communi- 
cation à Camiskïnska , plus de la moitié des Tra- 
vailleurs qu’on avoit envoyez, pour crewfer le 
• -Canal, étoient de ces Tartares, & la plufpart des 
Cavaliers qui les couvraient, étoient d’entre la 
Noblefle ou des meilleuresFamilles de ces Peu- 
ples. J’ai fou vent pris oceafion de les inter- 
roger fur leur Religion ; ils m’ont répondu 
que les Mofcovites fe fervant d’images , ils 
ont horreur de penfer feulement qu’ils puffeot 
embrafler cette Religion , parce qu’il n’y a 
qu’un Dieu, & qu’il ne peut être ni peint ni 
repréfenté par les hommes. Ils élevent les 
yeux vers le Ciel, dilànt que c’eft là qu’il ré- 
fide, que c’eft lui qui les détourne du Mal , 
& de changer de Religion , de peur qu’ii 11e 
cefsàt de les bénir dans la fuite. Lenr créan- 
ce a quelque rapport à celle à&s Mahomet ans. 
Ils expliquent leurs penfées d’une manière 
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fort raifonnable , difanr, que Dieu eft l’Eter- 
nel Créateur de toutes choies, de qui iis re- 
çoivent la vie, & vers qui retournent, après 
leur mort , ceux qui ont vécu en gens de bien. 
Le peu de fmcérité qu’ils remarquent dans 
la conduite des Mofcovites , eft un repro- 
che qu’ils font à ces derniers , lorfqu’ils s’en- 
• ' tretiennent les uns avec les autres, ils leur di- 
fent tout nèt , qu’ils ne peuvent pas croire , 
qu’il y ait rien de bon dans leur Religion ; car , 
difent ils , ft vôtre Religion eft bonne , pour- 
quoi ne vivez voùs pas en gens de bien ? 

A l’égard de ces Tartares ; je leur dois la 
juftice d’avouer , que toutes les fois qu’il a 
été néceflaire de fe confier en eux ou de les 
employer, nous les avons trouvez, mes Aides 
& moi , fincéres & honnêtes dans leur con- 
duite , & francs dans leurs difcours , beau- 
coup au de là de ce que nous avons remar- 
qué dans les Mofcovites. C’eft ce qui me per- 
fuade entièrement , après avoir eu très lou- 
vent des converfations avec eux , que fi la 
Religion Chrétienne leur étoit expofée avec 
cette pureté, qu’elle nous a été laifTée par nô- 
, tre Sauveur & fes Apôtres» qu’ils fufièntin- 
ftruits félon la Doctrine de l’Eglife Anglica- 
ne , qu’ils vécufient dans un Pays où ils puf- 
fent entendre cette manière de prêcher & d’en- 
feigner, & être témoins de cette vie exemplai- 
re qu’on remarque dans nôtre Clergé , & en- 
fin de cette honnêteté & cette candeur des 
uns envers les autres, qu’on peut dire en gé- 
néral qui fe pratique parmi les Anglors ; je 
fuis, disje, tout à fait perfuadé, queces^- 
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tares, aufli bien que les Samoiedcs & autres 
Peuples, qui habitent fur les Frontières de la 
Moftovie , embrafleroient la Religion Chré- 
tienne promptement & avec beaucoup de 
joye. 

Je vais finir cette partie de mon difcours, 
par cette obfervation fur la manière de vie 
des Mofcovites ; c’efl: que malgré la pureté 
dont ils fe vantent à l’égard de l’obferva- 
tion de leurs jeunes & de I’abftinence des 
viandes , il n’y a rien de plus commun que 
de les voir, tant le Prêtre que le Peuple , 
aller le matin à l’Eglife les jours de Fête, 
& être fouis l’après-midi, long temps avant 
la nuit: c’eftlà leurcoûtume, & elle leur pa- 
roît même encore plus excufable lorfqüe la 
Fête eft plus confidérable. Il efl fort or- 
dinaire , lorfqu’on va dans Mofcozv le foie 
des grandes Fêtes, de voir des Prêtres auf- 
fi bien que d’autres gens , étendus ivres dans 
les rues , &fi l’on vient à leur parler, & 
à les relever, ils vous difent Wollatway Bâ- 
che a Profnick y a Peau j que voulez vous , Pè- 
re y c'ejl aujourd'hui Fête, & je fuis foui - 3 car 
c’eft la coûtume parmi eux, quand on abor- 
de un homme de l’appeller Père , en lui vou- 
lant faire honnêteté. On regarde fi peu com- 
me une matière de fcandale d’être foui, que 
les Femmes même , non feulement celles 
du plus bas rang , mais auffi des Perfon- 
nes de diftinttion , ne font aucun fcrupule 
d’avouer qu’elles ont êy^ fort ivres 5 & lors 
qu’elles ont été traitées quelque part, la pré- 
miére fois qu’elles rencontrent ceux chez 
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qui elles ont été, elles les remercient en plei- 
ne compagnie de la civilité & honnêteté qu’ils 
leur ont témoigné en les foulant. Lorfque 
j’arrivai dans ce Pays- là , & quelques années 
après, c’étoit la manière ordinaire , non feu- 
lement dans les grands Feftins, où la Cour étoic 
invitée & fe trouvoit , mais auflï parmi les 
amis d’ennivrer ceux qu’on avoit invitez -, au- 
trement ils n’auroient pas cru avoir été bien 
reçus. On prdîoit les gens & on les forçoic 
jufques là, qu’on fermoit les portes , & qu’on 
' v mettoit des Gardes , pour empêcher que 
perfonne ne pût fortir avant que d’avoir fa char- 
ge entière; lanscela le Maître de la maifon au- 
roit pafiè pour un Avare, qui n’avoit pas reçu 
les amis de bon cœur, & cette coûtume s’é- 
teudoit aulfi bien entre les Etrangers qu’entre 
les Mofcovites. Mais lorfque M. Witbvoortb , 
Envoyé Extraordinaire de la défunte Reine 
fut arrivé dans ce Pays-là, l’an 170?. il fit dans 
la prémiére Audiance qu’il eut du Principal 
Minifire, défi puifiàntes repréfentations con- 
tre cette manière d’ôter la liberté aux gens , 
& il en donna fi bien l’exemple dans les beaux 
Feftins qu’il donnoit trèsfôuvent, que cela fut 
caufe que cette pernicieufe coûtume vint à 
cefler , & depuis ce temps là on n’a plus for- 
cé perfonne dans les Repas publics* chacun a 
la liberté de boire comme il lui plait, ce qui 
s’obferve même préfentement dans lés Repas 
particuliers parmi la meilleure partie de la 
Noble fie qui écouté la raifon , & qui a foiti 
de fa fanté. Cependant l’ancienne coûtume 
régné encore généralement parmi le Com- 
- ' mun 
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mun Peuple qui regarde comme quelque 
chofe de religieux de s’ennivrer les Jours de 
Fête, dont ils ont un très grand nombre dans 
l’Année. Je laide à penfer au Lefleur de 
quelles infamies , meurtres & autres crimes 
cette coutume eft accompagnée, faute d’être 
mieux inftruits par les Prêtres qui leur en 
donnent l’exemple, & que j’ai vu plus de mille 
fois fi fouis qu’ils ne pouvoient fe tenir. L’hor- 
rible Péché de Sodomie à quoi ils font fort 
enclins, lorfqu’ils font ivres, eft même à peine 
regardé comme un crime- dans ce Pays-là. 
Rien n’eft plus ordinaire , pendant leur Car- 
naval , & le lendemain des Fêtes , que d’en- 
tendre parler des meurtres qui ont été com- 
mis, & de voir dans les rues de Mofcow des 
gens morts & dépouillez; les Moscovites tuent 
d'ordinaire ceux qu’ils volent , & difent 
d’une manière barbare, que les morts ne ra- 
content rieu. 

Il n’y a pas grande différence entre la Re- 
ligion» des Mofcoyit.es & celle des Catholiques 
Romains , par rapport au Culte des Saints & à 
l’obfervation des Fêtes ; ils conviennent aufli 
avec eux, que les Prêtres ont le pouvoir de re- 
mettre les péchez, & damnent tous ceux qui 
ne (ont point de leur Religion. Mais à l’égard 
du Pape de Rouie , ils le regardent comme un 
Ufurpateur & Blafpbcmateur , qui s’arroge 
la qualité de Chef de l’Egliiè , qu’ils difent 
n’appartenir qu’à Jefus Chrift. Ils condam- 
nent la pratique des Catholiques Romains à 
l’égard du Célibat des Eccléfiaftiques; puis- 
que queSt. Paul a pofitivement déclaré, dans 
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fon Epitre à Timothée que le Prêtre doit être 
Mari d’une feule Femme. C’eft en confor- 
mité de ce Texte qu’un Prêtre M ofcovite eft 
obligé de fe marier une fois , & non davan- 
tage, & fi la Femme vient à mourir, il ne 
peut exercer la Prêtrife qu’une année : il' 
n’eft même plus appellé Puf>e, mais Rufpape, 
c’eft à dire , jadis Prêtre , & d’ordinaire il fe 
retire dans un Monaftère, pour y être nouri. 
Il eft à remarquer, que c’eft par cette raifon 
que les Prêtres traitent mieux leurs Femmes 
que les autres hommes ne font. Us différent 
aufti des Catholiques Romains à l’égard du St. 
Sacrement qu’ils adminiftrent aux Laïques 
fous les deux Efpéces. Ils ont aufti deux au- 
tres Sacremens, le Bâtéme & PExtrèmc-Orr- 
élion. Quoiqu’ils prient pour les Morts , ils 
n’ont pas la même créance que ceux de 
PEglife Romaine fur le fujèt du Purgatoire. 

' Ils croyent, que lorfqu’un homme à reçu la 
Bénédiétion du Prêtre avant fen départ de ce 
Monde, & qu’il a entre fes doigts, lorfqu’il 
eft mis au tombeau, un petit Billèt, ou Cer- 
tificat , donné à St. Nicolas , de la main du 
Prêtre, par où il paroifle qu’il eft mort dans 
la véritable Foi Chrétienne, il fera admis dans 
le Ciel. Ils tiennent comme les Catholiques 
Romains , que les Traditions de l’Eglife font 
pour le moins, d’une aufti grande Authori- 
té que les Ecritures , & croyent avec eux que 
ce n’eft pas un péché de faufler la Foi aux 
Hérétiques & aux Payens. Us différent éga- 
lement des Catholiques Romains & des Egli- 
fes Réformées, au fujèt de la Sainte Trinité, 
* - v. ‘ 1 croyant 
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Croyant que le Sc. Efprit procède uniquement 
du Fére , & non du Père & du Fils ; & ils 
ont un tel Refpe <3 pour la Defcente du S. Ef- 
prit en forme de Colombe , qu’il y a fort peu 
d’entre eux qui mangent du Pigeon, Sur tou- 
tes choies ils mettent la plus grande pureté 
de leur Religion à garder étroitement les 
Jeunes, qu’ils célèbrent pendant leurs quatre 
Carêmes de l’Année , outre les deux Jours 
dans chaque Semaine -, pendant ce temps là ils 
ÿabftiennent de manger de la Viande , ou 
quelque chofe qui en vienne , comme œufs 
on lait, à quoi ils ne veulent pas même tou- 
cher 3 & lorfqu’ils font malades , ils aime 
roient mieux mourir que de prendre quelque 
remède, avant que d’avoir demandé s’il eHSto- 
rumno , c’eftà dire s’il eft fouillé par quelque 
chofe qui vienne*de la V iande , & qu’on les ait 
afiiirez que non ^ aufli regardent ils les Ca- 
tholiques Romains & les Proteftans comme 
Hérétiques , difaot que ce font des Payens 
qui mangent de la Viande comme les Chiens, 
&qui n’obfervent point leurs Jeunes. Une des- 
plus fortes difpures qu’il y ait entre eux , & 
qui- fe pouflè avec le plus de chaleur, 
regarde leurs différens fentimens fur la ma-, 
niére de tenir les doigts lorfqu’ils font le 
Signe de la Croix. Le Patriarche publia ,, 
il n’y a pas long temps , Un Ordre , que les 
Laïques ne fe ièrviroient en cette occalïon 
que de deux doigts j cependant, malgré cet, 
Ordonnance, il y a des gens qui veulent ab- 
folument en employer trois. Un certain Ja- 
cx>b N urfoff, qui avoit excité la dernière Re- 
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bellion à Aftracan , étoit un zélé Partira n de - 
cette Sefte, & s’étoic mis à la tête d’un Par- 
ti confidérable, mais il fut détruit. 

Il n’étoit autrefois permis à perfonne, qui 
refufoit d’embraffer la Religion Mof cavité , 
d’entrer dans leurs Eglifes : du moins on le 
ibafïroit fort rarement, & quand on accordoit 
cette permiflion , on la faiibit regarder com- 
me une grande faveur; l’Eglife étoit enfuitte 
purifiée avec de l’Eau bénite , & l’on y bru- 
loit de l’encens. On ne permettoit pas mm 
plus qu’aucun Etranger fut enterré dans leur» 
Cimetières ; mais comme le Czar d’aujourd- 
hui va fouvent lui même dans les Eglifes 
étrangères qui font aux Fauxbourgs de Mojcaw , 
accompagné de plufieurs Seigneurs , furtout 
lorfqu’on enterre quelque Etranger, pour qui 
il avoir de l’eftime. Il efl arrivé de là qu’il 
eft préfentement permis aux Etrangers d’al- 
ler dans les Eglifes Mo/covites. J’ai même 
connu des Etraiigers, qui ontétéenterrezdans 
leurs Cimetières par ordre du Czar, en par? 
ticulier un jeune Gentilhomme qui étoit en 
faveur auprès de lui , & qui fut tué par acci- 
dent à Vcrotiize , fur le Tombeau duquel on a 
érigé un Monument. 

11 y a une Hiftoire fort connue d’un finge 
qui appartenoit à un Ambaflàdeur d'Angle- 
terre , envoyé auprès d’un des Czars précé* 
dens; lavoiei. Ce finge s’étant un jour échapé," 
entra dans une Eglile qui étoit proche de la 
Maifon où‘ logeoit l’Amba (fadeur , & ren- 
verfa des Images de Saints qui y étoient pla- 
cées fur des Tablettes 3 car c’eft ainfi que les 
• - - • ' - Mofcc - 
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Mo/c évites les mettent, croyant qu’il ne feroit 
pas honorable de les pendre. Là-defliis on 
le plaignit à l’Amba {fadeur , comme fi le lin- 
ge avoit été détaché à defiein de choquer 
leur Culte , & qu’il eut été conduit par le 
Diable pour deshonorer leups Saints. L’Eglife 
fut purifiée avec beaucoup de cérémonie, & 
en y jettant de l’Eau Bénite, on fit aux Saints 
des prières convenables à cette circonftance, 
& l’on conjura le Démon , pour le faire for- 
tir de l’Eglife. Pour le Singe , il fut , par 
un Ordre particulier du Patriarche , traîné 
publiquement par les rues comme un Crimi- 
nel , & enfuite mis à mort. 

Je vai donner ici place à une autre Hiftoi- 
re, qu’on afiûre être véritable , d’un Chirur- 
gien qui étoit autre- fois au fervicc du Czar. 
Jl avoit un Squelère pendu dans fa Chambre 
près de la fenêtre , & qui fe remuoit toutes 
les fois qu’il faifoit du yent. Le Chirurgien 
étant un foir affîs , & joüant du Luth , le 
charme de cette mélodie attira quelques Stre- 
lctz.es , ou Gardes duCzar,quipaflbientp3r là, 
& les engagea à s’approcher pour le mieux 
entendre. Comme ils regardoient attentive- 
ment à travers les fentes ae la porte ils virent 
que le Squeiète fe mouvoir. Cela les épou- 
vanta fi fort, qu’ils coururent d’abord à la 
Gour, & rapportèrent à quelques Favoris du 
Czar, qu’ifs a voient vu les os d’un mort dan- 
fer à la mufique du Chirurgien. La chofe 
fut confirmée par d’autres qui avoient été en- 
voyez , pour examiner fi cela étoit vrai , furquoi 
le Chirurgien fy; condamné à mçrt comme 
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un forcier , & il auroit fans douteété exécuté - 
fi le Boyar , fon Patron , qui écoit eii faveur au- 
près du Czar, n’avoit intercédé, pour lui fau- 
ver la vie , & reprélènté à SjfMajefté , que 
le Chirurgien ne fe fervoit de cê Squelète , & 
ne le gardoit dans fa maifon , que pour être 
mieux inftruit , & fe mieux acquiter de fou 
*. métier , en voyant devant lui la compofition 
du Corps humain. Cependant, quoique ce 
Seigneur put dire , le Chirurgien fut obligé 
d’abarodonner le Pays , & le Squelète fut porté 
par les rues & brûlé. 

Lorfque j’arrivai dans le Pays , les Mcfco* 0 
vîtes prenoient la Datte de leurs années de- 
puis la Création du Monde, & ils comptoient 
alors "206. ans; mais je n’ai jamais pu ap<- 
prendre d’eux , furquoi ils fondoient cette 
Jrupputation , ni quelle afl'urance ils avoient 
qu’elle fut jufte , linon par la Tradition de 
leurs Pères. Leur année commençoit le pré- 
mier jour de Septembre, qu’ils célébi oient aveG 
beaucoup de lolemnité.C.eux d’entre eux qui 
vouloient foutenir cet établiflèment , & qui en 
difputoient , en alleguoient une railon qu’ils 
croyoient invincible, & fe vantoient qu’il 
étoit impoflible d’y répondre : c’étoit , que 
Dieu étant làge & tout bon avoit créé le 
Monde dans l’Automne, pendant que les Epis 
étoient pleins , les Fruits de la Terre meurs» 

& bons à manger, & non comme les autres 
Européens le difent , au^milieu de l’Hjver» 
lorfque la Terre eft gelée' & couverte de neir 
ge. Mais le Czar 'qui voyoit très bien que 
cette penfée étoit appuyée fur un fondement 
- j erroné 
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erroné , pria Tes Seigneurs de jetter les yeux 
fur le Globe , ~ & avec beaucoup de dou- 
ceur il leur fît remarquer, que la Mofco- 
tfie n’étoit pas toute la Terre , & que lorf- 
qu’il étoit Hiver chez eux , il étoit toujours 
Eté dans les Pays qui font à la même hau- 
teur ■ au delà de la Ligne Equinoxiale. 
D’ailleurs par la manière ordinaire de com- 
ter la fin de l’année , les faifons font confi- 
dérablemenc changées, par ces minutes qu’il 
y a tous les ans dans le cours du Soleil au» 
de là de 365-, jours & fix heures. C’eft pour- 
quoi le Czar , pour mettre les Etats en con- 
formité avec le relie de l'Europe, poi^r ce 
qui regarde le commencement de l’Année 
au mois de Janvier , & pourdatter comme 
les autres Chrétiens , depuis l’Incarnation de 
nôtre Sauveur, s’y prit de cette manière. 

Le prémier de Janvier 1700. Vieux Sti- 
le , il publia & proclama un Jubilé , com- 
mandant qu’il fut folemnifé , pendant une 
femaine entière , par le bruit du Canon & 
le fon des cloches , & que les rues fuflent 
ornées le Jour de diverfes couleurs , & par- 
des Illumitaticns dans la nuit , ce qui dévoie 
.être obiervé dans toutes les Maifons de 
quelque diftinXion- En même temps , il dé- 
fendit fous des peines , à toute forte de per- 
fonnes , d’ufer à l’avenir en tout ce qui re- 
garde lajuftice, & autres Ecritures, de l’an- 
cienne manière de datter que les Mofcovi- 
tes avoient fuivie jufqu’alors. Tout cela fut 
feit, quoique les Mécontens le regardaient 
comme une chofe qui renyerfoit entièrement 
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leur Religion. On s’y alfujettit par pure 
crainte , mais il y a pourtant encore de 
vieux Mofcovites , qui s’afiemblent le pré- 
mierde Septembre , & qui célèbrent avec 
un grand zèle ce jour , qu’ils tiennent pour le 
prémier de l’année , a durant entre eux que 
le Monde efl: précifement de l’ancienneté 
qu’ils lui donnent, c’eft-à-dire préfentement 
de 7213. ans. 

. C’étoit la Coutume pendant le Régné des 
Czars , Prédecefleurs de celui d’à prêtent, que 
dans toutes les Requêtes & autres Ades de 
juftice, & généralement en toutes occafions, 
depuis les prémiers Seigneurs jufqu’aux der- 
niers Payians , tout le monde fe qualifioit 
(iohipy ou Eiclave du Czar. D’autre côté, 
l’on inferoit tous les Titres & Dignitez de ce 
Prince dans tous les Placets & pareilles 
Pièces , quelque peu importantes qu’elles 
iuflent , tant au commencement que dans 
l’endroit où l’on failbit la demande , ce qui 
étoit fort lonsf & ennuyeux; & l’on étoitpu- 
niflàble fi l’on fe méprenoit dans la fpécifîca- 
. tion de ces Titres. Le Czar pour faire mieux 
Supporter à fon Peuple le changement qu’il 
a fait £ l’égard du commencement de l’année, 
a aboli ces deux Coûtumes. Prémiérement, 
il a ordonné que dans tous fes Etats perfonne 
ne fe diroit àTa venir fon Goiup ,ou Efciave, 
mais feulement R aab , qui fignifie Sujèt. Il 
eft vrai , que ce Peuple ne tire de là aucun 
- avantage réel , car il eft encore aujourd’hui 
effectivement Eiclave; maiscependantlefeul 
changement de nom leur a fait plaifir . Se- 
conde* 
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rondement , Sa Majefté à réglé, que dans 
toutes les caufes civiles & militaires aulfi bien 
que dans les Procès, où l’on eft obligé de 
faire des demandes, connut fi l’on s’adreffok 
à lui même , on ne mettroit plus les Titres* 
tout du long,ainfi qu’on en avoit ufé jufqu’a- 
lors , mais qu’on le contenteroit de dire Vcjf- 
Jea Miffifiea Viftria , c’eft à dire , Sa Très- 
haute, & très gracieufe Majefté. ,:i 

Ce Prince a fait une infini.é d’autres chofes, 
pour réformer fon Peuple & le convaincre 
de la folie qu’il y a de fe tenir fuperftiiieufe- 
ment attaché aux vieilles Coutumes ; puis- 
qu'il n’y a aucun mal réel à les abandonner 
pour des nouvelles , lorfque celles ci font ou 
plus raiibnnables , ou plus décentes. Le Ré- 
cit de tous ces changemens feroit ennuyeux 
pour le Le&eur & pour moi t je ne parlerai 
donc plus que d’un expédient dont le Czar 
s’avifà , pour faire voir à fes Sujets que les 
Coutumes de Mof covie , ont été effectivement 
changées en mieux avec le temps, & qu’ain- 
fi il n’y avoit pas plus de mal à faire ces chan- 
gemens à la fois , que dans l’efpace de yoo. 
ans: Voici comme il s’y prit. 

L’an 1701. l’un de fes Bouffons ailoit fe 
marier avec une fort jolie Fille. Le Czar 
ordonna que tous les Seigneurs & Gentils- 
hommes qui étoienc en faveur auprès de lui 
suffi bien que divers Etrangers fufient invi- 
tez à ces Nôces , que tous les conviez , 
Hommes & -Femmes , dont on fit une lifte. 
Te pourvoiraient chacun d’un habit tel que 
-ceux qu’on porcoiç en Mofcovie deux cens 
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ans auparavant, & que dans toute la Cérénic 
on fuivroit abfohimentce qui fe pratiquoit çn 
ce temps-là. Les Beyars avoient fur la tête 
des bonnets pouf le moins d’un pied plus 
hauts que ceux qu’on portoit en dernier 
lieu, lime l'eroit difficile de décrire leurs ha- 
bits, qui étoient fouverainement ridicules. Ils’ 
montoient des chevaux dont leshamois étoient 
compoiez d’une ffiaaniére toute extraordinai- 
re. Quelques uns d’entr’ eux qui étoient du 
plus haut rang, avoient au lieu de rênes des 
chaînes d’argent , dont les chainons étoient 
larges d’environ un pouce , ou un pouce & de- 
mi s le poitrail & la croupière étoient ornez 
de petites pièces du même métal qui 
en frappant les unes contre les autres, 
failoient dans la marche une efpéce de foa 
femblable à celui des fonnettes. Le Czar 
étoit parmi ces Boyars, habillé de même qu’eux* 
& il y avoit outre cela un vieux Boyar , qui 
devoit repréfenter le Czar pendant ce jour là 
dans un habit burlefque. Ceux d’un moindre 
rang qui n’étoient pas en état d’avoir des har- 
nois garnis d’argènt, en avoient d’étain argenté. 

A l’égard des Femmes, les manchesde leurs 
chemifes qui étoient pliffées commeunefraile 
depuis les épaules jufqu’au poignée , avoient 
pour le moins 12. aunes d'Angleterre de 
longs leur habit ne leur couvrok que lereftc 
du Corps. Les talons de leurs tauliers oa 
pantoufles avoient près de cinq pouces de 
haut. Elles étoient dans des machines ou cha- 
riots qui n’étoient point fufpendus , & où il n’y 
avoit ni cuir , ni dequoi s’y aflèoir un peu 
\ .l ’ commo- 


I 

Digitized by Google 


i 



Grande Rus/te. 131 

commoetémenti A côté de chaque chariot il 
y avoir de petites échelles, pour y monter 
comme les Tttrtares le pratiquent encore au- 
jourd'hui ; l’endroit où ces Femmes étoient 
afïifes étoit couvert en cerceau d’une étoffe 
rouge. Je les vis tous marcher en cet état vers 
la Maifon du défunt Général Le Fort , qui 
avoit été bâtie aux dépens du Czar- 
Il y avoit là dans une très grande fa Ile 
diverfes tables préparées pour les Conviez; 
félon leur rang, & une entre autres placée 
au haut bout fur un Trône élevé d’environ 
trois pieds, où étoient ceux qui repréfen- 
toient le Czar & le Patriarche, vers qui cha- 
cun des Conviez, étant appellé par fonnom; 
alloit à pas comptez , baillant de temps en 
temps la tête jufqu’à terre , à mefure qu’il 
avançoit , pour baifer les mains prémiére* 
ment du prétendu Czar, & enfuirte du Pa- 
triarche , qui' lui donnoient un petit trait de 
brandevin , après quoi il fe retiroit environ à 
20. pieds de diftance faifant tousjours des 
révérences. On avoit préparé un magnifique 
Repas, mais les viandes , la manière de les 
fervir & tout ce qui en dépendoit étoient 
fort defagréables , irregulieres , & fort chéti- 
ves , ce qui fe fàifoit à deffein. La liqueur 
qu’on leur préfentoit étoit mauvaife 5 la 
meilleure étoit compofée , à l’ancienne mo- 
de, de brandevin & de miel, & cependant 
on étoit obligé d’en boire ; car quelques la- 
mentations qu’on pût faire , foit en riant , 
foit dans le férieux , il n’y avoit pas moyen 
d’obtenir un verre de bonne bière , ou- une 
i . . • • ' . gou- 
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i'ent beaucoup de préjudice au Pays : j’en 
donnerai quelque peu d’Exemples, où le Czar 
a été lui même intéreflé & a fouftert du 
dommage. ; » 

La Mofeovie , à parler en général , eft 
un Pays extrêmement uni & fertile, abon- 
dant en tout ce qui eft néce flaire à la vie. 
Il n’y a point de montagnes qui jettent 
du feu j & comme il eft éloigné de ces 
endroits de la Mer, où l’on ne peut trou- 
ver* le fond jufqu’à ce qu’on foit près du 
rivage , aufli n’y a-t-’il point de cavernes, 
& l’on n’y fent jamais des tremblemens 
de terre. L’Air y eft ferain & bon i les 
brouillards y font vint fois moins fréquens 
qu’en Angleterre & en Irlande, & il s’en faut , 
à mon avis, un cinquième qu’il n’y tom- 
be autant de pluye* Le Pays eft mêlé de 
Pâturage , terre labourable , Bois , Lacs & 
Rivières, & par tout où j’ai été, c’eft- à-dire 
de tous les côtez des Etats du Car , on y 
voit des fituarions charmantes. Les Mofco - 
vîtes difent , qu’ils font riches en Poiflbn & 
en Pain ; je puis ajouter , qu’ils ont une 
grande abondance de Chevaux & de Bé- 
tail. A l’égard du Gibier ils en ont de 
toutes les fortes plus qu’en aucun Pays du 
Monde , & ce qu’il* y a de furprenant & 
merveilleux , c’eft qu’outre les Lièvres 
peliez Rojfac, qui fe trouvent ordinairement 
dans les Parties Méridionales' ils en ont. 
une plus grande quantité d’autres, qu’on 
nomme Zaitz , qui deviennent tout à fait 
blancs dès que la neige eft lur la Terre, 
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& qui au Printemps reprennent leur couleur 
ordinaire. Il eft à remarquer que les Ours 
qui fe trouvent dans les Parties les plus 
feptentrionales des Etats du Czar , font la 
plus-part blancs, comme le font auflî prel- 
que toutes les Belettes dont la peau eft ap- 
pellée Hermine T petits animaux que j’ai 
vûs fouvent en Hiver , mais jamais en Eté. 

Le grand froid qu’il y fait eft caufe , que 
les Grues, Cignes, Canards fauvages, Oiesy 
Bécaflines& autres Oifeaux aquatiques, qu^u- 
cun Pays ne produit en plus grande abon- 
dance, non plus que de toutes les autres fortes 
d’Oifeaux , fe retirent en nombre prodigieux 
dans des Pays plus chauds vers les Parties Mé- 
ridionales , & reviennent au Printemps , lorf- 
que la neige n’eft plus fur la terre. On eft 
ordinairement au milieu ou à la fin & Avril , 
que les Jours font déjà plus longs, r & que le 
Soleil a aquis de la force, avant que la neige 
qui eft très haute , foit entièrement fondue * 
du côté de Mnfcow & aux autres lieux qur 
font à la même Latitude. Mais auflî, dou*- 
ze ou quinze jours après , les Champs font 
couverts de verdure, l’air devient tout à coup* 
fènfiblement chaud , les arbres bourgeon- 
nent, l’Herbe poufle , les Fleurs comment 
cent à paraître , & les Roflignols & autres 
Oifeaux qui arrivent alors du côté du Midi* 
chantent & gazouillent. 

Les Mofcovites témoignent une joye par 1 
ticuliére au changement de Saifon qui arri- 
vent deux fois l’année : le prémier, quand la 
neige commence à tomber fur la. Terre , & 
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que l’on peut aller fur la glace ayec des che- 
vaux & des traîneaux. Cela arrive quelque 
fois fi iubitement, lorfque le vent change , & 
vient à fouffler du Nord , que des chevaux & 
des traîneaux peuvent paüer fur des Riviè- 
res , où 24. heures auparavant il n’y avoit 
pas la moindre apparence de glace. Quand 
l’Hiver eft ainfi confirmé , on peut aller dans- 
le Pays de côté & d’autre par le plus court 
chemin, à travers les Lacs & les Rivières , & 
faire commodément tranfporter ce qu’on veur 
par des traîneaux , qui font une des plus com- 
modes & plus promptes manières de voya- 
ger , tant pour les Hommes que pour les 
Marchandifes ; car ces traîneaux font légers 
& commodes, & coulent aifément & dou- 
cement fur la Glace & fur la Neige, qui lorl- 
qu’onafouvent paflé deflus, devient auui du- 
re & auflï commode que la Glace. C’eftdans 
cette Saifon là qu’on tranfporte une grande 
quantité de Marchandifes, parce qu’on le fait 
plus commodément & à moins de fraix que 
jamais, excepté lorfque les Eaux font ouver- 
tes, & qu’on le peut faire par desVaiflèauxy 
Batteaux ou Radeaux. Pendant tout l’Hi- 
ver , dès que le chemin de traîneaux eft ou- 
vert, il en arrive tous les jours àMofccwplû- 
fieurs milliers tout chargez , qui ne font 
d’ordinaire traitiez que par un feul Cheval. 
Les Mnfcovites ne mettent non plus qu’un 
Cheval à leurs Chariots qui font légers , & 
dont par conféquent les roues fe maintiennent 
allez unies , & n’enfoncent pas beau- 
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L’Autre temps de réjotiiflànce eft quand 
le Printemps vient , que la Glace difparoit 
après avoir été pourrie & dangereuiè pen- 
dant quelques jours , &i que les Rivières 
étant libres font propres à la Navigation* 
Dans çes deux Occa fions les Mafcovites cé- 
lèbrent une etpécc de Fête , où les Voi- 
fins fe réjoüiffenr entr’eux. 

Les ProduOions du Pays, ou les Manu- 
factures dont onnégotie principalement an 
dehors , font des Cendres de diverfe efpéce, 
du Cuir de Ruffte , des Cordes, des rour- 
rures, du Lin; du Chanvre, des Peaux de 
Veau marin, de l’Huile de Baleine, de la 
Réfine, de la Poix, du Goudron, du Ca- 
viar , du Suif, du Miel , de la Cire, du 
Talcdont il y a de deux efpéce s, l’une qui 
fert pour les fenêtres des Vai fléaux, & l’au- 
tre août on fait de la colle forte , comme 
auffi des M3ts, du Bois de Charpente, des 
Planches & du Sapin. Que fi le Czar peut 
venir à bout d’achever la Communication 
qu’il a deflein de faire entre le Wolga & 
Petersbourg, on fera alors en état de faire tranf- 
porter dans ce dernier Lieu du Chêne & 
autre Bois de Charpente avec une grande 
abondance de grains , qui feront à fort bon 
marché; ce qui d’un côté payera des Droits 
confidérables au Czar , & de l’autre portera 
beaucoup plus d’avantage au Pays que pré- 
lentemenr, qu’il y ^en faut faire venir des au- 
tres Endroits de l 'Europe. En effet , en 
ce cas- là , on pourra y acheter le Bled à 
beaucoup meilleur marché qu’on ne le peut 
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donner aux Ports de Riga , de Dantzick , ou 
de Coningsberg , d’où aufli bien que d’autres 
Places de la Mer Baltique leS Hollandois feuls, 
enlèvent tous les ans la Charge de 800. juf- 
qu’a Mille Vaifleaux. 

La plus-parc des Mofcovites mangent du 
Pain de feigle qu’ils regardent comme le plus 
nourriHant. En plufleurs endroits qui fqnt 
fur le Wolga ,entre l’ Embouchure delà Sbacks- 
na & Cazan , on a ordinairement ce que 
nous appelions un boillèau, induré d 'Angle- 
terre , pour fix ou fept fous; le Froment pour 
neuf, & les autres Grains à proportion 
Il y a dans les Etats du Czar du foutfre & 
du falpetre, & des Etrangers y font en divers 
Moulins qui font fur de petites Rivières près 
de Mofcorv une a fiez grande quantité de pou- 
dre , non feulement pour fournir à tous les 
befoins du Czar, mais aufli pour en pouvoir 
envoyer aux autres Nations. Il fe trouve 
dans la Province de Cazan quelques Mines 
de cuivre , & en plufieurs autres endroits 
quantité de Mines de fer, particuliérement 
près de Veronize & de Mofcon , aufli bifen 
que vers le Lac d'Onega ; dans chacune de 
ces Mines il le fait une très grande quanti- 
té d’Ouvrages de fer , qui font néceflàires 
dans le Pays , & toutes fortes d’Armes pour 
les Armées du Czar qu’on travaille préfen- 
tement beaucoup mieux qu’on ne faifoit au- 
paravant : on prétend même que les matiè- 
res y étant à meilleur marché, & le falaire 
des Ouvriers beaucoup moindre qu’ailleurs, 
on pourra à l’avenir fournir les autres Na- 
tions 
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tiens d’ Armes & d’Ouvrages de fer dont 
on avoit déjà envoyé des Montres dans les 
Pays Etrangers , avant que je quittaffe la 
Rttffie. 

Voila ce que ce Pays produit de propre 
à la Guerre & au Commerce. Quand 011 
confidére l’avantage qu’il tire de fa fituation, 

» étant arrôfé de ces grandes Rivières qui éten- 
dent leurs Branches dans le cœur du Pays, & 
vont fe jetter dans quatre différentes Mers , 
on voit clairement, que fi l’Indufirie y étoit 
cultivée & encouragée comme en Angleterre 
& dans les autres Pays libres , elle feroit 
fans doute pouffée beaucoup plus loin , le 
Commerce en feroit plus étendu , & le Peuple 
plus heureux, & que le Czar dont les Etats 
font d’une très grande étendue, pourroit en 
fort peu de temps devenir aulfi fort & auffi 
puiflant qu’aucun Monarque de la Terre. En 
particulier, la grande quantité de Bois & au- 
autres Provifions nécefiaires pour équiper une 
Flote, & la Facilité avec laquelle ce Prince 
peut entretenir une Armée du côté à'Azopb , 
peuvent fans difficulté le mettre plus en état 
d’ébranler l’Empire Turc, qu’aucun des autres 
Princes , qui font ordinairement en Guerre 
avec cet Ennemi du nom Chrétien. 

• Mais il faut que je donne ici'deux ou trois 
Exemples de préjudice que le Czar foufire 
dans fes Revenus, par la mauvaifedifpofition 
& l’imprudente conduite de fes Boyars , ce 
qui fera voir l’Oppreffion que fon Peuple 
foufïre , & fous laquelle il lemble qu’il 
doit toujours gémir , malgré toutes les Ré- 
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formations, que le Czar s’efforce d’introduire 5 
d’où il paroîtra , comme on l’a tousjours vu, 
que par tout où le Commerce eft opprimé, 
il faut que le Peuple foit pauvre, & le Prin- 
ce auffi par conféquent. 

I^e prémier Exegiple également domma- 
geable aux Revenus du Czar & à fes Sujets , 
a été vu de mon temps, & confifte en ce que 
je vai dire. 

Lorfque j’arrivai dans le Fays, la plusgrof- 
fe Pièce de Monnoye au coin de Mofcovie , 
étoient feulement des Gopeeks , ou fous , & la 
plus petite des Demi- fous ou Liardsde même 
métal. Cette Monnoye étoit de très-bon ar- 
gent, & du poids qu’elledevoit avoir par pro- 
portion avec la meilleure des autres Etats, de 
forte que pour une petite fomme que j’eus 
occafion d’envoyer en Angleterre je trouvai 
deux ou trois fur cent de profit , parle change. 
Mais après le malheur arrivé au Czar l’an 
1 700. par la perte de la plus grande par- 
tie de fon Armée & de fon Artillerie devant 
Narva ; comme il avoit de la peine à lever de 
nouvelles Forces , pour continuer la Guer- 
re , & qu’on prit la réfolution d’avoir un plus 
grand nombre d’Etrangers , l’un des Boyars 
qui avoit du crédit auprès de lui, propofa , 
de faire rapporter toute la vieille Monnoye , 
de la fondre, & de faire de nouveaux Copeeks 
& Demi-Copeeks qui n’euffent pas les trois 
quarts du poids des précédens , & qui fuffenc 
pourtant donnez pour la même valeur j en 
quoi il fut appuyé par tous les autres Boyars. 
Ce qu’il y a de pis, c’eftqucdansla fuite, on 
. ’ ajoûta 
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ajouta de l’Alliage à cette Monnoye. 

Mais comme on s’apperqût environ un an 
après cette Réforme , que le Peuple gar- 
doit les vieillesEfpéces , & ne vouloit point s’en 
défaire , & les porter à la Monnoye, on pu- 
blia un nouvel Ordre , par lequel on promet- 
toit dix pour cent à ceux qui apporteroient 
de l’ancienne Monnoye , & l’on fit frapper 
de plus grofles Pièces, comme Rubles , Demi 
& quars de Rubles , Pièces deîio. de y. &de 
3 . Copeeks. 

Par ce changement une Rixdalle qui eft la 
Monnoye avec quoi les Marchands Etran- 
gers font obligez de payer les Droits impolèz 
fur toutes les Marchandas qu’ils font entrer 
dans le Pays, & qui pendant que l’ancienne 
monnoye avoit cours , ne valoit qu’environ 
S y. Copeeks , en valoit alors cent, lorlqu’ils 
étoient réformez & altérez. 

Cette Réforme de Monnoye qui donna 
beaucoup d’ôccafio» à la diipute que 
j’efiuyai lur le Payement de mes arrérages , 
me fit beaucoup de tort; mais je n’y fus pas 
le feul interelfé , bien d’autres Etrangers en 
fouftrirent , par rapport à leurs Gages. Ceux 
qui depuis ce temps-là font entrez au fervice 
du Czar, ont été plus prudens , principalement 
ceux dont l’accord a été fait en Angleterre ; 
carilsont pour cautions des Marchands, qui fe 
font engagez de les faire payer félon la valeur 
de la Livre flerling. 

LeChange quia une grande influence lur 
le Commerce , tomba d’abord de 30. à 40. 
pour cent , & le Prix de toutes chofes, par- 
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ticnliérent ce qui venoit des Pays Etrangers, 
augmenta , à proportion que te Change baiC- 
foit. On croit qu’une grande partie de cette 
méchante Monnoye , où il y a de l’alliage , 
a été fabriquée par des Particuliers. Quoi- 
qu’il en foit , le Change en fouffre & en 
fouffrira de jour en jour davantage, jufqu’àce 
qu’on y ait rémédié. A quelque égard qu’on 
' ■ puiiîê envifager cette affaire, on ne trouvera 
en tout cela qu’une faillie Politique ; car 
lorfque le Czar a befoin de quelque Marchan- 
dé des Pays Etrangers , ioit pour ha- 
- biller Ion Armée , ioit autrement , il la paye 
prélèntement plus cher , à proportion de la 
diminution du Change. Mais on n’a jamais 
mieux fenti les funeftes fuites de cette altéra- 
ration de la Monnoye , que lors qu’il s’eft agi 
en dernier lieu d’entretenir l’Armée du Czar en 
Poméranie, puitqu’il faloir perdre 40.&4$\ pour 
cent, pour avoir de l’argent en ce Pays-là On 
en a tait encore une facheufe expérience dans 
l’achat des Vaifleaux que le Czar a fait bâtir 
en Angleterre & en Hollande-, de forte que ce 
Prince a porté la bonne part du dommage cau- 
lépar cette mauvaife conduite , aulli bien que 
les Etrangers & les Marchands : le Commer- 
ce en général en àfouffert un très-grand pré- 
judice. 

Mais ce n’eft pas le lèul malheur à quoi 
le Pays foit ex pofé, faute de Minières honnê- 
tes & capables , qui puiflènt allifter le Czar, 
& lui donner de bons avis, par rapport au 
Commerce & au Ménagement de les Reve- 
nus, qui font prefque tous à la difpof don des 
Seigneurs. Les Boyon lui repréftntent les 
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chofes , à cet égard , comme bon leur fem- 
ble , pendant que Sa Majefté s’occupe elle 
même principalement , à regler ce qui re- 
garde l'on Armée & fa Flotte j & à tracer 
iouvent de fa propre main des Plans , pour 
la conrtruüion des Vaiffeaux de Guerre & au- 
tres Batimens de toute forte , & à ordon- 
ner les proportions des Mats, Voiles & Cor- 
dages , à quoi Elle fe plaie extrêmement. Ces 
Meilleurs ne font pas fâchez, de voir ce Prin- 
ce détourné par tout ce détail de la Direc- 
tion de ce qui regarde immédiatement le 
Commerce & les Taxes qu’on met fur le Peu- 
ple , dont ils le chargent très volontiers. 

J’ai déjà fait mention d’un nouvel Emploi 
que le Czar créa dès qu’il fut de retourdefes 
Voyages. Cet Emploi donnoit le pouvoir à 
quelques-uns des Principaux Marchands de 
taxer & de faire la Colltde des Droits par rap- 
port au Commerce. Mais peu de temps après , 
ces Emplois furent révoquez , corn me je l’ai 
rapporté , & l’on mit d’autres Projets en a- 
vant. On créa de nouveaux Officiers appel- 
iez Prebulsbicks , ou furveillans aux intérêts du 
Czar, qui avoient plein pouvoir , félon certains 
modèles mis par écrit , conformes à l’ancienne 
manière du Pays, de diriger, les uns une par- 
tie , les autres une autre des Droits qui dé- 
voient être payez auCzar j par où l’on fepro- 
poloit de faire entrer de plus grandes fommes 
dans le Thréfor , & avec plus de diligence. 
A l’égard de ce qui faifoit le plus direde- 
ment de tort au Commerce & qui l’interrom- 
poit , c’étoit ce qui fuit. 

Prémiérement , établiflant un Monopole 

fur 
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fur les principales Denrées qui croiéentdans 
le Pays , comme le Potas, le Goudron &c. 
on les enlevoit par avance, & on enachetoic 
en grande quantité , après quoi l’on y mertoit un 
prix excefftf , défendant à tous les Marchands 
Mofcovites de vendre de ces Marchandées , 
juiqu’à ce que ce qui avoit été acheté pour 
' le Czar, comme on difoit , eut été vendu félon 
la Taxe qu’on y avoit mile. Outre cette ma- 
nière de monopole , par où l’on hauflè le prix 
des Denrées, & qui détruit le Commerce, il 
arrive fou vent qu’on impofe de nouveaux 
Droits fur diverfes fortes de Marchandées , 
fans avertir à temps , & fou vent après que les 
Commillîonnaires qui font à Mofcow ont écrie 
à leurs Commettans , & que ceux-ci ont 
envoyé des Vaiéeaux , quelquefois même 
après que ces Vaiéeaux font arrivez à Archan- 
ge}. Dans ces occafions les Commillionnai- 
res fe trouvent dans de très grands embar- 
ras ; car il faut , ou qu’ils exécutent leur 
Commiflïon , & qu’ils achètent les Mar- 
chandées au prix où elles montent par les 
Droits qu’on y a mis, ou qu’ils renvoyentles 
Vaiéeaux fans charge , laiéant leurs Maîtres 
ou Correfpondans privez des Marchandées 
qu’ils ont attendues, & que quelquefois ils 
fe font engagez à délivrer. 

Secondement, lorfque le Czar veut avoir 
quelque Marchanditè des Pays Etran- 
gers , on publie fouvent , lorfqu’elle eft 
arrivée à Archangel , desdefenfes à tous Mar- 
chands Mojco vîtes d’en acheter , jufqu’à ce 
que Le Czar en loit pourvu de la quantité 
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qu’il lui faut, d’où il eft arrivé, que les Etrangers 
ont été fouvent contraiitts de vendre leur Mar- 
chandée au prix que leur en ont voulu offrir 
ceux oui l'achetoient pour le Czar. Par ces 
procédez les Marchands du Pays ne peu- 
vent pas favoir quelle Marchandée faire pré- 
parer , ni quel prix ils en pourront donner, 
dans l’incertitude où ils l'ont , fi l’on ne les em- 
pêchera point dans la fuite de les vendre avec 
quelque profit , & les Etrangers fe trouvent 
rruftrez & reçoivent du préjudice. Je laifiéaux 
Marchands à marquer les particularitez , à ra- 
conter les injufiiees & les chicanes qu’on leur 
afaites, lors même qu’ils a voient pa fié de bons 
contrats avec les Officiers du Czar qui agif- 
foient en fon nom* On a été obligé endiverfes 
occafions de faire des plaintes & des remon- 
trances publiques avec beaucoup de force , 
avant que de pouvoir obtenir quelque juftice 
à cet égard, & fouvent cela n’a fervi de rien. 
Dans la vue de prévenir ces incotiveniens 
dans la fuite , on a fait de preflantes inftan- 
ces , pour obtenir un Traité de Commerce, 
par lequel il fut établi , que lors que le Czar 
jugerait à propos de mettre quelques nou- 
veaux Droits lur les Marchandées qui entrent 
ou fortenc , il le feroit notifier dix ou douze 
mois auparavant , afin que les Marchands 
puflènt fe régler là défias; mais les Seigneurs 
qui ont du crédit auprès du Czar s’y font op- 
pofez , parce qu’ils perdraient par là l’avan- 
tage qu’ils ont préfentement de fe voir faire 
la Cour , & de s’enrichir des préfens conti 
nuels qu’on leur fait. • * - ; . > 
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En troifième Lieu , les Prebulshicks ont 
été de plus authorilez à entrer danstour.es les 
maifons, pour y faire la recherche des Effets, 
& pour -impofer des Droits rigoureux dans 
tous les marchez du Pays , c’ert à dire pour 
troubler & vexer horriblement le Peuple dans 
tous les Etats du Czar , outre la Taxe que 
chaque Maifon , & chaque Famille eft obli- 
gée de payer. Toutes ces Pratiques qui lont 
l’effet d’un Gouvernement Arbitraire , . les 
Oppreffions des Gouverneurs, des Diacks & 
des Officiers Subalternes, font caufq que le 
Commun Peuple , n’a ni l’envie , ni le 
courage de s’appliquer à quoi que ce (oit, 
qu’autant qu’il y eft pouffé par une abfo- 
luë néceffité. En effet , s’il arrive que 
quelqu’un puiffe amaflër quelque argent 
par l'on induftrie , & par l'on travail , il 

ne peut pas véritablement dire que cela lui 
appartienne , & dans ces occafions ils difenc 
avec foumillion , tout ce que nous avons ap- 
particnt à Dieu , & au Czar. Que fi quel- 
qu’un podéde quelques richeffes , il n’ofe- 
roit le faire paroître ni dans fes ajuftemens, 
ni dans fa maifon , & ils comptent qu’en ce 
cas-là, la meilleure Politique eft de paroître 
pauvre , de peur que fi l’on a quelque con- 
noiffance de leur bien , on ne les oblige 
en les inquiétant , à en perdre une par- 
tie en prélens , pour conferver le refte , de- 
quoi il y a une infinité d’exemples. C’eftce 
qui fait qu’en quelque endroit qu’on voyage 
dans la Mofcovie , on trouve dans tous les- 
Villages, que le Peuple eft à nerien faire dans 
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les rues & dans les maifons en Hiver; toute 
, leur occupation confiftant aux affaires de leur 
ménage, à l'emcr& à moiffonner, félon les 
fàifons , & à faire des habits fort -greffiers 
pour fe garantir du froid. Pour ce qui eft 
de l’argent qu’on peut amafter, la coutume 
du Commun Peuple eft de le cacher en ter- 
re , deforte qu’il eft certain, qu’il fe perd de 
très grandes tommes par la mort de ceux qui 
les ont enterrées. 

Les Gouverneurs & autres Perfonnesd’au- 
thorité ont divers moyens pour opprimer le 
Peuple , dont le plus commun eft de les 
aceufer de quelque faute inventée à plaifir, 
& de les faire menacer du Knout ou des 
’Uattocks , ou bien d’inciter des gens qui font 
quelque demande ou quelque information 
contre eux ; & dans ce cas, que la Juftice 
aille comme elle voudra , chaqu’un eft obli- 
gé , félon fes facultez, ou de fbuffrir des 
coups , ou de s’en racheter par argent. 

Les pauvres Payfans qui travailloient fous 
mon Commandement, fe font plaints à moi avec 
larmes; des torts & injuftices que leur fai- 
Ibient les Gouverneurs des Villes & Officiers 
inférieurs , furtout pendant que j’étois du cô- 
te de Veronine ; mais lorfque je leur ai offert 

repréfehter leurs griefs à l’Amiral Apr/ixm 7 
qpiavoitalors le commandement de cette Pro- 
vince , leur promettant de m’employer de tout 
mon pouvoir pour leur faire rendre juftice, 
ils m’ont inftamment prié de ne pas donner 
la moindre connoiftànce des plaintes qu’ils 
m’avoient addreffées. La raifon qu’ils m’allé- 

\ guoient 
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guoient pour cela étoic , que quand on vien- 
drait à leur rendre juftice pour lors , ils 
étoient lûrs qu’ils en Ibuffiiroient dans la 
fuite, & qu’on les ruinerait, pour s’être plaints 
de ceux qui avoient authorité fur eux, les- 
quels les regarderaient comme des délateurs. 

V oici encore une preuve que je puis don- 
ner de la miiere de ce Peuple ; c’eft que s’il y 
a dans quelque Ville un homme naturellement 
adroit , & qui fâche mieux travailler que fe9 
V oifins , il s’attache d’ordinaire à cacher font 
talent , & veut pafler pour ignorant , par 
les raifons fuivantes. 

Premièrement, fi l’on connoit dans une 
Ville quelque homme qui ait de l’induftrie, 
on ne lui lailTe pas un moment de repos : il 
eft continuellement employé , pour le fervi-* 
ce du Gouverneur , ou des petits Officiers' 
qui commandent fous lui, ou enfin des Gen- 
tilhommes du Pays dont ils font les Efclaves, 
ians pouvoir dire que leur temps loit à eux, 
& fans aucune recompenfe capable de les 
encourager au travail r au contraire , s’il* 
témoignent n’être pas contens de leur fort, 
& qu’il leur arrive de murmurer, ils ont très 
fouvent des coups pour toute la peine qu’Hs 
prennent. 

Secondement , lors qu’on tire des gens de 
leurs demeures pour aller travailler aux Ou- 
vrages du Czar , s’il y a quelques Ouvriers 
plus habiles que les autres , à moins que le 
Czar n’y loit lui mêqie préfent, on leur don- 
ne fouvent plus à faire qu’aux autres, fan$ 
pourtant qu’ils reçoivent aucune forte de re. 
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compenfe particulière capable de les encofl- 
rager. Quand j’étois à Veronize , j’ordonnai 
à un Maître Charpentier Allemand , qui étoic 
fous mes ordres , de prendre pour l’exécu- 
tion d’une machine qu’il y avoir à faire , 
' deux ou trois des plus habiles Charpentiers 
qu’il connoitroic parmi les Mofcovites. II 
m’en.nomma un entre autres, qu’il croyoit 
être le plus habile de tous* Je ne fus point 
de Ion avis , car cet homme ne m’avoit ja- 
mais paru tel 5 fur quoi il me répliqua, qu’il 
droit afluré que c’étoitun bon Ouvrier , & 
qu’il l’avoic bien remarqué à le voir manier 
fes outils ; mais que cet homme ne vouloir 
pas faire connaître ce qu’il favoit faire, pour 
les raifons que je viens de dire. En effet, quand 
on en vint à l’épreuve, il fe trouva que V Al- 
lemand m’avoit dit .vrai. 

Quelques inftances que j’aye pu faire pen- 
dant que j’écois employé à ces Ouvrages , 
* pour faire donner , des Deniers du Czar, quel- 
que petite recompenfe à ceux qui le mérite- 
roient , je n’ai jamais pû obtenir un feul Co- 
peek par jour pour aucun Ouvrier j. on me 
donnoit pour raifon » que dans ces fortes d’Ou- 
vrages ce n’étoit point la coutume en Mofco - 
vie y de donner ni argent, ni gages, aux dé- 
pens du Czar, aux fimples Ouvriers & Tra- 
vailleurs. 

Mais afin que le Ledeur fâche, comment 
font payez ceux qu’on envoyé pour travailler 
aux Ouvrages du Czar , ' il elt néceflàire de 
donner l’infirudiori fuivante. 

Tout le petit peuple, c’eft a dire les Pay- 
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fans qui cultivent la Terre , lont Efclaves» 
gu du Czar immédiatement, ou des Boyars* 
ou des Monaftères, ou des Gentilhommesdu 
Pays. De là vient, que l'oit que le Czar don- 
ne a quelqu’un un Village qui lui eft dévo- 
lu par confifcation , Toit que cette Terre foie 
mile en vente, on n’a pas accoutumé d’en 
faire l’éüimation par rapport à l’étendue de 
fon territoire , mais félon le nombre des Ha- 
bitans ou Efclaves qu’il y a. Chaque maiion, .» 
ou famille, a une portion de terre qui lui eft 
aflignée; fur quoi elle eft obligée de payer au 
Propriétaire certaine fommme , ou certaine 
quantité de grain & d’autres provisions en 
elpéce. Mais outre les Taxes générales qui 
font impofées par ordre du Czar, pour loute- 
nir la Guerre, c’eft la manière que toutes les 
fois qu’ il s’agit d’employer des Travailleurs» 
Charpentiers , Maçons Forgerons pour le 
ftrvice de Czar , on envoyé dans les Provin- 
ces où l’Ouvrage doit être fait , des Ordres 
aux Gouverneurs de chaque Ville , de lever 
le nombre de ces Payfans ou Enclaves, donc 
on croit avoir befoin. Quelques fois c’eft: de 
trois maiions quelque fois de cinq , d’autres 
fois de dix , qu’on doit envoyer un Charpen- 
tier , ou Forgeron ou .Travailleur , & cela 
pour le temps exprimé dans l’Ordre , & aux 
dépens des Villes ou Villages d’où l’on or- 
donne de les prendre ; après quoi l’on envo- 
yé des Gens frais à leur place , foit des mê- 
mes endroits, foit de quelques autres. J’ai- 
vâ quelquefois la moitié d’un Village être al- 
ternativement employée pour relever l’autre,. 
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fans qu’on leur donnât aucun falaire. Cet* 
te coutume étoic 11 bien établie qu’il me fut 
impoflible d’obtenir un Ctpeeck par jour de 
recompenfe, pour un petit nombre de ces Ou- 
vriers qui étoient effeâivement habiles , afin 
d’exciter par là les autres à s’évertuer; on me 
repondoit , qu’il n’y a voit point d’exemple 
^u’on eut donné de l’argent delà partduCzar 
a des gens, qui ne failoient que leur devoir en 
ce à quoi on les employoir. L’Amiral Apraxim 
ne m allégua point d’autre raifon , lorlque je 
lui fis la meme propofition a Vercttize. Ce- 
pendant fi ces pauvres gens ne font pas leur 
ouVrage dans le temps & de la manière 

dont on le fouhaite, ils font rotiez de coups 
de Batongs. r 

Quand on fait réflexion là deflus, il n’y a 
pas lieu de s étonner que \^s Mojcovitcs [o\çï\i 
de toutes les Nations la moins propre à ap- 
prendre quelque Art ou quelque Science & 
la plus dilpofée à profiter de toutes les ’oc- 
cafions de îe révolter , & de s’eno'ao’er ü 
commettre les cruautez les plus barbares, 
dans l’eipérance de pouvoir le délivrer de 
cet ei clavage qui leur efl comme hérédi- 
taire. 


Il efl vrai que lorfque le Czar efl préfent , 
fl donne quelque recompenfe aux Artifans & 
Ouvriers qui ont le bonheur de travailler fous 
les yeux,.& qu’il trouve plus habiles que les 
autres, particuliérement à ceux qui fervent à 
la ■coufiniâion & à l’équipement de fes Vaif- 
eaux , ou il le trouve tous les jours parmi 
eux, maniant fouyçnt lui même les outils» ôc 

travaillant 
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travaillant comme eux. Mais \es Boy/irs font 
d’un humeur bien différente ; par tout où le 
Czar n’eft pas , en quelque lieu & dans quel- 
que occalïon que ce l'oit , tous les Sujets en 
général font dans le meme malheur , & ne 
voyent quoique ce (oit qui les excite à s’é- 
vertuer. Il eft certain que fi le Czar venoit 
à mourir, avant la plus grande partie des 
vieux Boyars qui vivent préfentement , la 
plus-part des choies qu’il a pris tant de pei- 
ne à réformer , reviendraient fur l’ancien 
pied : on croit , que le Prince fon Fils donc 
les inclinations font fort différentes de celles 
du Czar, & qui eft un peu addonné à laSu- 
perftition , fe laifferoit aifément perfuader de 
reprendre les vieilles coutumes , & d’aban- 
donner prefque tous les louables changemens 
que fon Père a faits. 

Tous ces changemens, comme je l’ai dit, 
ne font aucunement du goût de la plus-parc 
des Seigneurs Mofcovites. Mais ce qui leur 
tient le plus au cœur , c’eft que le Czar les 
oblige, contre leur inclination, de demeurer 
à Petersbourg avec leurs Familles , & d’y bâ- 
tir des maifons. Cette deméure leur eft d’au- 
tant moins agréable, que les vivres y font d’u- 
ne cherté extraordinaire i le fourage entr’au-* 
très chofes y eft fept ou huit fois pour le moins 
plus cher qu’à Mofcw. Cette cherté pro- 
vient de la grande conlomption qui s’y fait,. 
& du peu que le Pays aux environs de cette 
Ville produit, les deux tiers n’étant que Bois 
ou Marais* Ce ne font pas feulement les 
Seigneurs qui font gênez à cet égard : on 
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contraint des Marchands & Gens de métier 
de toutes foi res , à faire leur féjour dans cet- 
te Ville,. & à s’occuper à ce qui leur eft or- 
donné. Or cette affluence de Peuple enché- 
rit les denrées , & fait qu’il en manque 
pour ceux qui font dans la néceffltéde de- 
meurer là, par rapport au fervice de 7 er- 
re & de Mer , auffl bien que pour les 
bâtimens que le Czar a ordonnez & qu’il 
a encore dedein de faire Au contraire , à 
Mofcow les Seigneurs & autres Perfonnes 
confidérables ont non feulement de fort gran- 
des maifons dans la Ville ; mais auffl des 
Châteaux & des Villages dans 1a Campag- 
ne voilîne, ornez de ce qui peut faire plai* 
fir à la vue , & pourvûs de viviers , de 
jardins& de quantité de fruit; le Climat de 
Petersbourg , liruéau 60. degré tf - minutes de 
Latitude Septentrionale eft trop froid, pouF 
produire rien de femblable. Outre cela , les 
Mofcovites lont pafflonuez pour Mofcow ; ils 
y çnt leurs Amis. & leurs Habitudes , & ti- 
rent de leurs Villages toutes leurs provifions, 
qui leur font portées par leurs Elclaves , & 
qui par conféquept ne leur coûtent prefque 
rien. 

Le Czar aime fouverainement l’Eau , & , 
tout ce qui a du rapport aux Vaifleaux & à 
la Navigation. Cela va fi loin , qu’il a de 
petits bateaux faits exprès , & fort ingénieu- 
sement conftruits, pour aller fur la glace pen- 
dant l’Hiver , lorfque la Riviere Neva & le 
rivage de la Mer vers l’Eft font entièrement 
gelez ; tous les jours , pourvû quîil fa fie du 
vent , & qu’il ne lui furvienne point des 
. , affaires 
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affaires extraordinaires , il fe met dans ces 
bateaux, ornez de pavillons , de flammes & 
de banderolles , & fait voiles fur la Glace de 
la même maniéte que fur l’Eau. Mais Tes 
Seigneurs n’ont aucun goût pour cette lorte 
de divertiffement ; quoiqu’ils faffent mine 
d’applaudir à tout ce que le Czar leur dit 
des beautez & des plaifirs de Petersbourg , 
quand ils fe trouvent enfemble en particu- 
lier, ils font des plaintes amères , & fe dilent 
l’un à l’autre, qu’il y a à Peters bourg allez de 
larmes & d’eau, & qu’ils doivent prier Dieu 
de les renvoyer vivre à MoJ'coxo. 

MoJ'cove eit fitué prel'que au Centre de la 
MoJ covie , fur la Rivière de ce nom , qui 
tombe dans l'Acca. Cette Ville occupe un 
grand Terrein , & chaque Famille de dillin- 
dion a dans la maifon.-même au cœur de 
la Ville, un jardin & une avant-cour. Lorf- 
qu’on y arrive , l’afpeft en paraît li char-r 
mant, par le grand nombre d’Eglifes , & de 
Monaflères , de maifons de Seigneurs & de 
Gentilshommes, de Clochers & de Dômes 
de Croix & de Faites d’E'giifesqui font peints* 
& dorez . qu’on la prend pour une des plus 
belles Villes du Monde ; c’eft ainfi qu’el- 
Je me parut d’abord à mon arrivée par le che- 
min de Novogorod , qui eiV l’endroit d’où el- 
le paraît le plusavantageufement jMais quand 
on y eit entré , & qu’on l’examine de plus 
près, elle eft bien différente de l’idée qu’on 
s’en étoit formée, & l’on fe trouve bien trom- 
pé. Excepté les Maifons des Boyars & celles 
de quelques ’-Perfonnes riches, on ne voit 
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dans les rues que des mail'ons de bois chéti- 
vement bâties. Les clôtures de toutes les 
mail'ons font de bois ; & les rues mê- 
me , au lieu d’être pavées de pierres font 
couvertes de poutres de lapin d’environ if. 
ou î6. pieds de long , miles les unes auprès 
des autres , au travers de lai rue, par deflus 
d’autres qui vont en long, & qui font fur la 
boüe qu’il y a de chaque côté, de forte que 
l’humidité en fort par ces cotez , & qu’elles 
demeurent l'eches. C’eft la principale cauie 
de ces incendies ordinaires, qui font un ra- 
vage épouvantable , non feulement à Mofcow , 
mais aufli généralement dans toutes les Vil- 
les de MoJ'covie , où toutes les maifons font 
bâties de la même manière. On n’a jamais 
rien vû de femblable dans aucun autre Pays 
du Monde. 

Rien du plus ordinaire , particuliérement 
à Mofcow , lorfque le feu commence à fe 
mettre quelque part, furtout dans l’Eté, que 
tout eft fec & difpofé à s’allumer, que de le 
voir s’étendre de tous cotez , avec une telle 
impétuofité , qu’il eft prefque impoftible de 
l’arrêter. Pour tâcher d’en venir à bout, leur 
coûtume eft d’abattre les maifons & les clô- 
tures qui les environnent; mais fouvent ils 
ft’en ont pas le temps : tout cela fe trouve 
joint au bois dont les rues font couvertes, & 
fait une longue trainée de feu; de fort# que 
j’ai vû , lorfqu’il faifoit un peu de veut, le Feu 
s’étendre en moins de demi jour jufqu’à U 
diftanpe de plus d’un Mile de Ifyjfîe , & dé* 
truire plufieurs milliers de maifons avant qu’ou 

put 
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put 'l’éteindre. Ce feu gagne avec tant de 
rapidité, que fouvent les Habitans n’ont pas 
le temps de là u ver la dixiéme partie de leurs 
effets ; ce qui en a réduit plufieurs dans la 
dernière miiere. C’eft aufïî ce qui fait que 
les maifons paroifTent fi pauvres à Mofcow ; * 
car les gens ne font pas en état d’en rebâtir 
de meilleures, & il arrive louvent qu’à peine 
ces nouvelles maifons font achevées, qu’un 
aütre incendie les confume jufqu’aux fonde- 
mens. 

LeCzar ne foudre pas moins que fes Sujets 
de ces embrafemens généraux. Je me fou- 
viensfque pendant que j’étois à Mofccv , il le 
brûla un Magazin près de la Rivière , où il 
y avoit la valeur de plus de i ooooo. Rubles 
en Tabac , qui appartenoit au Czar ; fans 
compter que par ccs accidens les Sujets font 
mis hort d’état, de pouvoir payer les Droits 
&;;ies Taxes. Il eft certain que pendant que 
j’ai été en ce Pays là , Mofcow en particulier 
a loufFert cinq fois davantage par le feu, 
que par toutes les Taxes & Charges de la 
Guerre. 

C’efl ce qui me ramène à ce que j’ai déjà 
remarqué de l’imprudence des Seigneurs & 
Miniftres Moscovites , aulfi bien que d es Pre- 
lulsbicks , leurs Créatures , qui n’ont jamais 
fait les réflexions néceflàires fur les pertes eau- 
fées^ par le feu j pertes fl fouvent réitérées,' 
que je fuis perfuadé , que ce qu’il en coûte 
en 20. ans feulement à réparer ces defor- 
dres, va aulfi loin que la dépenle qu’on fe- 
roic à rebâtir tout Mufçow de brique. Qui 
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ne croiroit à confidérer ceci , qu’eux ou leurs- 
Pères , pour qui ils ont tant de vénération , 
n’eufTent depuis long temps longé à prévenir 
ces malheurs ? On en feroit venu à bout par 
une Taxe faite d’un commun confentement , 
pour faire un fonds , où l’on auroït pu trou- 
ver de quoi diminuer le prix des briques, & 
indemnifer ceux dont les maifons feroient brû- 
lées , en leur donnant les briques au defTous 
du prix ordinaire ; ce qui auroit encouragé 
les Propriétaires à rebâtir de brique, du moins 
dans la Ville Capitale : Il eft à remarquer, 
que ces Incendies qui arrivent à tout moment, 
détruifent non feulement les mailons, mais 
confument en même temps une très grande 
quantité de grains & de riches marchandi- 
les ; ce qui caufe une perte très confidérable 
au Czar & à tout l’Empire en général. Ses 
, Conîeillers font fi éloignez de penfer aux mo- 
yens de rémédier à ces inconveniens , qu’ils 
ont pri une route tonte oppofée, & ont mis 
depuis huit ans une Taxe fur la' brique, pour 
laquelle ils ont établi de nouveaux Prcbul- 
sbicks ; ce qui en a fait haufler le prix au - 
double de ce qu’il étoit auparavant dans tous 
les Etats du Czar, & eft caufe que bien des 
gens qui leroient difpolez à rebâtir leurs mai- 
fons de brique, pour les garantir du feu , fe 
trouvent hors d’état de le faire. 

Ceux quibàtifiènt leurs maifons de briques, 
èn font les murailles fort épaiftes," & les ter- 
minent en voûte, liant lescôtez par des bar- 
res de fer qui les attachent les uns aux autres; 
ils y font des portes de fer, & des volets de 
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meme métal aux fenêtres; de Ibrre que dans 
un incendie général , il n'y a que le comble de 
ces maifons qui puifie brûler, parce qu’il eft 
d’ordinaire couvert de planches de fapin , ex- 
cepté quelques unes qui font couvertes de 
tuiles, & d’autres de fer en feüiile, quiapar- 
tiennent aux Boyars les plus confidérables. 

Je pourrais apporter beaucoup d’autres 
exemples pour faire voir, que la manière 
dont ces Prebuljchicks s’y font pris, a vérita- 
blement beaucoup diminué les revenus du 
Czar, prefque amorti le Commmerce, & 
ruiné le Peuple -, mais je crois eu avoir allez 
dit, pour faire comprendre au Lefleur, le 
bonheur qu’il y a de vivre dans un Pays libre. 

Je vais donc faire une autre remarque fur 
un projèt, qu’on à formé, comme devant 
produire un avantage confidérable pour le 
Pays; mais qui a très mal réuflî quand on en 
eft venu à l’exécution. Il y a environ 1 4. ans , 
qu’on présenta au Confeil un Mémoire de la 
quantité de drap dont on avoit befoin , & 
qu’on apportoit dans le Pays ou il' Angleterre % 
ou de Hollande , par où l’on prétendoit faire 
voir que ce ferait un grand avantage à la 
Mojiovie fi l’on faifoit ce drap à MoJ - 
cow, en particulier pour habiller l’Armée; 
ce qui épargnerait beaucoup. Là deftus, 
quoique des Marchands étrangers fiflènt 
voir, que la laine du Pays étoit de beaucoup 
trop grolliére, & qu’il n’étoit pas polfible de-, 
la travailler en drap; on prit la réfolution d’en 
faire l’épreuve , & l’on donna d’abord des or- 
dres pour faire venir de Hollande des Fi- 
kurs , des Tiflerans, des Tondeurs, des Teintu- 
riers , 
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riers' &c. Avec tout les inftrumens nécef- 
faires pour établir une Manufacture de laine. 
Four cet effet , on fit un grand Bâtiment quar- 
ré de brique, furie bord de la Rivière Mojcow, 
où il y avoir divers endroits pour y faire tra- 
vailler quelques centaines de perfonnes, qui dé- 
voient être dirigées par des Maîtres ouvriers , 
qui vinrent de Hollande, pour enfeigner aux 
Sujets duCzar la manière de faire le drap, de 
l’accommoder & de le teindre. Il en coûta 
quelques centaines de milliers de Rubles , avant 
qu’on eût fait une aune de drap, &lors qu’orr 
en vint réellement à l’eflâi , il fe trouva que 
la laine de Mofcovie qui eft fort courte , & 
prefque toute aulfi rude que le poil de chien, 
ne pouvoir pas faire un fil propre pour du 
drap. On fut donc obligé d’écrire en Hol- 
lande , pour faire venir de la laine qu’on 
pût mêler avec celle du Pays; mais au bouc 
au compte on éprouva , qu’un gros drap de 
cette nature qui n’eftproprequepour des fol- 
dats, eoutoit moins au Czar, étant apporté 
du dehors , que s’il étoit fait en Mofcovie. 

Cette entreprife étoit une chofe directement 
contraire à la Nature & à la raifon ; puilque 
leur laine n’étoit aucunement propre pour 
l’exécution d’un tel deflein. Une chofe à la- 
quelle ils auraient du plutôt longer, c’étoit 
d’établir des Manufactures de toile; puifque 
la Ruffte produit du lin en fi grande abondance, 
qu’elle en fournit d’autres Pays. Si l’on y 
avoit employé feulement la quarantième par- 
tie de’cc qu’il en a coûté, pour entreprendre 
la Fabrique des draps , on en ferait venu 
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certainement beaucoup plutôt à bout, pour 
peu que le Czareut favorifé ce Commerce. IL 
n’avoir qu’à faire venir un petit nombre d’E- 
trangers , pour apprendre à fes Sujets la ma- 
nière d’établir & de faire valoir la Manufac- 
ture des toiles , & pour les inftruire fur l’u- 
fage des inftrutnens néceflaires à filer & à 
faire de la toile. Il n’y a point de doute 
qu’ils n’euflent porté, à l’heure qu’il eft, la 
Manufacture des toiles à une telle perfec- 
tion , qu’ils en débiteroient une quantité très 
confidérable au dehors , & à meilleur mar- 
ché qu’aucune autre Nation. 

Tous ceux qui font obligez d’acheter' de 
la toile de MoJ covie , ou qui ont quelque 
connoiftànce de ce Commerce, fe plaignent 
généralement du peu de foin qu’on prend à 
perfectionner cette Fabrique , & de ce que 
les toiles ne s’y font pas d’une longueur rai- 
fonnable, comme dans les autres Pays; car 
celles dont on fe fert d’ordinaire pour faire 
des chemifes , n’ayant pas plus de vingt pou- 
ces de large , on eft obligé d’y mettre quatre 
lez. Cependant, il ne le fait aucun change» 
tnent à cet égard , & quoique les Marchands 
Etrangers ayent pû repréfenter , les Mofco - 
vîtes s’opiniâtrent dans leur ancienne maniè- 
re, & font tousjours leur toile trop étroite, 
pour quelque ulâge que ce foit. 

Je pourrois rapporter beaucoup d’autres 
exemples de leurs erreurs, & de leur obfti- 
nation, qui font du tort à leur Pays, mais je 
crains de n’avoir été déjà que trop ennuyeux 
à cet égard. Je mécontenterai donc de par- 
ler 
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1er fuccintement de la Difcipline admirable 
que le Czar a établie parmi les Troupes, & 
du foin qu’il a eu de les mettre fur un tout 
autre pied, qu’elles n’étoient du temps de les 
Prédécefleurs. 

J’ai déjà dit que les Soldats Mofcovites ayant 
jufqu’alors porté des habits longs , le Czar 
au retour de Tes voyages diftingua tous les 
Régimens par des habits & des couleurs uni- 
formes, à l’exemple des autres Princes de 
l'Europe ; qu’il introduifir une nouvelle maniè- 
re de fa'jre l'exercice qu’il avoit pril'e des autres 
Nations, & enfin qu’il avoit reçu à Ion fer- 
vice des Officiers Etrangers. Présentement 
je croi que le Lecteur ne lerapas fâché d’ap- 
prendre de quels expédiens ce Prince s’avila, 
& quelle méthode il fuivit, pour rendre fes Su- 
jets Soldats & Gens de Mer. 

Pour avoir des gens propres à le fervir fur 
Terre, fur Mer, & dans toutes les autres 
occalions , il ordonna qu’on fit une Lille de 
tous les Seigneurs & Gentilshommes de fes 
Etats, dans laquelle l’on marquât combien 
ils avoient de Fils, &en quoi leurs Biens coru 
fiftoient. De ces jeunes gens, il en envoya 
quelques-uns voyager dans les Pays étran-- 
gers, & ordonna à d’autres d’aller à l’Armée 
ou fur la Flote , & d’y fervir à leurs dépens , 
jufqu’n ce qu’ils fe fu fient diftinguez par leur 
conduite, & rendus capables de quelques 
Emplois, dont ils dévoient alors recevoir 13 
Paye. La règle qu’on devoit fuivre en cela 
étoit que le Fils de quelque Grand Seigneur 
que ce fut, après avoir fervi quelque temps 
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-en qualité de Volontaire, ne feroit fait d’a- 
bord qu’Enfeigne, pour s’avancer par dé- 
grez, félon qu’il fe conduiroitj & que dans les 
Repas publics & autres femblables occasions, 
on n’auroit aucun égard, ni aucune déféren- 
ce pour lui, qu’autant que cela lui feroit dû 
par l’emploi dont il fe trouveroit revêtu, & 
qu’il auroit mérité par fes fervices. 

Mais afin que cet ordre fut mieux exécu- 
té , & que ceux qu’on envoyoit à l’Armée 
ou à la Flote s’y loumiflënt plus volontiers , 
il voulut leur en donner lui même l’exemple, 
en prenant tant fur 'Ferre que fur Mer des 
emplois dont il fit les Fondions , & d’où il 
s’avança fucceliivement à des Portes plus éle- 
vez, tout comme un autre Officier : c’eft de 
quoi il ert à propos de parler un peu plus par- 
ticuliérement. 

, Le prémier Titre qu’il prit, fut celui de Ca- 
pitaine de vaiffeau ; il commençoit alors à 
bâtir des vaifleaux fur le Lac Pcreslovski . 
Quand il marcha pouralleraffiéger/teflpM’an 
169^. il fe fit Enfeigne : c’étoit avant les vo- 
yages. A fon retour , quand il changea l’établif- 
lement& le nom de Streletzes en celui de Sol- 
dats , il prit le Commandement d’une Com- 
pagnie dans le prémier Régiment de les Gar- 
des ; & je l’ai vû marcher en cette qualité 
dans Mofcovo , à la Tête de fa Compagnie , 
lorfqu’on alloit donner la bénédidion à l’Eau > 
de cette Rivière : C’eft une Cérémonie qui fe 
fait deux fois par an avec une grande Pro- 
cellion du Clergé , & qui fe pratique dans 
toute la RuJJïe. 

Au 
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Au retour de les voyages , Iorfqu’i! fît 
conftruire à Vcvomze un V aideau de yo. pièces 
de canon , dont il a voit fait le defiein de la 
propre main , il le fît déclarer Archite&e 
de Vaiffeau par ce prétendu Czar dont j’ai 
déjà parlé, & cela en prélence de toute fa 
Cour. Son Bouffon le harangua dans cet- 
te occafion fur ;fa capacité, & fur les di- 
verfes connoidances qu’il avoit acquiles dans 
fes Voyages , & le prétendu Czar l’a dura 
de fa Faveur, & qu’il pouvoit s’attendre à 
d’autres avancemens , félon qu’il le mérite- 
rait. 

Ce fut peu de temps après mon arrivée 
dans le Pays , qu’il prit ces trois Titres j 
perfonne ne lui donnoit d’autre nom que 
celui de Capitaine , lorfqu’il fe trouvoic à 
quelque Fête, & qu’on l’abordoit dans de 
femblables occalions. Il fut plus de huit 
ans avant que d’atteindre au degré de Co- 
lonel , ce qui arriva à l’occafion d’un avan- 
tage confidérable qu’il remporta dans une 
a&ion contre les Suédois en Pologne. Lorf- 
qu’il entra en Triomphe dans Mofeest 
après la fa meule Vi&oire de Pulto-wu , il fe 
fit déclarer Lieutenant Général , & je me 
fouviens qu’environ deux ans auparavant il 
•avoit pris le Titre de Contre- Amiral de fa 
Flotte, & qu’il avoit arboré le Pavillon en 
cette qualité ; & cet Eté j’aprens qu’il s’eft 
fait donner celui de Vice-Amiral avec les 
Cérémonies ordinaires. 

llfe faifoit tousjours payer fes Appointe- 
mens luivant la charge dont il s’étoit re- 
vêtu. 
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vêtu , & en donnoit des Reçus. Cet ar- 
gent lui étoir tousjours porté lorfqu’il le 
trouvait à quelque Fête extraordinaire avec 
tous les Gourtilans ; d’ordinaire celui qui 
reprélêntoit le Czar , le complimentoit fur 
les grands fervices qu’il avoir rendus à l’E- 
tat , l’on buvoit fouvent à fa famé , en 
qualité de Capitaine d’ Architecte , de Co- 
lonel ou de Général , felon la nature des 
appointemens qu’on venoit de lui compter. 
En particulier, lors qu’il lançoit un Vaif- 
feau qu’il avoit lui même conitruir, ou qu’il 
vouloir pafTer pour avoir confirait avec les 
Afiiftans Mofcovitcs , le faux Czar & les 
Seigneurs delà Cour lui failbient tousjours des 
Préfens , l'oit de quelque vaiflèlle d’or ou 
d’argent monnoyé , l'oit de Drap pour 
fe faire quelque habit , celui qu’il portoit 
ce jour là étant d’ordinaire raifonnablcment 
fort fale & fort crotté , à force de travail- 
ler & de le mêler parmi les Charpentiers.’* 
Quand le Navire étoit lancé, on avoit coû- 
tume de palTer le refte de la journée en Fête 
& en joye. 

Dans ces rencontres le Bouffon faifoit 
fort l’empreffé : quelquefois il loüoit le Czar, 
quelquefois il lui difoit qu’on le favoriloit 
trop , qu’on l’avançoit trop tôt , & faifoit une 
énumération de plufieurs autres fervices qu’il 
devoir avoir rendus, avant que de pouvoir 
légitiment prétendre à ce qu’on venoit de 
faire pour lui. Mais en même temps il 
n’oublioit jamais de donner quelques attein- 
tes à la conduite des anciens Czars, & à la 

mau- 
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mauvaife difcipline qui regnoit dans leurs 
Armées, au(li bien qu’à la Bigotterie des 
vieux Boyars. 

Voila qu’elle eft la méthode queleCzar 
april'e , & qu’il met en pratique d’une maniè- 
re tousjours libre & enjouée , pour faire 
comprendre aux Seigneurs , que leur Naif- 
fance ne doit les exemter ni eux ni leur 
Fils de porter les Armes pour le fervice 
de leur Patrie , ni leur faire concevoir une 
afl'ez haute opinion d’eux mêmes, pouref- 
pérer de l’avancement linon par degrez , & à 
mefure qu’ik s’en rendraient dignes. D’ailleurs, 
il s’applique avec un foin extraordinaire à 
examiner le mérite particulier de tous ceux 
qui fervent dans fon Armée, & à recom- 
penler les uns , & à punir les autres , félon 
que la Juftice.de demande.; c’eft de quoi il 
y a divers exemples remarquables. De cette 
manière il a rempli fon Armée de bons O f- 
ciers de les propres Sujets , la plulpart Gen- 
tilshommes du prémicr rang , & qu’on regarde 
comme des Gens d’honneur «5c de courage* 
Ceux qui lervent en qualité de (impies Cava- 
liers , font la plulpart ou des Fils de Gentils- 
hommes du dernier rang , dont les Biens font 
peuconlidérables, oudesenfans d’Eccléliafti* 
ques car le Czar ayant remarqué que le Pays 
étoit furchargé de Prêtres d’un l'avoir fort 
médiocre , dont les Enfans élevez dans la 
même ignorance luccédoient ordinairement 
à leurs Pères , dans leursEmplois, il ordon- 
na qu’on en prit un certain nombre pour les 
envoyer à l’Armée ; c’eft ce qu’il a fait 
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auftï en divers temps à l’égard d’un nom" 
bre confidérable de Subdiackshicks qu* 
étoient Surnuméraires dans-plulieurs Bureaux , 
outre ceux qu’il a pris d’entre les gens de 
métier ; de lorte qu’il y a très peu de Pay- 
ions ou d’Efclaves parmi Tes Troupes , qui 
foient Cavaliers ou Dragons. 

Pour ce qui eft des Fantalîins, les Mof- 
covitcs font aufti propres à fervir en cette 
qualité qu’aucune Nation du monde i en 
voici plusieurs raifons. 

Prémieré tient , .c’eft que dans toute la 
Mofcovie la coutume du Commun Peuple f 
loit homme ou femme, eft d’aller une fois 
pour le moins toutes les ièmaines dans les 
Bains publics pour tuer, en fuite d’en for- 
tir tout nuds & de s’aller jetter dans la Ri- 
vière , & même* au cœur*de l’Hiver, ou ù 
elle cft gelée , de fe verlèr deux ou trois 
féaux d’eau froide fur la tête i par où ils s’ac- 
coutument dès leur Enfance à pafler immé- 
diatement du grand chaud au grand froid. 
Il eft ordinaire , lorfqu’ils voyagent en plei- 
ne campagne dans des lieux où il n’y a 
point de maifons , d’allumer un feu pen- 
dans la nuit, de fe coucher autour, & de 
dormir même dans le plus grand Froid, fans 
en être failîs , ni enrumez j de forte qu’é- 
tant ainfi endurcis à la fatigue , ils en lonc 
plus propres à devenir bons Soldats. 
Une autre Raifon , c’eft que fi vous 
donnez ù un Mofcovite du Sucarie , qui efl: 
du Pain de Seigle tout frais , coupé en petit 
morceaux quarrez & fechez enfuite au Four, 

M ptfur- 
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pouçvû qu’il ait de l’Eau avec cela , il mar- 
chera i $. jours de fuite, & fera fort contenu 
■& fi de temps en temps il peut avoir une 
goûte de Brandevin , il s’e Aimera fort heu- 
reux. 

Secondement, les Rufftens ne paroi fient point 
appréhender la mort: on en voit tous les jours 
des exemples en ceux qu’on conduit au , 
fupplice , & qui y vont iàns témoigner la 
moindre altération. J’en ai vû mener plu- 
sieurs enfetnbles les fers aux pieds, & tenant 
en main des bougies allumées , lefquels paf- 
lànt au travers de la foule , faluoient le Peu- 
ple , en difant ProJIee Brats , adieu Frères -, à 
quoi le Peuple répondoitde fon côté, adieu. 
Ils mettent eux mêmes la tête fur le Bloc , 
& meurent avec une fermeté inexprimable. 

Des perfonnes plus entendues que moi dans 
le fait de la Guerre , concluent de là que f* 
les Mnfcovitcs avoient de bons Officiers à leur 
tête, ils ne manqueraient p3s d’être bonslol- 
dats. En effet , l’expérience a fait voirder- . 
niérement en diverfes occafions , que ceux 
qui font accoûtumez au Feu , & qui font 
menez comme il faut , lont aufii fermes v & 
fe battent aufîj bien qu’aucune autre Na- 
tion. 

L’Armée du Czar eft compofée , outre 
les Moscovites, de plufieurs Régimens de C«- 
faques , commandez par des Officiersdeleur 
Nation. Ceux-ci font comme une efpéce de 
Cavalerie légère, &ont rendu de très grands 
fervices au \Mofcovites , dans les G ueres qu’ils 
©nt eues contre les Turcs & ks Tartans. Dans 
, * . . cette 
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cette dernière Guerre contre les Suédois, on 
en joignoic ordinairement aux Mofcovites 
qu’on envoyoit, pour lever des contributions, 

& pour brûler ou piller. Il y a de plus un 
Corps de Cullmilcks , (J qui félon le Traité 
d’ Alliance fait avec eux, doivent toujours fer- 
vir dans l’Armée du Czar. 

Ces Culmicks font robuftes & guerriers; JI 
ne leur manque que la Dilcipline pour en 
faire de bons Soldats. Ils contribuèrent beau- 
coup à un avantage confidérablp, que le Czac 
remporta près de Plefco, fur un Détachement 
-de l’Armée Suédoife, immédiatement après la 
perte de la Bataille de Narva, 

Les Dromadaires dont j’ai déjà parlé & 
dont \t$Cullmiks , qui habitent à l'Eflde Wol- 
ga , fe fervent , pour traîner & porter leuc 
Bagage , font des Animaux à la vûë defquels 
les Chevaux font terriblement effrayez, quand 
ils en voyent pour la prémiere fois i ils leuc 
-font prendre l’épouvante & s’enfuir avec 
précipitation. Les M ofcovites s’avançant dans 
l’occafion dont je viens de parler , pour ac- , 
taquer les Suédois , ils mirent les Cullmicks 
au front avec quelques Dromadaires , qui en 
s’approchant jetterent une telle terreur par- 
mi les Chevaux Suédois , qu’ils s’effaroudhe- 
rent & rompirent les rangs : furquoi les Mof- 
covites leur tombèrent deflus , & achevèrent 
de les mettre en déroute. On compte que les 
Troupes que le Czar a à fa folde montent 
en tout environ à 12.0000. ou 130000. 
Hommes , parmi lefquels il y a 10000. Co- 
faques , & 6000. Ctdlmiks . 

• M 2. U 
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Le Czar a fait une autre chofe, qui a beau- 
coup contribué 3ux progrès de fes Armes. 

^ Avant lui, les MnJ'covites n’avoient point de 
TraiH réglé d’Artillerie , ni d’Officiers defli- 
nez^pour la fervir; aufîî n’a-t-on jamais vû, 
qu’aucun fiége qu’ils ayent fait alors d’une 
Place un peu confidérable, leur ait réülfi. 
Mais le Czar, deux ans après qu’il fut reve- 
nu de fes voyages , forma un Régiment par- 
ticulier, deftiné uniquement pour le fervice 
de l’Artillerie & compofé d’Officiers, Canon- 
niers, Bombardiers, &c. de la même ma- 
nière que cela le pratique parmi les autres 
Nations. Il y a préfentetnenrun grand nom- 
bre de fes Sujets, qui fervent dans fon Ar- 
tillerie en qualité de Capitaines, Officiers, Ca- 
nonniers & Bombardiers, qui entendent par- 
faitement leur métier. L’Ecole de Mathéma- 
tique, qu’il a à Mofcoxo , eft comme une Pé- 
pinière , d’où il tire tous les jours des gens 
propres à fervir dans l’Artillerie oufurlarlo- 
te. Ceux à qui l’on n’a enfeigné dans cette 
ÿcole que l’Arithmétique & la Géomé- 
trie, on les envoyé dans les Pays étrangers 
pour y apprendre les Arts Méchaniques, 
pu les Sciences > il y a quelques mois 
qu’H en arriva en Angleterre une vingtaine, 
pour être mis en apprentiffiage, & pour ap- 
prendre divers Métiers, comme* Char penti-* 
ers de Navire, Cordiers , Faifeurs de voiles , 
Forgerons, & enfin tout ce qui regarde la" 
Marine & l’Artillerie. C’efi: à tous ces di- 
vers égards, que le Czar s’efl appliqué par- 
ticuliérement a perfectionner fes Sujets, & à. 
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les mettre en état de le fervir, il n’épargne 
en cela ni fes foins ni fes peines ; il travaille 
lui- même parmi les Ouvriers, &* leur donne ‘ 
des ordres & des inftru&ions fur tout ce qui 
regarde l’Armée & la Flote. C’eft là en quoi 
confiée tout fon plaillr. Auflï peut-on dire.* 
qu’il n’ignore rien de tout ce qui concerne 
la profellion des Armes, depuis l’emploi de 
Tambour, jufqu’à celui de Général; fans 
compter qu’il eft Ingénieur , Canonier , Ar- 
tificier, Architede de VaifTeau, Tourneur, 
Bofleman , Fondeur de Canon , Forgeron &c. 

Il travaille de fes propres mains à tous ces 
difterens métiers j eu un mot rien ne fe fait, 
dontil ne veuille avoir lui même l’infpe&ion , 

& fans qu’il entre dans le détail des moindres 
choies aufii bien cjue des plus conlîdérables. 

Il ne me relie a parler que d’une chofe. 
Comme les endroits où le Czar fait équiper 
la Flotte , font quelquefois fort éloignez des 
lieux, où il fait aflembler fon Armée, il eft 
fouvent obligé à faire des voyages fort longs 
& fort ennuyeux ; de forte que je fuis per- 
fuadé, à en juger par ce qu’il a fait pendant 
que j’ai été danslbn Pays, qu’il a ving^ fois plus 
voyagé qu’aucun Prince du monde avant lui. 

Il fait des courfes qu’il leroit impollible’.deTaire 
en d’autres Pays, à moins qu’on ne fe fervitde 
Traîneaux, comme en Rujfie. Aufli n’entre- 
prend-il jamais ces voyages qu’en Hiver , en 
traîneau & avec des chevaux de relais j il fait 
ordinairement 100. miles d'Angleterre j- pat 

M 3 ; jour, 

t C’eft à dire, .environ 3 3. ou 34. lie»ës. t 
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xj& L'Etat préfent de la 

lour. Cette manière de voyager eft aflei 
commode en Mofcov-':c; mais ce qu’il y a dé 
, fâcheux , «’eft qu’on ne trouve fur la route 
ni Hôtellerie ni aucun endroit, où l’on puif» 
fe fe loger & être traité tant loir peu raifon- 
mblement, excepté dans les grandes Villes, 
qui font d’ordinaire éloignées de 100. miles 
l’une de l’autre. 

Le Czar, pour remédier à cet inconvénient, 
& pour pouvoir voyager d’une manière' plus 
agréable, & procurer plus de latisfadionaux 
Seigneurs & aux Officiers de fa fuite, a or- 
donné qu’on bâtit fur les routes de Veronize , 
Kioiv , Smolenski & Petersbourg , desmai'ons 
à 20. ou 30. [miles de diftance les unes des 
autres,, où l’on put trouver a manger & à fe 
loger. Il a aulli fait planter fur les chemins 
de beaux poteaux de mile en mile , fur les- 
quels efl marquée, en caradères Auglois ic 
Mofcovites, la diftance d’un lieu à l’autre afin 
que les Voyageurs puiflent favoir, ce qu’ils 
ont encore de chemin à faire. Mais parti- 
culiérement , pour rendre Peterslourg plus 
agréable, il ordonna, il y à environ fept ans ». 
à Mrs. Fi rgbarfon & Gyoin , d’examiner foi- 
gneufentent la route entre Peterslourg & Mof~ 
coxp , afin de favoir pofitivemenc la diflance 
de l’uné [de ces places à l’autre, & faire un 
chemin en droite ligne à travers les Bois , & 
par les Lacs, les Marais & les Kiviéres, ce 
qui en accourcira le chemin d’environ la çin* 
quiéme partie. On a donc marqué dans 
lès Bois les endroits par où ce chemin doit 
palier,, pour. aller tout dtoit:. Cela a été 
' - ; ‘ ' acte? . 
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achevé l’an 1710. & le Czar prétend faire 
exécuter ce defle-in . dès qu’il aura la Paix, 
& qu’elle l’aura mis en état de trouver le 
monde & l’argent qu’il y faudra employer. 

FIN. 



* 
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